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dirige,ai vers la: Turqùie, par le che-.
min de' Vienné.

,Lorsque je· qUiUài rAngl~terre,

mon intention était de visiter tous les
, . '

pays qu'une armée eutopÙnoe, dèsti.
tl'ée à envahir l'Iodé, aurait à par
è'Ou'ri r° D'après mari plan, j'e dév-ais

, ,

ê'i'ptôrer' lès' ptti°'ties nord-est de la.
Perse èt \t>s vastes 'plaines qui s'éten";
dent par-delà l'Oxus, vêts les limites
a~'l'brbpire i,U.;SS'é; mais les atteintes
ISpétées d'une grave il'.ldisp'ôs{iibn;

, ,

èt mon l'appei à Mai:lr-a's, {(ui ariivà
,

au' ~o:tnent: où jo' m'y attendais le
ltioin1; -ine ford'Ji'éil t d'àbandùllner
mon "enti'cpti~è. Lellouvel ouvrag~
a'e' 1\ . Mount.':'Stewart ... Elphinston.e
~3t"~é~npli'l:lè~aoçptncns lés' plùs au
thf'-f\ti lié' 'et tes "plus pr-6cieûx sur
Ccihoul ct la pàrtic'nord-ouc1;t âe 110S

,fr-ont,ières; mais il serait à dé~irer

qùe DQUS pussions avoir quclques

,
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téJMéj~~êiis; ur'fëtiH: a'ctuef'~i fék
ressourcé. Jd'ü il ss! v te et tl.'t'18~

•

JR)i>ütem: m:p1.re )''t è • lfti \ië Boe-
lllara;,'l6lJ'" p:ar si :jjésiti i1, peul!êtr:
eonsidé'r'é oom~ là ~&iTré.jë·~a1iHi~

i'inportal1te ooniTé- Ici, ë p~ié ft~
• •

de tél RusSie: ~(tlt;$ ])o5sèsSl'dD~ ~

h'rféiit.. l ' l' ,i: til ',:';U$:

Cet oUv'rà~~i ë'fi~etrtarn'è ~ii '~Oft
retour à Madril~;)' . 'Iii èonsacr'é 1
petit nofu!ir'e d'rnstiHis ~e -loiSir "lite

. me '1&ÎssaiêkH. mës ae~i s,dl èut 'sà'iJ,. .,

ll{)utcJ~UPbtilŒdti~; 'P1U 'ëHhi ~l~·t '; 'st
1e n7eÏIs~ J p~td~ 'iiom~rë' ÉJe il6tes.
jmpofl~mteis- qu'é lli"-en.1 ~Vè èn); tes 'M"
l'ate8 àv~ inôliIHaga'M!. 'da'D~l'é ' "We. 6~ r

Pèrsiqtre:·/J!. i ~o-üSëf 'é'r'è·plnh.' rJgî-
nai ~~un'SoüTnaI: '(J{;" il ,te~ 'comJ~~ .
, ta t: 'hëW. Ô'dp:'. Tit'. jfrlp'~, 'e', e _ .

mèm t'té ps 'j)fos 1(}p"èJà 'dofiiie
llne idee' lùsté llë~l; tUÎltu'me's "({l.
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peuple et de la,'JIlfln~è~e,~,e..y~.]aget:
dans c~t~, p~l't~~@ pl,o;J;lde, /1 IJ (. - '.'

•

_ i 1.(( dQi~ ~ M· ~r.rOW~1Jil:~tp. ~p,tJÜ~fc,

tion .et ~:e~qui~s.e ~é!lér.qle ~~, f\ ~~r,\e;

j~:IJl~su~ n~dev;a1>,!e.eD' Q~.tr.ed~t()uW

l~ .p~rtiJe qu~ je' n:~..~ 'PllS·~yj.~·.~~,,·~t
~l1i.. ,y.e l'a p~s ~~é:n91k JMPs.ip"a~.:nl~lJ

amis, et je saisis avec le pI!l~ .~if

eP,lpres~m~~.,r~ca)sion d'ex primer
• •

toute ~a gratitude ~ ce~,; ijlustr~,

~g~;og~a.phe poq'r l~s! ~m~r.s l{)llns
;:J;l<?mbr.e .q~)li. p.ù~ fo~rqi~; ,.J.~ ldel?r
.crj~ti~n Pl~'!tiQnl(lo~~ Id~'H(lll'WP,j,<?~t:ï
• • •
,nal,est extJi~~t(( <\~ q~çpPfe9~dPA'1US.'"

cx:its en ma p'.p~~~op 'I~A'~bMrv:ar

·t+rp.s ~ t_~?~olu'iq':l~~f fq.H~~ PAf: JJllo'i ~
~l :pha.~a~se-., :c.0!r~g~es je.t(C~H9S~qs
d~~?rès les. dJ~la~ces .. rléf' Jr9t~ '.'1 J(~g9t

'j~rflmen~"l~ ,~o~t~. p~. ~qmEi(fqi\q~
.jol~r ;-ce 't.rav,a\! a ét~ ensuitA f0.l,l,\" '!»~

1 .'par mon m.,lh,.eureux. .compagoo.t:l..,
•

•

•

•
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ltI~ q.;avjl~.. Nqus avons indiqué leJ
qiff~'rentes directions des chemins, la
.situation «;les villages" le. cours .de.
rivières et des montagnes, la dire
_!ion et la distauce des granqs tri\its
na.tur,eJs dq. pays que nous -aVOD&
.p~rcouru; La partie orient~le de l{l
carte est dressée d'après celle' que j'~i

puqliée à la suite d.e mon mémoire
jlur la ,Per~, en;1815; ~ais j'y ai
rfa~t.le,s. ~~angemens et les corr~ction:8

:-qU; m'ont paru Ilécessaires, ,d'apr~
Jes .renseh~n~m.ens que je· me 8\Ü.S

proc,~rés dans mon dernier voyaget;

les routes suivies par mes amis,.sont
pil'tinguées par des marques particu-

. ..Ji' l'es de celles que j'ai prises dans cette
~ernièreoccasi9n etdansmon preJl}ier
.voyage, lorsque j'accompagnai l~ gér
.néral John Malcolm dans son ambas
.sade en Perse. Ces routes occupent
un espace cODsidérabl~ snI' la carte;

•

•
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lIne partie, je irai même 'la plupart,
,

traversent des pays qui n'avaient e;n- .
core été visités par aucun Européen
1Iepuis Alexandre. "

Le& latitudes d'Angora, d'Afioum-.·
,Kara - Hissar, Yousgbàt, Césarée j,.

•

Iconium, Adana et Antioche ont été,
fixées d'après mes observations? elle.
correspondent exactement avec la

•
distance 'roùtière; quant aux longÏ'-.
tudes , je n'ai pu les déterminer avec
exactitude, et j'ai adopté celles qui

•

m'ont été communiquMs par M. Ar-
rowsmith, corrigées par mes propres
données.

1

La position de CostambouLa été
établie, quant.à la latituùe, d'après
une suite de hauteurs; prises au
méridien, et j'ai fait tous mes efforts
pour établir la longitude d'âprès le

•
temps; mais la variation extrême' de
la montre marine est cause qu'on ne

•
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peut acc~rder qu'une bien lég~ré'
confiance ,aux résultats obtenus. La

•

c""6te de la mer Noire, éJepuis SaIh-
soùn jusqu'à Trébizonde, a été rèle-

•
vée avec une grande exactItude par

, .
M. Chavasse , et les r~lè;vemens, dé-
terminés par des observations éistro
DQJilÎques fa.rtes à Tèreboli, Ounièh
et Trébizo'lÜle'. Les latitudés de Bel
bout, Arz-r'Oum, Lys, Beilis'et' Mer: '
dyn ont 'été déterminées avec un'c'
cèrtaine . exactitude, è't nous ont'
servi à tracer rrotrè route 'le Trébi
zonde à ~erdyn. Dans cet ~e dernièrfl'
partie de n~tre voyage, nous avom
nôn.~eul~mentdetermihé, ~h grande
partië, te cours des pti Dcipales ri
vières qui 'conttibuent à la formation

r

èle l'Euphrate et à celle ç'lu '!'igre,
mais nous avons même découvert lès
lacs. de .Nazoul et de ChelIo, dont
n'avait fait mention autlUn au\eur
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, .

moderne: nO\1$ avons de plus.décrit.-
•

çelui de -Va,n" de, l'existence d~queI

on avait commencé à,douter. La di-,,

rection de Mossoul à Bagbdàd a été
"tracée, et on a 'indiqué avec le :p]us
grand soin le$ ruines qui' se trouvent

• ••
sur s~s bords, J'ai conservé l~s noms

, ' ,

anCiens, parce que plusieu·r.s ,se tro,u-
vent rappelés dans mon it~pé:çai-re,et
j'ai fait t~us mes efforts po~r' éclair
cir, d'apres les historiens de l'anti
quité, les ,exp.éditions de Xé,nophon,.
d'Alexandre, et celles· ,de Julien et
d'Héraèliùs, àussi loin qu'a' pu le.
permettre la dill~ension;de la carte.
Les premières peuvent, il .e.st vrai ,.
,., ..
etre tracees avec une cer,taIDe exac-

,

titude; ma!s les marches longues et,
•

variées d'Héraclius ne l'ont élé qu'a-
vec une extrême difficulté.. '. .

Je saisis, aveC' le plus vif pl~jsir~

l'occasion qui s'offre de payer le tfibu~

•

•
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de reconnaissance que je dois à mon
ami M. Rich, résident anglais à
Baghdàd ; au docteur.Hine, son pre-

. mier adjoint; à M. C,?lquhoun, rési
.dent anglais actuel à Bassora J pour
les commu,nications qu'ils ont bien
voulu me faire; au lieutenant 8wans-,
tOB, e l'établissement de Madras,
pour ses avis dans la construction
de la Carte; à Rpbert Anderson,
esq., employé civil à Madras, ainsi
qu'à J. Crawford, esq. J qui a bien
voulu se donner la peine de revoir

•

l'0 uv ':"age.
•

•

•

•

•

•

•



•

•

1 •• • •
•

•
• •

•

•
•

•
1

•
•

•
•

• • , •
• • •

••

•
•

• ••

•

•

•

•

-•
•

-• •• •
••

•
•

••• •

•
•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

,

• •

••

•

•

•

•

•

•

•

• •

•



1

VOYAGE'
•

• •

llAIfS

•

•

•

•

•

• •

L'ASJ,E MI~EUR,E, L'ARMENIE.

•

LE KOURDI5TÂN.

Roule tÙ /Tienne à Constantinople par Ils
. Hongrie. .

•
•

La. 10 avrih&.a, je quiUai.le quartier-gé
~éralde S. M. t'empereu A.lexandre, e~, 1&

•
~er mai, j étais dans la capitale deI empire au-
&ci.chien, don tIcs remparts démantelés, qu'09

aper~oit des fenêtres du palais imphial, ne
5e.p.vaient qu'à nourrir le ressentiment public
~ontre les Fran~, qui se faisaient voir
dans les meilleures sociétés de Vienne. Je
ne jouis que pendant une quinzaine de
jours .des plaisirs de cette grande ville; et.,
la quiltant à regret, dans la malinée du 16.
je poutsuiYÏs ma route le long de la rive
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( 16 )
•

droite du Dànobe, qui roùle avec majesté
ses eaux dans une contrée charmante, et
dont le lit est parsemé d'îles hien boisées.
Le fleuve est borné au sud par les mon-

o _ •

tagnes de la Ifongrie : des châteaux, des
couvens, des villages florissans couvrènt la
plaine, et l'on aperçoit au loin la ville
d'Haimbourgh 'avec son site romantique e~

son ancien château, devenu fameux par la
retraite de madanié Murat, sœur de Buo
Ilaparte,· ci-devant reine de Naples. A moi
tié chemin, entre Haimbourgh et Kitsie,. , ".Je m arrela1 pour montrer mon passe-por~.

o

à la barrière ,de la' frontiere aùtrichienne,,

et j'aperçus ·au sommet d'une éminence,
•

sur la gauche, les palais de Presbourg,
qui dominent au loin sur les plaines im
menses de la Hongrie. Naus Gmes rapide
ment 54 milles dans un .pays plat et sa
blonneux, qui fournit d'excellens pâtu
rages; puis nous gagnâmes la ,'ille tortueuse
de Raab: elle s'élève sur les bords d'une
rillière de même nom, et fut le théâtre
d'une' sanglante action entre les Frallc;:ais
ea les Autrichiens en 1809' De Raab à

1

•

•
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Goaog, e chemin suit les bords du Da
!lube, qui' peut avoir, dans cet en':
drojt, quatre cents pas de largeur, et SOl'

lequel navigoent de petits navires asses
semblables à ceux qu'on voit à la Bocca
Tigris, en Chine. TI y a deux relais de
Goang à Comorn , ville fortifiée; de Co
moro à Nessmol on compte Il milles'

•

toujours le long des bords du Danube. J;.es
:villages et les maisons y sont propreD,lent
hâtis ,~t se dessinent sur la plaine par les
pointes pyramidales de leurs églises. La
contrée entre Nessmol et Bude, dans une

•
étendue de 57 milles, est couverte de
troupeaux, et le. terrain s'élève à mesure
.qu'on approche de la cap,tale de la Hon
grie. Cette ville occupe une langue de
terre d'environ 2 milles. et demi de long;
çlle est situé~ partie au sommet, partie sur
l'escarpement d'une chaîne de collines fIui
côtoient la rive droite du Danube. Les mai-• •

sons en sont vit:illes et abandonn~es pour
la' plupart; mais le palais qu'habite le prin~e
Joseph d'Autriche, pala in d~ Hongrie,
est un bel édifice. Placé SUI' une éminence,

• •

1.
•

•
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n domine les bords du fleuVè et la com-
merçante vilJe de Pest," Sur l'autre rive.
Parmi les villes de l'empire aultichien,
Pest est une des plus opulentes, "des mieux
bâties, et dont" l'industrie est la plus ac.:..
tive. Elle se fait remarquer par ses tnai
"sons, par ses nombl'eux marchés; dn des
édifices les plus curieux est le théâfte,.
dtmt la vue donne sûr le Danube, et d'où
l'on aperçoit les bateaux qui navigtienl sur
,le fleuve. La population de Bude· et- de
Pest réunies, pellt s~'élever à soill'àntè iDiIle

ames, dont vingt mille sont des GreèS, et

dix mille Juifs, qui" funt un commerce
prodigieux aveC la 'Fti-rquiè et leS portS de
l'Adriatique. ~'ài irtesure le flètiv.e, dè des
~us un pont de 'bateaux q'ui ser'l'à la eom
<JllunicatioIi dé5 dêux ville!,. et j'ai 'reconnu.
que 'Sa largeur étoit de' Cent vingt pieds. Il
est profond et rapide, et sans cesse cou
"Vert de petits vaisseaux qui Tout de Ratis
bonne à la mer Noire, et remontent en
suite Je fleuve.

Après Bode, la première station qu'on
troove est Sal'aksour, ville qui consiste en

•

•

•
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une seule toe, dont la longueur peut être
de' trois quarts de mille sur une largeur de
six ceuta 'Pieds rà l'exception de quelques
unes, toutes ont la même forme; bâties
en longueur, elles présentent leurs toits à
la rue, et sont séparées les unes des autres
par de petits jardins plantés de buissons et
d'arbres. De cette ville on compte 17 milles
jusqu'à Inomes , m,aison isolée ,dans uo en
droit marécageux, que couvre uoe épaisse
couche d'herbe. Nous changeâmes demI;
fois de chevaux entre Inomes et Ketche-.
met; petite .l'iUe où l'on trouve deult •
églises el un b.9uvent. De celle-oi à Tcho
!>opha, 1~. milles, dans un pays sablon"'·
neux, mais ,assez bien cultivé, et où tout

•

oH're l'aspect,d'ime grande fertilité.
Segedin, 59 milles plus loin, doit, ainsi'

que Ketchemet, son nom aux Turcs: c'èst
une petite ville fameuse par la culture du
tabac. Je fos fort surpris d'entendre, dam
une auberge, tout le monde parler latin;
mais on m'apprit que cette langue est tl'ès
usitée parmi les paysans, lesquels tirent
leur origine des Romains, et se font re-

2 •

'.

•

• •

•
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•

marquer .des hahilans de la partie sept n-'
trionale du royaume par leur air marlJal;
la classe inférieurC7 des gens. de Ja cam
pagne porte, en guise de, pelisse', 0 une
peau de brebis jetée par-des~us' l~épaule

gauche; leurs cheveux floUent -en désordre;
leur tête. est· couverte, d'un bqnoet en .peau.
de brebis, semblahle à celui què p.o.rtent
les Tarlares et les Persans (1). , 1.

Nous quiltâmes. Segedin "ers le. soir;
et, après a voir fait 29 milles pendant'
la nuit, n'Ous passâmes en bac)' grande.
rivière Aranga, et à huit heures du malin
DOUS étions àù village de MC!lkrin '0 dans le.
Banat. Nous parcourûmes rapiqement les
t'rois relais .qui .reslaient pour. 'arriver à.
Temeswar , à travecs les plaines 'riches et
fertiles d I\a~at, i~ou ertes: 'de villages,
d'églises, et paTées de tODS tes dons d'une
végétation superbe. Dans la sDirée du jour
où j'arrivai, je fus honoré de la .visite

. ( 1 ) Les bolles sont tl'un usage général en Hon
grie, même parmi 1eR femmes, coutume qui se re-..!
1rouve dans les tribus nomades de l'Orient .

•

•

•

o
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d'un noble Hongrois, qui ~vait été assez
lié avec M. Bathurst; il cherchait à obtenir
quelques renseignemens sur sa disparurion :
je lui répondis que le 'sor~ de' son' ami éiait
un mystère pour tout.le monde, mais, que
l'on imaginait qu'il avait péri de la main
d'un assassin. 1

<Jo Témeswar, dans le Banat, est, selon Dan
'Ville, 11lucien Tibisus dans la Dacie, où

, fut exilé Ovide, 'et quel subju'guèrenf les
armes de ..Trajan. Les ,habitans se vantent
de descendre des soldats romains; mais les
sept ou huit langues qu'on entend parler
dans cette prm'ince prouvent que leur sang
n'est pas sans être mêlé avec· celui. des
barbares qui saccagèrent pIns d'une fois ce
pays après la chute de .l'empire romain.
La forteresse est l'ouvrage des Turcs, et a
été prise par le prince Eugène. Quoiqqe la.
négligence des autorités ait laissé tombel'
en ruines les fortifications, 'on pourrait
néanmoins' les réparer facilement et les
mettre en état de défense. Les habitans,..
dont le nombre est, dit-on, de six ou sept
mille, ont un théâtre" et sont d'ailleurs,

,

,

•,

,
• ,
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trè~enjoués.Quelques maisons sont belles;
et l'arsenal renferme une immense quantité
de munitions de guerre, ainSI que plusieurs
belles pièces d'artillerie. .

21 mai. --:.. J'avals d'abord résolu de
prendre la route d'Orschova de préférence
à celle d'Hermanstadt, laquelle esi plus
directe, parce que je désirais visiter quel~

ques bains romains et les ruines do pont de
Trajan, qu'on dit-. être dans le voisinage
de la première de ces villes. Sur les trois
heures de l'après-dîner, comme je sortois
de Recus , petit ~iIlage distant de 12 milles J

je ne fus pas peu surpris de rencontrer des
femmes dont les traits et le vê1ement avaient
une ressemblance frappante avec ceux des
Hindoux. La soirée fot charmante; et ,
pendant que nous nous acheminions vers
la porte de Kesito, le soleil, en quittant
l'horizon, répaudait une teinte .purpurine
sur ces campagnes riantes que nous 1ra
versi6ns. Les villages sont cachés par les
arbres froitiers qui les entourent, et la vue
se termine à une rangée de montagnes qui
environnent la plaine vers le sud-ouest. Les

•

•

•
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chaumières. ne sout cependant p.u .aussi
bien bâties, pas aussi propres que celles que
l'on,rencontre de l'autre côté de Temesmr,
mais le chemin est .excellent; et, qgoique
d'une petitesse extraordinaire et d'un aspect
rebutant, les chevaux nous Brent faire 8
milles à l'heure. .
D~ Kesito à Logos, peti.te ville qui s'é

lève sur les bords d'une rivière; le chemin
passe à travers une suite continuelle de vil
lages et de jardins : le soleil était couché
quand j'arrivai, et l~ maître de poste qui
tenait l'hôtellerie refusa de me donner des

. chevaux, espérapt sans doute que j'y pas
serais la Il uit; mais, ne rue sentan t pas diSo;"
posé à cela, je m'informai sur-l~-()qamp

de -l'endroit où demeurait Je gouverneut'
de la place, qui me donna un ordre all~

quel mon homme ne pouvait désobéir; mais
il était déterminé à prendre 53 revanche ~.

il ordonna donc au postillon de prendro
la route d'Hermanstadt au lieu de cell&
d'Orschova; mais j'eus découvert la ruse
du maître avant même d'être arrivé au
relais suivant. Irrité de cette mauvaise foi ..

\
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je retournai à Logos, et formai une plainte
en règle contre lui, armé d'un passe-port.
signé du chancelier d'élat à Vienne, el que
j'avais par bonheur sur moi. Je quittai douc,
enfin Logos; et, après avoir fait .5 milles
à travers des bosquets d'arbres touffus, des
tinés à protéger le voyageur contre les
rayons d'un soleil br.ûlant, j'arrivai au petit
"Village de Rakoul, où je changeai de che
vaux, et continuai ma route jusqu'à Carant
chebetch, ancienne station romaine dans
la Dacie, et située au pied d'une chaine de
montagnes. A notre entrée dans le village,
nous fûmes arrêtés par. la garde, qui nous
conduisit au commandant du lieu, pour que·
nos passe-ports y fussent examinés. Il est
impossible d'être plus sévère sur. cet article
que les Autrichiens, surtout vers la frontière•

.Le septième relais est à Statina, joli vil
lage bâti dans nne riante vallée. qu'arrose
une petite rivière, à l'entrée d~un défilé.
Les environs sont couverts àe troupeaux.
Bientôt après nous ROUS engageâmes dans

. le défilé de Torogava, passage étroit qui
. pellLavoir 6 ou 7 milles de long. De chaque

1

1
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côté, des montagnes à pic s'élèvent à une·
hauteur prodigieuse. Tte défilé est si .étroit ,
qu'il n'admet qu'une seule voiture; et,
commc il n'y a pas de parapet, le moindre
faux mouvement vous précipiterait dans la
rivière. Il était dix heures et demie passées
avaut que nous eussions atteint le relais de
Torogova, village dans Jes montagnes; et
le maître de poste, dont tous les chevaux
se trouvaient pour le moment à Orschova ,

. entre les maios de. particuliers, remplaça
çeux qu'il devait nou.s fournir par quatre
bœufs qui, en deux be\}res et demie, nous
firent faire les \ 2 milles qui séparent Tor-

i gova de Canis. ,
23 mai. - Le relais le plus prochain est

à Medabia, 11 milles pJus loin: c'était ja
dis une station romaine; mais ce D'est au-,
jourd'hui qu'un village rniné, qui s'élève
auprès d'un. torrent, et dans une vallée pro
fonde dominée de tous côtés par des mon
tagnes d'une hauteur extraordinaire. De Jà
on compte JI milles jusqu'à Orschova; on

•

les rait le long d'un ruisseau et à travers un
défilé des montagnes. A mi-chemin envi-

•

•
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ron, et à peu près 1 mille du ruisseau,
dans Jes terres, sur la -gauche, se trouvent

•
des bains très-fréquentés par le~ habit:ms
des villes voisines qui y viennent boire des
eaux minérales; sur la droite son~ les restes
d'un aqueduc pratiqué dans le rocher, el

•
destiné à porter de l'eau à Orschova, où
DOUS arrivâmes vers le soir. On ne trouve
dans cette ville ni hôtellerie ni café. Je fus
donc obligé d'aller chercher un asile chez
MM. Tucker et compagnie, négocians,
pour lesquels j'avais des lettres de recom
mandation de Vienne; et, le lendemain au
matin, j'accompagnai M. Tucker à l'Ors-,
chova turque, forteresse dans une île du
Danube, et à 2 mille~ de la petite ville du
même nom ,qui appartient aux Autrich~ens,

pour y prendre J'avis du MotseYem (1) ,
sur ~ manière la plus convenable' de me
rendre à Constantinople. Nous montâmes à
bord d'un petit bateau; et, après une na-

(1) Le MotseUem est un officier dépendant d'un
pacha, et il commande d'ordinaire à une yiUe et à
son district. (Note du traducuur. )
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vigation d'un quart-d'heure, nous arrivâmes
dans rUe, nous entrâmes dans la forteresse
par une porte pratiquée dans une courtine,
et fûmes conduits au palais du gouverneur,
qui est entièrement en bois, et bâti sur'
un des bastions de la place. Nons avions
àvee nous un officier du bureau de santé
qui nous 'empêcha de nous approcher des
Turcs, et nous nous assîmes dans~des fau':'
ieuils, à quelque distance de l'aga. Celui-ci
me recommanda de me re'ndre par eau à
Rutchuck; mais comme il rJy avait poin~

de bateau prêt dans ce moment, et qu'il me
demandait une somme de trois mille pias-

,

tres (1) , je résolus' de prendre le chemin
qui conduit à Bukharest par ]a Valachie.

Nous traversâmes le fleuve pour' visiter;'
sur le territoire servièn, une r~ute romaine

, extraordinaire, laquelle est taillée dans'le
fOC' vif. Ici le Danube franchit llne chaîne

,

élevée de montagnes, qui s~élève perpen..
-•

,

(1) La piastre turque valait autrefois:l fr. 50 c. ,
mais actuellement elle ne vaùt pas plus de 18 à 20 s, '
( Note du traducteur.)
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diculairement au - dessus de l'eau 7 SUl' le
territo~re servien , ce .qui a rendu indispen
sable un c~emiD pour mettre les habitans
en état de faire surmonter' aux. bateaux le
courant du fleuve. Cet ouvrage a été exé
cuté par Trajan 7 comme l'indique UDe ins
cription placée snI' le revers de la colline;
et ce chemin. qui a quatre pied~ de large 7

s'étendait à douze lieues au - dessus de la
rivière. L'inscription est en latin 7 sur une
surface polie d'environ sept pieds de long
et quatre de large: elle est très-bien con
servée, eu égard à sa haute antiquité.

Cette partie de la Servie est extrême-'
ment montueuse, mais elle renferme beau
coup de terres labourables, et la popu
lation s'élève à un miJJion d'ames. Elle
est gouvernée par Geol'ge Petrowicb , ap
pelé Czerni George ou GeoTge-le-Noir,
nom qui 7 s'il faut en croire ses ennemis 7

lui a été donné à cause de ses crimes (T). Il

(1) Depuis le voyage de M. Kinneir, Czerni
George, après avoir défendu pied à pied son terri
toire contre la Turquie, a enfin été forcé d'aban-

•
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avoit été d'abord ser.genl liu service d'Au
kiche , quoique 8ervien de naissance: re
tiré dans le village qui l'avait vu naître,
auprès de Belgrade, et indigné de la ty
rannie que l~s Turcs exerçoient sur sa
patrie, il forma le projet de les chasser. Il
rassembla d'abord un petit' corps d'hom
mes détermln.és, avec lesquels il s'enfonça
dans les for~ ts, d;où, ~ortant pendant la'
nuit 1 il allait pi1ler les caravanes turques:
sa troupe s'accroissant dë jour en jour, il
se lrouva bienlôt en état de tenir la cam
pagne; il battit en plusieurs occasions les
troupes dl.L.'sultan, et réussit enfin à les
chasseD de S~)D' pays. A l'époque où je me
trouvais en 1Servie, 'il avait été reconnu

•

chef par tous leS habitans, et jouissait d'une
autoritéJ illimil~e sur tous ses compatriotes.
li ue voulut pas néanmoins prendre le lilre
de prince!; et'ne se distingua jamais de ses

• •
•

donner la Servie: il a passé au service de la Russie;
mais ayant voulu pénétrer seul dans son ancien état
pour revoir ses amis, il a été pris var le pacha de
Servie, et fuaillé. (Not. du traducteur. )
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solda~ pl\r la richesse de ses vêtemens.
Une .petite maison dans le village qui l'avait
vu naître, ]u\ servait de demeure; et, s'il se

•rendit qoelqueCois à Belgrade, ce ne fu~
•

que lorsque ses fonctions l'y appelè.rent.
Sa garde était composée de soldats choisiS,
et tous les hommes en état de porter les
armes furent disciplinés régulièrement à
l'autrichieune. J'en vis quatre 00 cinq ceots
à l'exercice, ils marcliaient en lignes et par
colonnes, et. les manœuvres étaient -exécu
tées avec une grande précision. Il a,· dit
on, fait.pendre. seO propre frère pour avom
insulté une fert1mè j et enterrer-viCun prêtNJ
qui s'était rerus~ i!'ensevelir un m.6rt,; sous
prétexte que le, Jils du· dé(uM .Be ,pouvait
parer cinqllarite piastres (I}:.! ,l';'! 'l',': '. '
. 25 mai. - Je -quittai IO~lio~a' ce joui,
et, 4milles pJu~ ioin, je dépassai ]a.barrière
qui sépàce l~s.Qeux états; eHe se compose
d'un peli-t ouvrage en treillis: devant moi
était une prairie, où l'on vOlâit uçe hutte
et vingt ou trenle chevaux à la pâture.

,.,
(1) De 45 à 50 Cr. (Note du JradUÛIU'. )
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Quatre d'enl.re eux, .qui étaient attachés i
un chariot, avaient des cord~ eu guise de
Larnois. Pour la bagatelle de cinquante
piastres, je me pro.curai un ordre pour
qu'on me fournît des çhevaQ.x jusqu'à
Craiova; et le postillon 5e trouvant en
~elle, nous courûmes au grand galop' jus·
qu'au relais le plus. prochain. Jusqu'à Cer
nilz, le chemin, pendant uoe quinzaine dé

... milles, côtoie le Danube; mais il est si
, . . ,..,.
elrOil ,que notre VOiture 0 etaIt separ~

du pré~ipice que P!U' un intervalle de
quelques .pieds. Nous fùmes sur le point
critique de tomber avec notre épuipage
dans la rivière. Nous venion~ de quitter le
,bord du fleuve, et nous descendions avec

.rapidité un térrain en pente qui conduit à
la ville de Ceroitz, lorsq,u'une pierre pla
cée au milieu du chemin., heurta une des
Ioues de la voiture, et nCilUS jeta avec force
contre 'le flanc de.la montagne. Le coup fut
ii,violent, que les roues de devant se déta
chèrent; et les chevaux continuant de
marcher, nous avancions sens dessolls de~
~ous, lorsque le tcain fOl llrrêté par une

,
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touffe de buissons: Rivoire, mon valet-de- •
chambre, reçut· UDe forte c'oDtusion à la
jambe, 'j'ell reç.us une au bras; mais nous
en fûmes heureusement quittes pour cette
bagatelle; et, quoique considérablement
endommagée, la voiture fot bientôt- mise
en état de: ·noos transporter à Bukharest.
Nous nous arrêtâmes au village, où je fis
une visite al,] gouv,erneur de' la ville, Grec
de nation; il me fit prépal'er une chambre
pour la nnit, et se cond oisit "avec la· plus
grande honnêteté. Il me prévint que le
chemin. de Cr.aiova était infesté de voleurs,
et m'engagea beaucoup à me munir d'oné
escorte.; mais je m'aperçus bientôt que cela
me causerait une d~pense considérable, 
et qu'en même temps je serais obligé d'at
tendre long-teolps; je mé d6terminai donc
à courir -les chances. , ,'. ,
, La ville dt; Ce:rnilz était' une station ro
maine',' appelée, Termès;' on aperçoit en
core dans le voi5inage les' restes \le ,deux
'}lonts qui tlJ8versaient le' Darlube ,·et bâtis;
l'un par Trajan, le second, un mille au
dessous,) par Septime-Sévèl·e. J,.orsque l~

•

,
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•
eaux sont basses, on aperçoit plusieurs des
piles de ces ponts, ainsi que quelques-uns
des cMteaux qui défendaient l'app-roche
de celui de Trajan, et qûi f~rent relevés par
Justinien. Dans cet endroit le Danùhe a huit.
cents pas d'ouverture.

Le 26 au matin, je dis adieu à Cernitz,
voyageant avec autant de rapiditê que le
jour précédent; je traversai un pays mon
tueux, couvert de chênes rabougris et de
poiriers sauvages, dont la plupart étaient
chargés de fruits; je trot.Jvai une cabane en
bois, située' au centre d'une clairière. où
quarante à cinquante chevaux étaient .à la
pâture. De,cetendroit à·Craïova, on compte
66 milles; le pays, dans cet espace" est'
boisé, et l'aspect eo est sauvage. Cinq milles!
avant d'arriver à la ville ,.je traversai" sur
un bac, la rivière ,Séhu!l, après avoir fait
dans ma journée 11 ou 12 milles à l'heure,
chose assez extraordinaire , vu l'extérieur
pitoyable des chevaux.qui ne touchent que
r.arement à un grain d'orge.

~7 mai. - Je me rendis sans cérémonie
à-la maison du gouveJneur. de Craïova, où·

,
3
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l'on me prépara de suite un appartement'
son fils, pour lequel j'avais des lettres de
recommandation, fit servir du café et des
biscuits pour rêifraîchissemens. Ce jeune
homme, d'une famille noble de la Valachie,
avait pour épouse une fort belle femme,
dont il était excessivement jaloux. Je ne
devais donc pas espérer l'hospitàlité d'un
tel homme; aussi. me témoigna-t-iL tant de
froideur ,que je quittai sa maison pour aller
demeurer chez le gouverneur de la ville,
Grec instruit, qui parlait le français et l'an
glais. Avant que je ne quittasse ce dernier,
il m'introduisit auprès de son épouse; elle
était vêtue d:une peau d'hermine richement
brodée; des cheveux de toule beauté flot
taient négligemment sur son col et ses
,épaules, et un schall rouge se jo~ait sur un
sein relevé avec grâce, dont-il ne cachait

, .
qu une parue.

50.-Craïova, l'une des principales villes
de la Valachie, fut brûlée en partie, il Ya
quelques années, par Passwant - Oglou.
pacha rebelle de Widin: ce n'est antre
chose qu"un gros village irrégulier, bâti en

1

•
•
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bois au 'milieu d'un désert, description qui
peut s'appliquer à.la majeure partie de cette
malheureuse province. Son gouvernèu~est
un -Grec de Constantinople qui, dans la
matinée.du jour où je quittai ceU€; .ville., se
présenta avec plusieurs médailles qu'il avait
recueillies au milieu des ruines d'anciens
bâtimens ,dans un endroit appelé Caraval,
sur les bords du Danube. L'ordre pour avoir
des chevaux d'ici à Bukharest Ole coûta
soixante-dix piastres (65 fr.) , et les maîtres
de poste insistèrent pOUl' mettre six che
vaux à ma voiture, tandis qu'un seul pou
vait la traîner facilement: comme à l'ordi
naire, des cordes remplaçaient les harnois.
Mes tro.is postillons n'avaie':lt ni souliers ni
bas; tout le reste de leur habiHement se
composait d'nne chemise blanche, une paire
de culottes et un bonnet de peau d'agneau.
Nons quittâmes Craïova sur les sept herues
du matin, et à dix heures moins un quart
nous avions déjà atteint Altoun-Sou,le fleuve
·d'Or (l'ancien AIuta) , qui a reçu ce ,nom
des pailleues de ce. métal qu'on ramasse
quelquefois dans son lit, et qui sont en-;-

3*
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trainées, dit-oh, des montagnes dè la Tran- .
silvalli~;La distance est de trente-trois milles.

Nous courûmes ]a plus grande partie de
cet espace; sur ub gazon fin .< car il n'y a
point de chemin tracé) , partie à tl'avers une
forêt, partie dans une campagne' riante et
décou'ferte; on apercevait partout des aU
hépitres, des rosi~rs, des poiriei's touffus;
entremelés de vignes sauvages et de fleurs
l'ariées. Les maisons de poste sont très
petites et construites én bois, situées dans la

• •

forêt, où sont entretenus des chevaux sans
aUCUne dépense, parce qu'ils trouvent une

•

nourriture abondante dans tout l~ pay~.

Après'avoirqultté les bords de l'Altoua-Sou,
nous traversâmes, avec la même rapidité,
27 milles de pays, jusqu'à un village en
hois, appelé Statina, situé dans une plaine
q~i , de Craïova , s'étend vers Bukharest et
le Danube; et, quoique merveilleusement
propre partout. à la culture du froment,
demeure inculte etinhahité. Les gnerres de,
Turcs et des Russes ont contribué à cette
désolation, On compte 90 mille de Statina
à Bukha;rest; toute cette étendue de. pays

•

•
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. n'oK.. qu'une solitude proConde j eUe cesse

néanmoins à 6 ou 7 milles en avant de cette
derniëre ville, dont les coupoles, les mi...
par~ts, en s'élançant dans l'air, au-dessu~

des jardins, lui donnent l'aspect d'une viUe
persanne. n était· huit heures du matin
quand nous eqtrâmes dans J'enceinte des
pmrsj comme nous n'entendions ni mon
valet ni moi la langue valaque, je me rendi~

~hez un négQciant français pour lequel j'a~

vais une lettre de recommandation; je me
procurai un logement dans la maison d'un
pflicier autrichien, où, quelques instaos
après mon arrivée, je rec:us la visite du consul
de Rus,sie, a<:~ompagné de M~ Gordon , an~,
.cien ami dont j'avais, deux ans auparavant •
fait la renconlre, d'une manière toute semi!
blable, dltns un village près de Magnésie 1

dans l'Âsie-MiQe~!Nous dinâmes avec 10
consul, et, le soir, je l'~ccQmpagnai, lui et
son épouse, au Prado de Bl}~arest,grand
espace découvert où je trouvlti un grand
concours de figures grotesque~ de$Ceodues
de carroS$es couverts de poussière, pour

Pll~r ho~e ~ ~é et se promener sqr t~
•

,
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bords d'une mare d'eau stagnante. Quelque~
uns·de ces carrosses sont dans un état encore
piiis piioyable que'celui de nos fiacres; taudis
que d'autres, par les dorures dont ils sont
couverts, ·rappellent les voilures de la cour
de LoUIS XIV. La majeure partie de -la no-

- blesse de la Valachie qui fo~me, à ce que
j'ai appris,' "une, race' vile et ahatardie,. ' ,

n'exerce atlctlneprofession; tous ·vivent du
, "

revenu de leurs terres, dont' quelqùes-unes
rapportent jusqu'à 100 mille piastres par au.

, ,
Ds ont en' horreur les' Rosses qui les ont
dépouillés <Je quelques priviléges dont' les
Turcs les lai:ssaient jouir; 'auSosiconserven.t
ils tous le costume grec; il n'y a·que·leurs ~

, ,

femmes· qui: ·suivent· les modes' françaises:
D'après;sa constitution, la Valacbie ne peut

• • ~l

~tre gouvernée ni par un hàhitant du' pays,
ni par un Turc; aussi l'hespodâr ou prince
ést-iltoujours.choisi, par le:grand-seigneur;
8a,ns les familles'grecquc$ de Constantino
ple. Après un' :règne 'dè quelques années, la
Po~te lui 'fait· s,olJovenl trancher la tête ou
l'~nvoie en exih.Le sol de la Valachie, qui
'l'~pond à l'ancienn~ Dacie des Romains, est

,
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fertile; mais la popilla~on est réduite à 'Peu
de chose, et sa cOhdition est digne de pitié.
Les habitans altribuent cet état de choses
aux contributions excessives levées pal' les
Russes, et leurs plaintes ne sont péut-être

. pas tout - à - {àit dénuées de fondement.
Bukharest, capitale de la province, est une
grande ville, située dans une plaine im
mense, et passe pour contenir cent mille
habitans. Les maisons sont constl'uites en
bois et en plAtre; toutes sont acc~mpa
gnées dlune cour ou d'un jardin, comme
les maisons de l'Orient; les rues sont pavées
en poutres, de mê~e que dans toute la

.Rusiie. La population est un mélabge de
personnes de toules les nations et de 'totit~

les religions, qui y ont' des lieux affectés à
leur (lulte., 'èt qui, sous le gouverne~e t

du' st1llll.D " 10uissent d'un degré de libettë
inèonntr dans qüelqu~uns des élats 'l,ês

·plus ·.civilisés dè l'Europe., Je' demeurai
quelques. jours à Bukhârest , 'èt, co~me ma

,

, vbitureme dèvenait désortnais 'inutil~, je' la
donnai là lM., Gordon ;'e'il' éd1ange 'de ' ses

•
selles, ~l'ides ~t autrell objefs; et, acedJlh:

• ,
• •
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pag,né du Tartar~qu'ilavait amené de CQns-
.tantinople, je ~e mis en route.l~ 6 du mois
'de juin. Les chax:.iot~ va}laques dont je me
suis servi jusqu'à 'Georgeova, sur les bords
du Danube, sont entièrement en bois; il
n'eutre dans l~ur conslruction ni fer nicuir;
leuI' longueur ~st d'environ ll'ois pieds, sur,
un,e largeur é;gale ; le diamètre des roues, ,
qll~ sont:lU nombre de, q1l3tr.e, I,'excède
pas deux pieds .j:lt ,de.mi. Avec trois de ces
.chariots allelés cbacun de q,llalr~ chevaux,
parti à trois ~~llçeS ~e l'après-midi; j'arrivai
.à huit ,heures el quelques 'minutes à Geon
gem~a, 3:près avoic f,!it de 50 à po milles

.8\1c,U,n ve,r~ g~zon,ql,l~ cquvre toute la route.
Je Plbsai la nllit, ~,jç.e9rge,()va, .dans un
~auvais café. GeQt:g~pva est, ,un petit, vil-

o

).~~. sur ,un co"d,e, du, p,~n~!>e.,' .qui 'peut
;~v9i~:tr~i.s, qU;Jr~ ,flll :wjlle ;d~ ~argeur dahs
;,ç~t endroit, J.e l~.Q,l~9»lÙ)'Jau ·lUjltin. je trâ~

ix.e.r~p~ flenve. et arrivai' à RuJ:ehuk, ,pe
l ~fe '.yme .fQr~ifi~e'~e la Blù~8ie, brûlée
J'~~ Kut~sQ~~QaptS· III deroièréi g\Jeue;, De
G~t. endroit :po~,-.aJil1ivér au' piêd du 1mont
~l~an, OP, t~!lrerse UI). .p8J$·;megnifique,

•



-

, . , ,,

•
\

•

( 41 )
mais presque désert el ravagé par les Russes,
'qui paraissent avoir'porté la désolation dans
toute la Bulgarie.

Il. - Dans la matinée je fis mes pré':'
-paratifs pour traverser le Balkan, chaîne
de montagnes élevées qui 'portaient jadis
le\ nom d'Hœmus et sépare la Bulgarie
.de la Roumélie. Nous prîmes des ohe
vaux dans la matinée; et, après- une course

, -,

'de six heures dans un pays dé môntagnes,
flOUS 'traversâmes la rivière' et la ville 1'0

mantiqne de Cosan, et commençâmes à
.gra"fir les défilés, lesquels sant si rudes
qu'après une marche de quatre heures, nos
.chevaux étaient rendus, sans qu'il fût possi
ble de lés faire avance!'. Nous p'rîmes donc
le parti de nous 'arrêter dans un village.
grec J situé dans les montagnes; ùn pasteur
bospitalih, nous prêta sa cabane, qui était
:pef,Îte', mais propre, el située au fond d'une
.vallée profonde et solitaire qu'arrôse un
.torrent d'une eau limpide. De chaque côté,
:les montagnes s'élèvent ànne hauteur extra
'ordi,naire; les bêtres qui la' courronnent,
balançaien't avec gl'âce leurs rameaux au-

•

, •
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oessus de nos têtes; les rayons du soleil
glissant à travers l'épaisseur de-Ia forêt, la.
voix harmonieuse du rossignol répétée an

.loin par les rochers et les précipices, for-
maient un contraste enchanteur avec la fu
mée d'une maison de poste torque J située
dans le voisinage. Si la liberté et l'indépen..
dance étaient offertes aux· GrecS J et qu'OQ

fit un effort pour briser It' joug honte~

qui détruit leur intelligence, avec quelle
facilité l'empire turc serait renversé! Mais
DOUS aurons sans d lite occasion de revenir
~}Ieurs sQr ce sujet.

12. T" Du Balké\n on desoend dans la
petite '!ille de Stemar, située dans mie
plaioe .de la RQumélie, al' pied des mon-

o

(agnes, et doM la population se compose
~e Turcs e~ de Grecs. La station la plus
pro4ain~est,~"yambouI, quatre heures de,
.~ar be au qe-là du Stenar ,dans uP pay,,
p.lat , mienx cultivé 'que tout ce que j'avais
vu jusqu'à ce· ~oment.' Dans la Ijaurnée,
nous traversâmes deux rivières; la première
à moitié chemin, la seconde au sortir
d'Y;nnJ>oul o\1l'on ~ro.Q~e quelque.s ancieru
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édifices. De celte ville'à Andrinople, dix
heures' de chemin, la. moitié se fit pendant
la nuit, et le reste dans la matinée du 15.
Je m'arrêtai dans la maison du consul de
France, riche négociant, qui me parut s'in
qtliét~r fort peu de la politique de l'Europe.
Le seul objet de son empressement était
de sa voir si les ports de l'Allemagne étaient
ouverts aux· navires anglais, de cetle cil"
co.ostâ'nce dépe9-dant en grande partie le
co.mmer,ce de celte partie de l'Europe; les
décrets arbitraires, rendus à Berlin et à
Milan ayant proliilJé l'inlreduclion des ,riar
chandises \;}1Ig'laÏ5es et ,des produits colo
niaux dans Jes ports ,du continent, avaient
6D1'ichi les négocians de Salonique et d'E
nos, dont les marchandises remontaient la
Marissa jusq(l'à Andrinople, et de là en
~lemagnel,à grands frais. '

. ,
Andrinople, nommée' Ederna par les

'l'urcs-, a été fondéë par Adrien, empereur
romain, et a été 'pendant long- temps la
principale ·ville de la Thrace, dont le nom
actuel. est·tl\oumélie ou Roumanie. Elle s'é
lève sur..un ,ertre, au conflue'ot de la Marissa

,

1

•

•

•

•

•



•

•

\

,

•

\

-

•

( 44 )
et de l'Adna. EUe est célèbre dans l'histoire
pour avoir été témoin d'une grande b~taille

entre Constantin et Licinius, et servit de
capitale à Amurah avant que Constantinople
fût" tombée entre les maius des Turcs. Une
partie du palais de ce prince subsiste en
core; mais le plus bel édifice d'Andrinople
est la mosquée de Sélim J. co, monument su
perbe, surmontée d'une vaste coupole sou..,.
tenue par des colonnes de porphyre, que
je présume être les dépouilles qe quelque

\ .
lempIe romain.

Le J 5 de juin ~ à huit heures du matin, je
.continu~i Il}f\. rOlHe; et, le len~emain~

à la m.ême .heure, ,j'e,ntrai dans Perna,
après avoir couru il cheval 160 milles ~n

vingt-quatre heures. D'Andrinople à Papa
soli, où nous eûmes pour la première f()i$
en vue la Propontide, la ROl,unélie n'o1F~

qu'une vaste pl.ilÎne sans bois ni cult.ure; on
traverse p.lusieurs pet4,es villes, et., dans
qu~lques enqrQitll, se: font remarquer les
vestiges d'une route romaine, qui a ~té

rép:lI'ée par les Turcs. De Papasoli;, ville
fituée sur les, bords de la Propontide ~ on

•
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arrive à Selivrée, l'ancienne Sylymbria t où .

1
l'on reconnait les ruines' d'une ancienne•

forteresse bâtie par Jean Cantacuzène, qui
résida pendant quelques années dans cet
endroit. De Selivrée à .Anat, quatre heures
de chemin, et sept d'Anat à Constantinople.
Avant d'entrer à Anat, je traversai un pont

•
d'une longueur extraordinaire, bâtl par
Justinien sur un bras de mer. .

De Constantinople à Angora par Esk)'':''
Chehr et Yerma.

•

Le premier voyage que j'avais fait de
Baghdâd à Constantinople par l'Asie-Mi
neure, m'avait fêlit éprouver tant de déli-,
cieuses sensations, que je pris la résolutiorr
de visiter une seconde fois cette intéressante
contrée, et de reconnaître quelques-unes
des parties les moins fréquentées. Je demeu
rai trois mois dans la capitale de l'empire
turc, pour éviler les chaleurs d'un été
brûlant et me rétablir des attaques viole~tes

d'une fièvre que j'avaisgagné~en 1807 dans
-mon passage par 8eringapatam, et dont je

-

•

•
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m'étais ressenti depuis à différens intervalles.
Le 2 du mois de septembre, je dis adieu à
la demeure hospitalière de M. Liston, notre
~mhassadeur auprès de la ·Porte. Accom
pagné d'un domestique g'\'ec et dë rQpll
~ieux tartare Ihrahim, je tr<tversai le Bos
phore, et pris un cheval à Scutari (l.).
Notre premier relais fut à Gebsa , l'ancienne
IJyhissa, ville très-petite et assez triste, mais
remarquahle par un monument ou tomheau
qu'on· suppose. être celui du grand Annihal
qui avala ~u .poison dans cet endroit pour

. échapper aux. persécutions acltarnées des
Romains. •

Dans la matinée du 5 ,le lendemain, nous
traversâmes le golfe dè Nicomédie à peu
de distance de Gehsa; et une marche de \
huit heures, dans un vallon hoisé, nous fit
parvenir au village de GuslOl?djek où je
passai la nuit dans une cahane en ruines.

4. - Au lever du soleil, nous. nous mî
mes en roule; et, à la fin de la quatrièmç

(1) Sculari Olt Uscudar, ville située vis-à-vi~ la
poinle du sérail, sur la côte il'Asie, est l'ancienne;
Chrysopolil (ville d'or). (Note du traducteur. )

•

•

•
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heure (1), nous étions parvenus. au sommet
de la chaîne des montagnes qui hol,dent le .
lac Ascanius du côté du nord. Nous avions

•

sous nos pieds la vaste étendue de ce lac
romantique.- entouré de tous côtés de som
bres forêts et de hautes montagnes, ex
cepté du côté de l'est .où une plaine de huit
ou dix milles de large s'étend aû'pied des
montagnes ~e l'antique Nicée, qui est située
à l'extrêmité méridionale du lac. Nous des
cendîmes des montagnes et continuâmes
Dotre ronte le long des bords dn lac dont

•
les eaux viennent se briser sur les cailloux

•

du rivage, jusqu'à l'instant où nous entrf·
mes dans la ville par une porte. consh'uite,
dit-on, par l'empereur gl'ec, Théodore.
Lascaris. Au lieu de prendre les rues de

•

la ville, on nous conduisit, à tmvers des
vigpobles et des champs de tabac, ~ la
demeure dli :Motssell~m (2), grande. mai-

(1)- Les 'furcs .comptent les dislonces par Je
nombre des heures que met une caravane à faire

une·route, et cette heure varie avec la nalure Ùl1
• •

Eays. .' .
(:l) Les province, turques sont gO\.lver.uéei par cle.

-
•

•

•
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'son turque, qui s'é~ève au milieu des rui
nes de plusieurs édifices. Ihrahim ayant
annoncé notre arrivée et exhibé au gou
verneur notre fermân, il envoya un de ses

•
gens au despote des Grecs qui, pl'esque.,

•

pachas à trois ou seulement à deux queues (1), sel\ln'
l'importauce des gouvernemens; les uns sont appe
lés visirs; les autres beglerbe)"s ou seigneurs des
seigneurs. Cependant ce dernier titre est plus com
m":n en Perse qu'en Turquie. Immédiatemcnt après

1 les pachas, viennent les motssellems, vaivodes, ou
,

chefs de ~andjâks (~) ou districts., puis les agas ou
gouverneurs de villes, et enlin les agans ou el.btiars

,

( vieillards) (.') des villages. Dans l'Apadboulie ou
\ Asie-Mineure, on donne le nom de hegs aux cbefs

de tribus pastorales, et celui de kyahyaaulieutellant,
du pacha. .

•

(J) Personne n'ignore que ce nom vient Ù('I trois ou deux

queun de cheval que l'oD porte en Turquie devant un pach., et

qui &eTTeDt d'~teDdard dana Jes arméetl turques; cel queue•

.IOnt ordinairemel.lt teinte. en rouge, lunnontées d'une boule

de métal, 11Iriaut de cuin-e doré, et couronnées d'un crailiant.
( Nole du. tratIUCIeu.r.)

(2) Sandjàk, mot arabe, veut di ..e étendard. (Id.)
,

(3) Ce nom répond au cke,ykh deo Arabe., qui signifie vieil-

lard, et,· par cela m~me... chtf, parce que le commandemeDt ù'nll
Yilla,. elt toujourl CQ,Dfié Il Wl vieillal·d. ( Id.)

1

•
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toujours est responsable ~~ la conduite de

•
. ses compatriotes et du paiement des taxes.

Nous le trÇluvâ~es assis'à la porte de sa
maison avec un bâton dans la main. Lors
que le tchokhadâr ( 1) lui eut montra l'9rdre
de son maître, il jeta sur nous un regard
qui décelait son mécontenteIJ?ent, et il ne
put retenir son dépit. Il protesta que, toutes
les personnes étant alors occupé~s à la cam
pagne, il lui était impossible de JlOUS don
ner aucun asile; mais, lorsque' mon domes
~qlJe grec, dans sa langue., lui eut assuré
que notre intention était de payer exac-·
tement tout ce qui nous serait fourni, tontes
les difficultés qu'il avait d'abord élevées se

• .' 1

dissipèrent peu â peü, et il nous conduisit
, , ' ..

dans une maison bien garnie de linge, où
,

nous trouvâmes des fruits, du vin et. d'au-
tres provisions en grande abondance•.Mon

-

•

•. , , , •

..• •

(1) On appelle tchokhadârs l~s valets-de-ehambr.è
du Grand-Seigneur; mais co~me le~ gens r.iches,
et surtout les gouye~neurs des proviqces, 011 P1ême
le moindre co?!.1p<lndant? Bont toujours prêts à,'Co
pier leur~ mfl'~J;e,s , ils se permettent a\l8si dei tcho-

•• •
klladârs. ( Not~ du traducteu.',',t .. : \ . , ,

. 41.
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valet fut bientôt le grand ami de la mais0D,
et toute la famine vécut à mes dép'ens pen
dantles deux jours que,je uemeùral à Nice-e.
Le mémoire qu{on me p'rés~ntilà mon dé-'
part se montait à cinquaDte'pias~es (48 fr.);
en y comp.l'en'ant les présens 'fai~ 'aux do-
mestiques '(j'J. ,;,. . " "

• •
Nicée (2) fut fondée par Antigone, et

porta d'a'bord le 'nom d'Anligonie; mais
r Lysima'que 'qui, bientôt après, se 'ptut à

•
,

, .
•

(1) Cette ~iame est' 'elHtrbir-ante ; 'Si J'on ' réllechit

au 00'& pAX des "i't'l'es 'dads;celte palllie ~eia Turqa:ie,

on s'e croixait Ln.1J~'pqr.té .à Londres., {Noor, ·du dJr(l"

41~.c·teur.J. ... . ,
(2) 'Tum Nic~a primaria ~ithiUiaturhs , -ad As-

1 caniam paludem; qure W:h~ ambitur à càmpo magno et
admodùm fœcundo; sëÎl per œslate~non admodàm
sallllbri. HaD'C An'tlgunds primùm condidit, Philippi

1 •• •

fi-lius, et ~S0l)iam 'uomina...it;· deioaè Lysima--
chus, qui è;.m ab uxore Nicœam appella...it. Ea
Antipatrl fuit (i4ià. Urhs ipsa qaadrata es'(, ambil

.bdi~m 'su-dèliiin;"Habet etiam gymnasium in

eallJpo -qoatuor portis apertu'm et ad augulos rectos;
ità>rici lIUnt cO'osti'futi, nt qui in 'nie'd'io lapide gym-

•
Basii consi&til- is portas quatuor 'onili~s Tiaeat.-

&rUA., vol. Il , p. 8or.

• , •
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agrandir é~ à embellir cette \rille, lui donna
le nom de son épouse Nicrea. Elle doit

•
avoir été d'une certaine importance au
te'mps -<le Trajan" puisque Pline le jeune-,
qui fut préteur de la Bithynie, parle de son
théâtre, et de son gymnase, dont les tnurs,
malgré une épbissenr de vingt-deux pieds,
sont tr~~ peu solides. icée devint ensuite
Ie-siég d'tin! évêque, 'et est encore 'Célèbre
par les tlé)lx. tonciJes gérlérttux qui s'y lin-

,

rentpour 1e tfiaintien de la foi orthodoxe.
Le premier) sous Constantin; .en 325; le .
'secohtlllsou~ le règne de l'impëratrice Irène,. ,

-en, 787' Elle' fut, pendant quelque temps,
la aapitale aé là Bithynie; et, sur le déclih
du<bll$J.'èmpir-tl) 'ellè tomba entre les main$ .

l '

de Soliminl) 'sùJtan de'-RouID';' à' <tui les
, .

croisés 'l~éDievèrenten f 091 aJWès U1\'slége
• • o'

de sept 'semainés. LOrSque lé FJ:ançais se
furent rendus -tnàîtres de Con stantinople én
1204,J.rbéoddflê Lascaris së saisit -de \cée,
dont il fit hl'l~pital~' d'ub . êtiit' qÛi, du
Méandre , s~éJ"èr\dait )ûsqü au' 'Bosphore. II

• • •
en releva les 1D'illil, let· eilibellit' èe\té ville,
qu'il du;nsü pd1i~ sa résidenœ; mais aprës

. 4·

•
•

-
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la mort de ce prince et l'expulsion des
Français de Constantinople, Nicée rentra
sous la domination des empereurs grecs,.et
reconnaît actuellement la souveraineté du

•
Jrurc. .

Sur' les trois lieures de l'après-midi, le
despote nous invita à venir le' voir, et nous
accompagna jusqu'aux ruines de l'ancienne
ville: il nous conduisit d'abord à l'église,
édifice petit et. très - ancien,. pavé d'une
mosaïque en marbre de diverses couleurs ;
puis nous vîmes un sarcophage en marbre
hlanc, très - transparent; sur' les Il1urs de
l'église sont aussi trois figures en mosa~que.

Quelques-uns des vitraux sont dor:és, ce
qui est commun aux église~ grecques et
arméniennes. Au-dessous de ces figures se
trouvent quelques ~nscriptiollsgrecques; on
en voit encore d'autres sur le tombeau au
près de la fenêtre, mais elles ne méritent
pas la peine d'être transcrites. otre guide
nous conduisit ensuite, à travers des champs
de tabac, à une ruine qu'il appelait le pa
lais de Jrhéodore: il couronne une émi
nence, d'où l'on jouit d'une vue superbe

•

•
•

•

•
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~ur le lac , ala distance de trols cents pas.
Une partie des murs et la majeure partie des
fondemens de cette masse ènerme de ma
çonnerie ont acquis la dureté et la- consis
tance du roc, et subsistent encore comme-
un monument de lél' solidité des construc-
tions romaines. Je comptai douze apparte
mens souterrains disposés en cercle; cha
cun a une inclinaison gradueHe dirigée vers
le centre de l'édifice. Cette forme me fait
présumer que ce devai être plutôt un
théâtre qU'UB palais. Ces chambres souter
raines étaient sûrement les loges des bêles
saqvages : elles communiquent toutes , )~
unes aux autres, par des ouvertures de deux
pieds et demi de diamètre. Aulant que j'al
pu le remarquer, on D'a employé aucun
ciment dans la construction des voûtes; le
poids des pierres, lesquelles ont de dix à
quatorze pieds de long· (1) , l'ont rendtl
inutile. La plupart des passages sont obs
trués de débris; cependant, à l'aide d'une,
torche, je pénétrai dans l'intérieur de trois,

(,) On remarque en général, sor les pierres, let
leltres grecques AAJ(: AIK.

\
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q,ui COOllAu.niquent les uns aux autres;
daD~ le pl~ :recw,é " j~ t.~ouvai les os de
quelqu~info~luQéqui aura sans d,oute p~ri

dans ces c~v~rnes, d'où s'~xhale wu~

odeur féLid~ (Il,
Du som~et de ce qui me ~ut être la.

p.orte de l'édifiçe , l'extrémité occidentale
du lac court da{ls. 'une direction OUC&t et
nord, à la dista.nc~ d'environ 10 milles. Un
promontoire à drl;)ite, nord-ouest-noJ.:d, à
un mille ~t de~ de distance;. et à 5 milles
sur la gauche, une mOQtagIl~ très-éltvée,
ouest·syd. - Du p~ais.d,e Théodore, npus
1l01,l~ avançâmes Vçl'S cette p~.J;li(l du m,ur
cpuçt p'ar.allèle~ntau la.c; .et, ~Ij'riv.é.s qui
qans ce~ ~QrQit,.DOUS montâmes au spm
~~t d'\lne tour qui domine. t-oulC. la ville..

•
L~s~nciens murs, qui peuvent av.oir 4milles
de circo.~férence,sont enceints ·au sud et à
l'es,~ p~r UI!~ ch~ne de montagnes' dont ils .
sont à vn mille, dans la partie la plus rap
pr.o,çbée. A,u nord s'étend la plaibe; du côté ,

(1) Ces cavernes abondent en nitre, que Jes Turcs

emploient à la fal?ricatio~ de leur poudrc il
canon., •
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de l'ouest, ces murs suivent près.d'un mille
les bords du lac, et en serrent les eaux de
très-près. Ils sont construits de pierres
jointes ensemble par de la chaux avec des
lils de briques à des .in·tervaUes réguliers.
Leur hauteur est de vingt-cinq pieds, et leur
largeur est de neuf au. sommet. La forme
des tours est ronde ou elliptique, avec deux
planchers au-dessous des créneaux" el le
second étage de quelques-unes a des embra
sures. Tout le terrain situé au-dedans des-.
murs est disposé en j,ardins plantés de g,re-
nadiers : on y trouve encore qu.elques
champs de tabac. La ville a~tueUe se com
pose d'une c€n~aine de chétives maisons

•
construites en terl'e et en bois. Nous nous
promenâmes le long' des murs jusqu'à la
porte du nord, par lafJ~leUe nous étions
entrés le matin dans la ville, et neD loin de
là j'aperçus le nom de Théodore Lascar.is,
tracé e.n caractères grecs au 'sommet d'une
tour j les lettres étaient formées avec !les

•

briques de couleur incI:ustées dans le mur.
De cet endroit, notre guide nous conduisit
dans pLusieurs mosquées. ornées de colonnes

•

•

•

•
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de marbre et de granit, qui paraissent avoir
été prises dans les ruines des autres édi
fices. Les débris amoncelés sur la surface
du sol servent à faire reconnaître l'empla
cement. Vers le soir, nous gagnâmes notre .
maison, et je remarquai, dans Jes murs qui
séparent les champs de vignes que nous
avions trav,'rsés, de nombreux fragmens
d'architraves, de colonnes brisées et de
chapiteaux.

7' '-Levé de très- grand matin, j'ac--compagnai l'évêque à la porte de Syrie,
massif de pierres brutes qui se compose
de 'trois arceaux, un grand au centre, et
un pJus petit de chaque côté. On lit sur
<;.ette porte deux inscriptions grecques,
l'une en dehors, l'autre en dedans, mais
toutes deux si effacées que je ne pus les
copier. Elles me parurent l'avoir été à des
sein, et la partie extérieure de J'arceau est
brisée. De ehaque côté se trouve un grand
piédestal tIe colonne, et sur la gauche on
voit un bas-relief tellement endommagé,
qu'il me fut impossible d'en distinguer les
figures. Cependant l'une représenle une

•

,
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marche de guerriers romains; l'autre, qui
est encore plus mal conservée, porte d'un
côté trois figures à robes flou..:l.Dtes, et, dans
la partie opposée, une boule et trois chè
vres avec un diadème. Tout aJlprès de cette
porte se trouve un ancien aqueduc qui
continue à fournir à la ville l'eau des mon
tagnes voisines. Je me promenai ensuite
au sommet des remparts formés d'immenses
blocs de pierre gris d'ardoise, et d'un côté
je ne comptai pas moins de dix-huit piédes
taux de marbre: ce sont les Turcs qui les
ont placés comme on les voit actuellement.
Je copiai une courte inscription sur un
fragment de marbre blanc sellé dans le mur;
et, après une promenade d'un mille environ,
j'atteignis ]a porte de' BrolJze, qui est
dans la partie méridionale de 'a ville. Elle a
toute l'apparence d'avoir été composée dans
l'origine de massifs pareils à ceux de la
porte que je venais de quitter; mais l'ar
ceau, dans sa partie intérieure, s'est écroulé.
Je copiai une inscription qu'on voit sur une
grande pierre-, à huit pieds au-dessus du
.$01. .

•

•
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La partie intérieure de la porte est plus
moderne que l'autre, el se compose de trois
blocs de marbre 'blaqc fort hien taillé; ils
ont dû, sans doute, appartenir à quelque
temple ou à quelque église, car le sol est
couvert aux environs de matériaux sem
blables. La chaleur du soleil me forca de•
me retirer. Le thermomètre de Farenbeit
marquait 84 degrés ( 18 de Réaumur) , et je
ne voulus point sortir avant quatre heures
du soir; j'allai alors examiner la p.orte de'
Constantinople, qui est pla.cée au nord des.
ouvrages. Elle se compose de trois parties
construites en pierre.. La par.tie intécie.ure,
qui tombe en ruines, est ornée d.e deux
têtes colossales de Méduse; celle du milieu
est enlière et se compose d'un fort bel ar
ceau et de deux portes richement décorées;.
dans celle Je l'extérieur se font remarquer
deux belles colonnes en marbre vert an
tique (1).

(1) Cette porte, d'après toutes les apparences, a
été CODslrui le par les Turcs uec les cestes d'uDe

aulre plus ancienne•

•

•
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On remarque deux bas - reliefs, un de

cbaque c.ô~ de la perte; mais l'un et rautre
sont aussi effacét> qu.e ceux de la porte de
Syrie; celui cpli. se présente à droite, lors~ .
que vous entrez, a cinq pieds de long sur
\J1ois de large: ill représente. un grou:pe de
Qeuf petits persoQnages ass~bien exécutés;
~ur l'autre on v:oit une figur,e. d'homme et
une de femme très.-mutilées. Nicée renferme
eqcore d'autres m.ooumen.s; et, sous un gou
vernementliliéral, les beaut~ de celle ville,
&3. situation charm.a.Jtte, ne pourraient man
quer de la rendre flocisllante, et d'e;Q faire
un séjour. délicie.ux.

8.;- Commp j'avais acbeté,~ à. la.porte ,
un, ordre pou~ qu'on me fO:UJ.'J)tt-, dans les
huit arrondissemen,s des POil tes de l:empire,
de.s, cheval}X partQQt .où je)es requerrais"
je reçus le nombre que je d.t.siJ.'ais; et, apr.ès
~voir fait Ul) présent, au maître de poste et
aux dQ~~stiquesdu despote" je'paJ:lti pour
Louka"qui en· est à 22 milles. Dès quï'on est
sorti de -icée, on' entre dans Une v.allée
étroite et inculte, à travers laquelle je con-

, tinuai de m.a..N:heJ: dans une direction est et

•

•
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. llud pendant 10 milles par un~ montée in
sensible. Au troIsième mille, est le village de
Khouristân , qu'on laisse à nn mille et demi
sur la droite; au huitième, celui de Kara
din, à un mille et demi directement vers le
nord; deux milles plus loin, le Casaban
d'Yila, à deux milles dans la même direction.
Le chemin se dirige alors sur une chaîne de
montagnes jusqu'à ;) milles en avant de
Louka; dans cet endroit on descend au
fond d'une vallée, et, après avoir traversé
un ruisseau qui va se perdre un peu plus loin .
dans une rivière, laquelle comt sur la gau
che dans une direction nord-ouest, on fait le
reste de la route sur un ancien chemin ro
main d'environ vingt pieds de large, cons
truit de grosses pierres apportées, il Y a
bien des siècles, des montagnes voisines, à
force de dépenses. Nos malheureux chevaux,
à moitié morts de faim, fureut rendus avant
la moitié de laroute, et Ibrahim, usanten cela
do privilége que la Porte accorde aux Tar
tares qui font l'office dè courriers , s'empara
des chevaux d'un marchaod grec que, mal
heureusement pour lui, nous rencontrâmes

•
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sur la route. Louka est une petite ville sur
les bords du fleuve Gallus, qui coule dans
une vallée profonde, entre deux chaînes
de montagnes. Nous nous y arrêtâmes,,
iusqu'à trois heures de l'après-midi, pour
laisser passer la grande chaleur du jour; et

. alors nous n'éprouvâmes pas peu de diffi
cultés à nous mettre en route, tourmentés

•
par les hahitans qui, avec le ton criard si
ordinaire aux Turcs, se croyoient tous in
dividuellemenfIe droit d'exiger le backcrnch

•ou pres~nt.

Notre course) .pendant les deux premiè
res heures ,.se dirigea au sud-est; le chemin
m0n.te âlors, pendant sept milles, le long de
l'escarpement d'une contrée montagneuse.
Arrivés' ~u village de Beilikakol j nous.re
descendimes dans une vallée romantique
et fort bien cultivée que fertilisent les eaux
du Gallus. Cette vallée n'a pas, dans quel
ques endroits, plus de cinq cents pas de
large, mais tout éet espace est occupé
par des jardins qui fournissent beaucoup
de pêches, d'abricots, de noix, de prunes

•
et de poires qui font rompre les arbres

•

•
•
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sous leul'. poi~s.. Pendant le~ sept del'i:Jie~

milles, la &ection du chemin est ·sud-sud
est. J\,u quinZjème, nol,lS traversons le village .
de V'Ïsir-Khân stl-wé à la tête de la vallée,

\ où l'on passé la.rivière sur un pont, et
on aper\Xlit SUl'. la droite un aqueduc. n
appollle de' eaux à cette ville, qui ·occupe
l'emplacement -de l~ancien Agrilium. Aprèl
avoir quitté. Vâstr-Kbâil, on 'recommence
à escalader les montagnes, et notre route
se continue d~ns:une direction sud~st-slld.

•

Le sol est blanc et rocailleux, baché. de
V'âllées profondès; énfin., .après nl>ir fait
trente-cinq à,-treoto--six milles ,. on trouve

Sogat, petite ville sur 'es bor~s.Qu·Sal!gar~

e~ fameuse." pour I3!VOir él.ë la résidenet
d~Othmân (1) ~ 'fondatéur de n'empire turc.
Je me procurai un appartement 1 dégar.ili

. ,
'11,1, l

• 1• •
(1) On ne seT:1 63ns doute pas fàclu! a'apprendre

que le mol OthmAn, prononcé par'les1lifures d'Th.
pa~oe ~ma. , a &e",i>à former le nom de Guzman.,
qui es! celui d'uD de DOS romans les plos agréable~.

GU,sman d'A Ifarache veut dire Osm.an-Ie-Joyeux.
( Note du traducteur. ) • .

•

•
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•

de meubles; mais, ponr des rafràîchissC4
mens, il fallut ne pas y songer; et, malgré- .
la faim qui me pressait, je fus obligé de
me coucher sans 'Souper. -Je m'étais pré.
cautionné à Constantinople -d'un petit tapis,
d'un oreiller et d'une couverture, de sorte
que j'étais indépendanf, et ne me servis
jamais des lits et des coussins des habi
tans qui fourmillent toujours de vermine.
Dans mes voyages en TU~CJuie, j'ai toujours
évité les maisons de poste, où l'on est
enfermé dans une salle dégoûtante, divisée
en petits réduits par des séparations, et
toujours pleine -de la plus vile canaille. C'est
le -gouvernement qui, dans tout l'empire,
paye la dépense des postes. Les revenus
d'une pièce de terre y sont affectés, ou
une certaine somme allouée sur les revenus
de la province est destinée à couvrir tes
frais dans les vill~s situées le long des gran
des routes; car en Turqu,ie il n'existe
'point de relais sur les routes d'un rang
inférieur, c'est ordinairement unparticulier
qui" se charge, d'après un tarif, de fournir

,

-

-
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des chevaux. Sur les routes les plus l'ré..
quentées, un maître de poste a souvent.
au-delà de cent chevaux; il doit fournir

• •gratUitement aux courriers tartares, non
seulement les chevaux nécessaires, mais
encore les nou~rir; ces derniers se con
tentent de donner.•-. leur départ quelques
paras aux valets d'écurie; privilége dont
jouissent seulement ceux (lui sont porteurs
d'srdres de la cour ou des ministres. La
coutume de ces Tartares est de porter des
marchandises d'une ville à l'autre; mais
dans ce cas, les maîtres de poste' ont droit
de leur refuser les chevaux qu'ils deman-
dent pour cet objet. Les chevaux sont petits, .
les relais très-éloignés les uns des autres,
les chemins honiblement mauvais; mais

•

toutes ces considérations n'empêchent pas
les Tartares de les excéder de fa.tigues;
et lorsqu'ils sont rendus de lassitude, ail
point de ne pOUVOir faire un pas, on leur
coupe la queue, quelquefois même les 0 eil~

les, et, dé\Ps cet état, on les lâche au milieu
des bois. Ces Tartares sont en outrt to~

jours suivis d'un cheval de rechange, coo-

•
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dait ~r un 500rudjy (1); et· s'il 1" -en.~
plusieurs '. ils ~ont attachés les u~~ aux au~
par la queue; lorsque le Tartar est. trop'
éloigné du 'relais, il a droit pe se saisir cl!!
cheval du premier voyageur qy'il rençontre.:

9' - Je passai ceUe journée à Sogat:
Cette ville passe pour occt}per la position de
l'ancienCotyeium; et les maisons , demêm~
que celles de presqu~ toutes les villes tur
ques, ne soot bâties que de hois et de ho~e;
elles ont en 'général deux étages; des por
tiques règnent dans le milieu, et se pro
jettent sur la.rue; le toit est couvert d'une
*uile rouge qui presque toujours pompe la
pluie. Cetl~ ville, fait partie du PachaliJ-. ,d~
Brouse, et renferme Je tombeau de Aly

, Osman, monument décrit par les premiers
voyageurs qui ont visité le pays. .

Le 10, à 8 hel!res du matin, je quittai
Sogat, Ille dirigeant sur Eski-.Chehr qui
en est éloigné de neuf heures dé marche;
ou, selon mon estime, de trente quatremilles.

• '1

(1) Le sourudjy est le postillon ou guide chu~
.d'accompagner le Tartu d'IUle porte à l'autre. , ,

1. 5
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•

•
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Pe\;'(Iarit~1êinq ~TèolierS, lé ëhëîffin 1 ~

dirige sfif itiiiè" èbaine de 'Collines rocaiÎ-=
tèüses, Mu '&iès :o.è' petits Chênes 'et de
slippis'; au siti~tn· ,"dus entions' dans n1ri
diRlë"àu 'dèfA' ~iHÏl'l~l est 'Un'e petite '~ivièrè

, , '

cfüë' '60ùs (ra,~non '; au né'uYleme, nous
rJis 'n' tiné hiiUêl(Jè1'qùl!lqiJés rrilh tés'tlâ'hS
un cifê~j sétfoüvê! dàns le bOls;' ail doiI~

zième, oo'sor dûdé6lé; au-dëlà se d~b\ile ujl,
pllys' découvert, dont le terra,n èst ,blail'"
t:hâtre; au aii~hüiti~me, on' 6èsc~dd par

,

Uflë pënte du ce dbbt la "Vasté pliline oè
Esltf Ghebr; bû tj 'il /)<Oj '<J~:BOlimbn défi t
l'àrmée de 'Sôlirl1aft 1Blltliîln ,S~diO'likiJé: ,
De m~ri1e'q\Je'tdtilës ceiles d~ l'i\nadhoulie,
cetle'~lalile o9t'è;, lIllO's c~t1e saisO'n·d'e'l'an...
néé, nne'appaœrl~~' sètcbe 'et aride que 'rend

, ..
~n~ore I?IIJs fra'Ppabté Yàbsence' totale dé
-bah; 1 éar, qiidiqUe lé cbênes' et 'les pins
.!«t>iilsébi lspoo\:irlétnebt slIr l'@St:arpe"ment
:cl 'ali sbmmel: 'dèS: mdHtagn~s,' 11 he le~

•
ftnC60tre Ï!uitids oo'ns !es1pays déëooverls.;
malgré leur apparence de stérilité, ces
~besl'~ont cepëndant loin d'être itn'pro
4IIucttTes·;: et-si;,~Hés~rle Sont point cultivées,'.t.. , 1

,

•
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\ c'est au défaut de population qu'on doit
l'attribuer. Panrenus au dix-neuvième mille,
les minarets de Esky-Chehr vinrent frapper
nos regards; cette ville se présentait dans
le sud-est, à la distance de onze ou douze
·milles. Pendant que nous .descendions des
hauteurs 1 un de, nos chevaux chargé de
bagages s'abattit, ce pauyre animal étant
si las que nous ne pûmes jamais le raire
avancer d'un pas. Par bonheur, dans ce
roomeut critique, marchait devant nous
UD vieillard conduisant plusieurs chevaux
qu'Ibrahim résolut d'arrêter po~r nous tirer
d'embarras; mais notre homme refusa d'y
consentir, et, paraissantdéterminé à résister,
je mis fin il la dispute, en lui présent'3tH
deux roubys et une pétite pièce d'or de
la valeur d'une demi - COurODne (3 fr);

• •par ce moyen, nous parvlDmes a gagner .
la ville sur les cinq heures du soir, épuisés
Je liiligue(l), et nous nous rendîmes directe
ment chez le Motssellem , pour y montrer

(1) A. midi, le lhermomètre marquait il l'ombre
d'lin :Icbl-e 94 (28 de Réaumur).

•
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mon ferm'ân'lltdemanderen conséqueneeuD
logement. A près nous avoir fait attendre
pendant n'ne ,demi-heure dans la cour, on
nous conduisit enfin à travers les ruines
de plusieurs maisons en terre, à un
endroit que;e reconnus bientôt pour
~tre encore plus ,étroit qu'une étable.
Mon domestique, que je renvoyai chez le
MotsseUem demander un autre logement,
reçut pour réponse que la ville de Eski-

.Chehr n'en avait pas un meilleur à m'offrir.
En traversant les Jllontagnes qui boruent

QUflord la piainede Es'ki-'Chehr, nOus avions
quitté la Bythinie pour entrer dans la Phry
gie, la plus considérable des provinces de
l'Asie-Mineure. Selon Strabon, elle tire son
IlQm de Prygès ou Phrygès (1) , peuplade de
la Thrace qui, située d'abord vers les sour
'Ces du Sangar, s'était 'étendue dans la suite
vers les contrées adjacentes. Cette province
renfermait autrefois plusieurs villes libres et
opulentes, dont il ne reste que des ruines.

(1) 10seph dit que les Phrygiens sont les descen
dalls IkPhal'Ogramme, frère de Rapbal, souche det',
PapbÙ6.0llieos.

,
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S'il eI) fatit croire les-écriv:'nsde l'antiqûité;
les .hahitans s'étaien~ re.ndus fameux pu
leurs mœurs voluptueuses; ~t efféminées.
~pr€sJ.a défaite d'AntiochuSoole-Grand,. à la
jo~rnçe de Magnésie par les Rpmains, ces

1

derniers torcèreot c~ .prince tle céder' la
Phrygie à Eumènes, roi de :Per.game,. leu!:
allié:> à l'ex.ception 'cepeqdant des villes. ~ui
D~avaient pas pris les ~rrnes con~re eux; A la
mort d'A~tale,.dernier roi: de Pergame,.celt~

proyin.ce retomba sous,' leur puissance; et
l~histoil1e nous appre,nd qu'à réw.'lqpe ;09
Cicéro!!. étai.t. gouyerneur de la Ci~cie >'l,
partie or~ntale 'de, la: Phry,gie faisait parti~

«Je son, gQu.vet:nemel)t~ Elle {ut· ensuite diT'
YÎllée en deUx.provinces,nomm.ées.PaaaliontJ
etSalutaris. La première compreoait trente:
~uf v.illes:; Lao.~icée ou. Lycus .en. était la,
capi.tale .. c'ét~t dans'cette ville q~e r~s;"',

d~i~nt les 'gouverneurs r~mains. La' lie~.ogd~
(1.) .avait pour. mét:ro)?ole. Sy'no,a~. (!/.' et

,

tl)- At Epicteti Phygîre sulit > A'zani', "Nicoleia ,_
<;Qty~ium,Midaium,D?ryl~iu:mllJ"bes.et Cadi, q~alU,
)1i~i~ alii adscribunt.-STR~no , voI: Il', p. 83;3;

(21 J'aifait·, tant ici q"u'à Yerma"d'e DODÙ>re~

•
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renfermait trente-deux villes, rune deS:
quelles DorJlaïum,actùellement Eski·Chehr,.
celèbre par ses bains chauds.

,
11. -.:. Je me levAi de grand· matin pour

visiter la ville qui se divise en deilx parties ,.
Ici haute 'et la basse; l'urie et l'ailtre ne' se

1 •

composent que de huttes de terre dont la
plupart tombent en ru'ines; eUe est située

,

sur deux rivières, dont la plus considérable,
le Poursac, l'ancien Thymbrius', sort des
mon'tagnes au sud de Kotayèh, et va se jeter. ,
'~ans II~ Saugar ~ à péü de distance de Eski.-
Clrelù', vèrs 'Je sud-est. La seconde', beaul

coup'moins considérable', descend des mon::
tagnes qui s'élèvent au'-dessus de 'l~ "iUe, et
vient se réunir 'au Pours<\c, un peu à 'l'est!.

,
J'anai d'abord aux bains, qui sont au TlOmbrë
(Je quatre, et sitilés dans la partie basse de. , .
la ville, rion loin 'du'Tyrribrius, où les·sour.:.
ces minérales sont très - abondântes, et, .
jouissent d'une haute réputation !cbez les
Turcs 'p~ur leurs; ~1fels s'alu~ires; le, prin-

:recherches pour me procurer des rcoscigncmens sur
lesvilles de Synoada et d'!morium, mais SOIpS pouvoir

•, . .
J l'CUSSlr.
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paraissait?'làl' figiifthl'un~aigle' admirable-
:rilènt exoouiée eD'relief, et'llu-dessous. une

. .' ,
iÏ1si:riptiod. )I,)! '. ;.. •

'J'è "isli~ edsu~t~ la prineipale/mosquêe ~
~pérah' :1';ae~oüvrir quelques curoisités
i~'éréssarrteS;'m:iis 'je n"aperçu& qu'un petit
n'om~rè , de ch"apitéaux de colonnes, les':'
quels -De'm~r:it~nt aucune description ;' dans
Ü1i 'lieu élé"é, des ruines que" j'e prësturlai. ,
êlrë les' i'e tes de- quelque monument an-
tiqué. Eski ~ Chehr est, en général, une
ville ass~z misérable, situ~e au pied d'une
chainè de 'niontagnes qui bordent, du côt~

èÎ!J sud"Üil'~'pWDe de 14 'milles aè, largeur
Sài' 'une 'longueur indéterminée. Les, ëhe~

iniiJs :00 'Cdn~titnti?fople à"-<ieUe vine sont en
assez bon'êtai'; et ~ avec tr~-pe'u'de dépe;nses~

on ·pol1rraide~. rendre su èptibles d'offrir
un passa~.à farfillérie et' aux caissons. Mais.
la séclieÏ'êSSé'dti '501, dont l41erb'e est toÎ.Î-

•• •

jours brûlée, ~en~ le fourrage extrêmement
rare.' Le bétliil, en Turquie; se nouITi~ avec
de l'orge et de la paill~ hachée; et comme.
la terre, dans' cette partie de l'ADadhouli~;
fo.umit à l'eio,e ala subsistàncc "ties bab,i,,~
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( 73 ) .

Ians ; on ne pourrait -réunir assez de vivres
pOOl' une' armèe. .' . . '

Fatigué de ma promenade ; ~ reto.uiilâi
Cl mon logis: je venais 'de m'~sseoir p6ur
déjeûner " lorsque tout-à-coup j'enténdis
frapper à la porte à coups redoublés. On
oUV'rit; et tm de ces' derviches; appelé
clelhy ou:fou (1). entra dans; )'app~t1ement,
il meftappa d'une longue pique qu'il tetlait
à la main, et gourtnhhda mes liôtes pour
avoir l'ecu Ul). inndeli:f dans leur maison.

•
J:/iosolencede cet homme m"enflamma d'une
telle colère; que, sans réfléchir aux suites.. '
'(l'un1cou'p·d'écial',·je>sltisis \.ih de' mes pis-

. . . '" .
·tolets qui étaien't allaëhé9' ftl ma cei'nture';
i~üHàis lui'catisèr la têt'e~' si:j'é n'en' a~~is' été

•

'détourné 'par' :lei Ta-Har 'e'( ceux cJui: 'se. .,
trou-vaiént là pdùr le moment. Le derviche,
•• •

effrayé., ,tourna le dos ~t 's'e'n'fuit, ei je 'me
-ren<lis e1:iëz l'agà' poùr'nie plaindre He Pin-

•

~ulle-qu'on 'venait de 'me faire. Je le trouvai-
• •

•

,

•• 1 • • •
• • • r

• ~ • • 1

(1) Je crOls.que M. Kinneir se trompe, car les
èelhys' ou fo~ sont un' corps 'd~ troupes turque&.
( Nou cùi Irlu/ucteur. r' ,

,

•

•
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~~·P~.Q,s ltJ;le ~~~J~,g~b~l~ au g{leni:e~t,.

où l'on monte T non sans <i9~qq,e_danger?,

p.~r.Rp~·~mitl~\[j\\suCf,~~~tJ~~lmWli~JpQIl~ie_ '
-iJ",'I6IèPO!IP,-\i av. 'fillit'tl: ~e"lir~ :Le fif'JlJan , ~~

priHl. )'~g:l.~!f f:.lj.l~,pu Qlf' J~.l dçLbi~ Il n1~

tpo;Odit, ~IJ'il: ne",~ T~pd~fi~!~' p)a de7"
.m~* qu:apr.ès l);I,Oq p,ép,lift;,"l<tÎ§ q1J~ luj
#flYF; ,y-~. sOlio,t:per.~o~nag~ et· ~oi..l\n·1 ~n{h '
{\~J~it Jes Ipi;>,i4,Ds de t~ ville Ae ~puf.r~;aier)~

1 1. •

pjls; c~uel~~n~~~t gu~ql}, o~â~-p.Qrt~r·lil· 1D~ig

SlJf Ju.~. Yoya;nt; ~-u@, \put ~spgilj ,~;l. puu' r
~'AWi~I~p<;~ ~,e ;ce~ 4!?p'lrqe ~l"\~JP€J:ldN!" ic
retourl)ai à ,mpl), Jpgis live riy.leit~iog d~,

. r~w,.:Lif dèj fij/-I~i LC9ft~lAf"~~~~'~P1p~

;<l~liWm-!é... ~~i~ ~:'P,f.i.I1~)él~-i)~~ellt~ .,.·qll~

lfl,d,l':,ijJj? suiv~ d'e,.t~Qi;i 0 y: qnét~r~ ~é ~ès 'c~-,
Jl?3Jrt1J4,es, en.lr:,. ,dan~~n~p(;lê.Jltemttilit j-' è,t

.;·i1~~~I§u,r l.e J}'flIlG~~W, l~ 'Ique)q~ç ·qi§taDc~~
:M~ ~qep,ti~/; IÇtJi:t .~~?l..tr1luff,UW~j, ,~~i~ lelJ
'I~tre~: rexci~' ie? t" l 'lj{HP~ li~,r.;qe mpp;.$î~ge;,

.~9:..PF.Y .plus, ~Ip,v: filuÇ ~s, ~,l,I~l)e:>.o() ~~r .jSP1)'

refus, deux d'entre eux, incapables de con-'

t~'tir) leu~r' ~~~r~~~;!nse)~vèr.eD,~~~~,C.~~:~lilJlt
.c(~nt,r.~ te~re rll-~I~?~:J (le m~rp~~ ·JDlonter~ll~
sur 1estrade, et, m arrafh,\I1.~ U}Q,9 ~911§S.!.l ~

•

, ,



, . , •
,

<'7~ )
ils ,s;assirèn{ dessus sans cér,émo,ie. 'Mont, ,

pauvre 'FartaI", saisi ,de frayeo'[';' n'osait ;Se
mêler de cette allai'pe '; 'il niè hmsei.l1a d'a.,
,. . .. .

handonhet rapparteinent, 'ce' (j'u"lheul'eliSe-,
J'ne~t P01;l"yuoi j'e ~~; car'1e' ~pv4:e-he-elit'

àmeuÎe lOlUe la' ville contre notl,s',·let"ma
téinérité'nous ~ût été fatale' âi!üd'et!à-rautré.

, . '

En venant à1~ski~Chèhl',-moli'irifenl-ionavait

êté de ~~cueil'fil" &5 :~nsei9hemens 'sur'h~.
ruines 'd'~m9rlüHi:, ,de Synha(Ja l et surll~s

sources du Sanga~, et de les visiter mêm'è

s'il était 'pessihle; :Ulai~'101J,t.eS:mes; :pechèr- '
ches demeUrèrent sO"6,e1fe.~;,je,voulUs alors
IDe l'en dre 'a 8.eVul'-:Jiis,sar" :Q.Îl ,jel }Ul\1xais

€ll..Fecevo<J!!r,quelqll~1tlRs Spf: 11:E>,~jet de..mes
L h ' '" , 1teCae'rc es.' ~..... ::'~ r;. '1.'.- J'.... . .. , '

D'Es:ki""Ch.ehrà,Se~·drGfDri.t, i:JeuC:heures
tUrql.l~ ,de, cheminl, :du , ,selon inbm estime;
oJt'mi~les, e~'Place'qu.eje. pa~éiJ:riJslen oiuq
helJJII1e~ (.1). PeDclant kSi 7, pœm.icr~ !milles~

la, .cliuectio~ 'dUl.ch.emiit es~ i:ud-es~; ~ndaBt

les quatre qui suivent, sud-est-est, et

,

•

,
, . .' ..

,'lfI',"" ,

(1) -Lf'&'Thl'tars 'qui ;yoyagent't6u1bufs'sans J;31
sages, fonl8 à 9 milles à l'heure. ,',. l ,J

-
• , •
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( 79 )

le reste-, pre5q:ue. sud-sud-est. Nous eûmes
à traverser une vaste plaine, ou plutôt UD

plateau, dont l'aspect est sauvage; on 0"

aperçoit aucun ar!xe, aucun être humain. Le
sol en est aride. et rocailleux, quoique dans
plusieurll endroits creux il fournisse d'assez
bons pâturages pour les chellaux. A la qua
trième heure, nousfaisons halte auprès d'une

,

fontaine entourée de plusieurs blocs de
marbre, l'un desquels porte une ins.crip-

•1J,on.
•

.La nuit vint avant que nous eussions gagné
Seyd-Gouz', où je trouvai un petit trou (il ne
mérite, pas le .nom de chamb,'e) dans la.
maison de poste, et j'y ~ol'mis prolondé
ment jusqu'au lever du soleil. Seyd-Gouz est
une viDe chétive, à moitié détruite, avec
un vieux château sur la bauteu., auprès de
la tombe deSeyd~uz,dont elle emprunte
le nom, et remplace sans doute Prymne
5ia. J'y aperçus plusieurs. tron~oDs ...le co-

(1) Le thermomètre marquait à midi 92° (27 d.
RéaumllT) , ~ 3 bsores.de l'après-midi 8!)- (25 ~1"
et à. 5 beures 80 ( 20 ~ l.

•

•
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( 17 )
lonnes.de marbre, ainsi que d'autl'es débris
qu'on Il'ouve rarement dans, les ~es qui
doivent lepr origine aux Twes.

•
N005 quittâmesSey-d-Gouz de <très-bonne

heure dans la matinée, et Ornes 5 milles
dans une direcliob est-nord, -à travers une
chaîne de c~ll.ines ropaiUéuses ) une vallée
nous restant à gauche. Au cinquième mille,
on trouve les ruines d'une ville où je remar
<luai deux fort belles colonnes et d'autres
fragmens de marlxe dans un cimetière.;
c'est toujours dans des endroits semblables
qu'on ·rencontre des restes de monumens
.dans cette partie du monde. Arrivés au neu
vième mille, nous·entrâmes dans une plaine
v~ste et désolée, qui se dirige est et ouest,
horné~au nord et au sud par des collines,
et diversi6ée au centre par de jolis arbres
qui servirent à DOUS dirig~r vers l'est, au
moyen de certain~ marques que connais
sent les guides. Au dix-septième mille, nous
,trouvâmes la ville, ou plutât le village de
Keymak, à la distance de 10 milles vers
l'est; au dix-neuvième, un petit ruisseau qui
couloit au nord, el sur ses bords les ruine". -

•

•

•

•
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d'Uôé Tille qu'on recooa$':lUi! 'débris d~

.l%olonUès qui joo:ebebt le sol; au vingt'-I}ua
trième mille ,,11'0 autre ruÎs5eau , et les ruioes
aiUlJe villè; 'semblables à cmit dont nous
:véiiO'lIs.de parler. . .
. A,midi dous. chmâmes dans Keymak, ne'"
éabMs par la ohllléur, le thermomètre mar.L
quàot à l'ombre 94 (2'8). Keymak est u0 vil
.Jage solitaire, .dans· Une plaine qn'arro!e tin
ruisseau d'une eau excellente l qui vâ se jeter
~aos Je Sangar..us maisUns 'o'oot qu'un
étage; eUes sont collslroïtes ôe manière à
avoir autant d'appartemens> êDid'tssous terrè
~u'é\ll-dessus, et de pier'res seuteS', sans au'"
'Cune espèce de ciment; le tait est plat-;
.recouvert d'un mélang-e de t i're et dé
paillé ou torc~,'ou enfin de rosèaux, s'ils
peuvent s'èn procurer: l'intérteur se divise
de manière à s~,parer les auim:l\lX! tIe la fa
miUe. om recûmes un fort hon âccueil de•
l'aga ou ~yabya du village; 1( n\>'us invita â
venir le voir, et DOUS fit ser-vir un repas
composé de paiR;' de Jait et de mouton
rôti. Il nous res~ait sept hCut'é5 de marche,

lOU 210 milles il. parcoUl:ir pour' arriver â

•

1

•

1
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( So )

tapis et mes coussinS', et je dormis jusqu'au',
lendemain matin huit heures, où je me levai
pour aller faire un tour dansJa vilJe~ , .

, . 14. - Le thermomètre; à huit heures du
,

matin~; marquait 72 (18); à midi 89 (25),
-rt à trois heures de l'après-midi S9 (25).

Sever~Hissar est un casaban qui contient
environ quinze cents Turcs et quatre cents
Chrétiens; il s'é'lè.e sur l'escarpeme'nt d'une
chaine de rochers abruptes, qui s'ouvre, du
côté du s-ud, sur la grande plaine dont
nous avons fait mention plus haut. La plus

,

gra,nde pai'tie des maisons ressemblent à
c,elles de Louka;, on y, trouve une église ar
ménienne, édifice petit, mais très-ancien, ,
et un c1lâteau qui s'élève sur l'une, des
pointes des ro.chers: ce château a élé réparé
pal' l'aga actuel, chef héréditaire de Sever
Hissa.r (1). ,J;>e~ ,fragmens de colonnes de

(1) L'empire turc contient une quantité prodi- 1
I;ieuse de pétits chefs; et, quoiqu'ils tiennent di
rectement leurs tèrres du sultan, ils sont plus d'une
fois sujets aux extorsions et aux caprices des chef.
puissans. Il leur arrive assez souvent de se révolter,
et plu. d'un est parvenu à éLablir son indépendance.

•
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•

marbre, des tronçons de corniches qui
jonchent les rues et les environ&, paraissent
désigner le sile de Sever-Hissar, comme

•

La majeure partie des pTopriétaires qe biens-fonds
portent le nom de caymelh 1 1Jui nut dire terre.
D'ordinaire ils possèdendes terres, soos la conditioa
.dll fournirun contingent de troupe$ pour le serY;ce dll
suhan j mais celle obligation féodale eSl'tombée eu
•
clésuélude 1 surloul depuis que le souvernement ne

•
Il'esl pas trouvé en élal ,le les faire rentrer dans le
élevoir. La vérité est que les propriétaires el culti
vateurs des terre.; sont placés immédiatemènt 80Û"

la urge de leurs mait·res; leurs droits sont négJ;géJ
ou oubliés, et il leur arrive souvent de lesabandon.
ner volonlairement. ~s terres co~édé~s rentJ1lo,f;
d'ailleurs tous les jours, par extin~tion,da~s le do
maine de la couronne 1 et le pacha les concède alors
à cellx qui sont en état de les cultiver. JI ne peut ce-

• •
pendant les abandonner à perpéluité. Il est pure-
ment l'agenl du gouvernement chargé, ponr un cer
tain tempe, de l'administration de la pro"iuce, cre
la levée des1axes, qai se composent 4lu 1IIlÎri o. capi.
tation et de l'imp06il.ion Jerritoriale, 1eq!Jel , d'après.
les lois, ne doitjamais qeéder;ledixième du prodai
A~es taxes,s'en joigllenlencoreplusieurs autresqu'on

•
laisse entièrement à la disposition du pacha, J'oum.

•
qu'il envoie les préseDs d'usage'au suhaD.

1. - 6

,

•

•

•

•
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l'emplacement d'one ville .plu~ ancienne ~

peut-être celle d'Abrostola, Mais comme
!o~te cette partie de la Phrygie était autrefois
couverte de villes et de villages, il est ac
.luellement imposs,ible ùe déterminer une
position particplière sans avoir quelque in
.dication certaine pour nous dil'iger dans
'DOS recherches. Je vis, entre ault'es curio
'Sités , trois statues de lions en marbre blauc ,
plus grandes que nature; l'exécution en est
médiocre: on trouve, sur les flancs de l'un,
les restes d'une inscription grecque.

Sur le côté d'ul) ancien sarcophage, j'en
copiai une autre'; mais eUes sont tellement, ,

'effacées, que je n'espère point les avoir co-
piées avec exaétitude.

Pensant qu'il était de mon intérêt ô'aller
remercier l'aga de son honnêteté, je me..

.rendis chez lui à huit heures du SOil' pour
lui présenter mes devoirs; j'eutr,ai dans la
-maison par un.petit guichet, et montai un
'escalier en bois, dàns un si. mauvais état,
que je manquai tomber au travel's. L'aga

.était assis Juns une pétite chambre, sur un
coussin 4e veloprs rouge brodé d',or, ses

•
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$erviteurs placés sur des tapis tout à l'en
tour. TI me fit assebir à côtécle lui, ordonna
\

d'apporter des pipes et lé café, et se con-
duisit avec une llOnnêteté peu commune. Il
est jeune encore, ses habits somptueux, et,
de même que tous les Turcs,grand faiseur de
questions; ce qu'il désirait surtout con
naître, c'était la raisou qui me faisait copier
les inscl'iptions antiques. Il me demanda si
c'étaient des talismans,ou si elles .indiquaient
l'~ndroitoù étaient cachés les trésors; quels
alimens et boissons pouvaient lui conserver
la santé. Je lui répondis qu'en évitant les
excès, on se portait toujours bien. C'est la
grande habitude des Turcs de vous faire
mille questions à ce sujet; et, comme ils
n'ont ancull bon médecin, ils s'imaginent
que tous les Européeus ont une connais
sance approfondie de cet art. Enfin la qua
lité de Franc suffit pour pratiquer l'état de
médecin dans les provinces de la T-urquie
asiatique. Lorsque Je café eut été servi,
l'aga ordonna à un de ses domestiques d'ou
vrir un petit cabinet, d'où l'on tira huit ou
dix vieilles montres d'argçnt et deux pen-

6 ..

,

,
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dules de Hollande, qu'il regardaIt comme
un trésor précieux:, quoique, dans le fait,
le tout ne valût pas cinquante piastres.
Après uoe 'TÎsite d'environ une heure, je
pris èongé de l'aga après avoir partagé une
vingtaine de paras aux domestiques de Ja
maison. La dépense qu'on fait dans ces occa·
tions est proportionnée à la qualité du visi
teur et du visité.

14.~ Ne pouvant recevoir aucun ren
seignement sur Amonum et Syrinada, je
1he déterminm à me rendre à Yerma , J'an
cienne Germa, et de là à Angora. L'aga me
fourtiit sept chevaux de sa propre ~urie ;

•

et, à la pointé du jour, je quittai Sever:"'His-
sari à midi, j'étais à Yerma, après avoir fait
:J6 milles, selon mon estime. Pendant les
neufpremiers, le chemin se dirige au sud-est,
su la pente des collines où est siluée Sever
llissar. On toutbe alors tout-à-coup au nord
nord-est, et 1 par un défilé eo zig-zag, on
désèend dans une vallée arrosée par un pelit
ruisseau qui coule au nord. Vers Ja Gn du
onzième, on laisse, sur la gauche. :1 la dis
tance d'un mille, le village de Cobahassi le
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chemin change alors de direction et court
à l'est. Nous faisons ainsi cinq milles, puis
nous tournons au sud-est. Notre route s~

continue sur le revers d'une chaîne de colli~

Des, la vallée nous restant sur la gauche. _
Au dix-huitième, nous laissons, à ~ milles
vers le sud-est, un grand village appelé
Yasir, et celui ..de Haman-Aida, à trois
quarts de mille dans l'ouest. Ce viIJage oc
çllpe un site charmant dans la vallée, d~
bosquets l'entourent, et il est célèbre par se~

eaux minérales, ce qui me fait supposer
qu'il est l'eQdroit nommé TberIJIa, falIleuJ:
du temps des Romains par ses h~ins.chaud~
et désigné c.omme n'étant pas éloigné dj3
Germa. Au vingtième rpille , on tr.averl/e Ujl

village app.elé Gidjack, où se trouvent les
ruines de quelques anciens édifices r~ma~

quables }Jar leur solidité. A \'Il'Ie di$timc,e
<l'un mille et demi, dans l~ sud-est, ~t·~
villflge. d'Ousage; celui d'Abass, au liud sud,
ouest, et la ville d'Yerma jlU sud sud.. est, à
quatre milles .de distance. Ici la çontrée
.prend Un aspect pl\ls riant, eUe JIle parut
plqs belle qu'aucune de cellt;s qu~ i'eus.w

•

•

•

•

•
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•

visitées depuis Constantinople. Je traversai
un nombre prodigieux de petits ruisseaux
et dix petites' rivières qui fertilisent la vallée.
Celle-ci se termine par une plaine superbe,
bornée au sud et à l'ouest par une chaîne de
collines, et arrosée par une rivière profonde
et rapide, quï court à l'est, en traversant
les ruines et les jardins d'Yerma, l'an ienne
Germa, colonie romaine et ville' célèbre
par sa sainteté. On me dit que l'empereur .
Jusrinien y vint en pélerinage pour accom
plir le vœu qu'il ~vait fait de visiter l,a chasse
de Saint-Michel. La principale ruine est un
édifice carre, en pierre ( probablement 'une. ,

église), d'environ cinquante pas de largeur
sur chaque face, composé de plusieurs ap
partemens voûtés, 'chacun d'environ vingt
pieds de profondeur, et ~estiné à meUre à
l'abri du blé, de la paille, ou du bois de
chauffage. La forme des voûtes est serrii
circulaire; de même que la tour et la porté,
parfailement con'servées, elles sont cons
truites de pierrei de taille, tirées des morl
tagnes voisines. On distingue encore les
traces de plusieurs autres'édifices j les murs
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•
des jardinssOot composé~ de chapiteaux, <le
piédestaux ei de colonnes brisées, et, dans
l'un:des jardins, où je passai une partie de la
journée.sous l'ombrage délicieux d'un saule
touffu, des su bstructions de bains entourent
enoore uJle'Sburce d'eau minérale. Ces fon
taines.ont toujours été très-abondantes dans
cette pa.r1ie de la pl'ovince,. et c'est ce qui
lui avait fait donner le nom de Salutaris par
les anciens. Elle était contiguë à la Galatie
et aux villes de Pessinui et de Gordium (1)
qui ~'élevaient sur les rives du Sanga~ et
·dans-.le voisinage de Gérma-Colonia: La
proximité où je. me trouvais de ces citJs .
fmiteuses', me·donna nat'utellement \e desir

_1 1 ••• ,. ,"•••• 1"" ~ . .
• •

." (1) Gordluni était jaais la: capitale' des rois d-e
Phrygie, et où Alexandre trancha ce n~ud célèbre
qu'ü ne pot défaire.· A.uguste se phu à l'embellir, el

.lll;itini.en la r~tablit IO~ le nom de luliopolis. :
1P~~i~?s, flui était aussi située sur lès .bords du

Sangar, et non loin de Gordium et de Ge.nna, pos
sédait un temple célèbre consacré à Cybèle, divinité

• • •
favorite' des Phrygiens..Pendant la seconde guerre
Iponique , .Sa statue ·fut· portée en triomphe dans
.!tome • :. . 1 !•

•

• •

•

•

•

•
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•

de découvrir qoélq·ues traces de leurs monu·
• •

mens; mais, malg-l't)J.out le zèl6 que je mis.
dans mes rechérches, elles furent vaines.
Lorsque je padal de ces ruines; les habitans
souriaient. Selon\eux., toute la snrface du
pays étan~ jonchée des nJines de vi.lles et de
villag-es, il est impossible de déterminer/la
pO~iljOD de tel ou tel endroit. Ils ajo~taient

que les tribus nomad.es des turkornans; qui
font paître leJlrs Iroupeaux dans les ri.ches
campétgues de Sakaria ( Sangar ), non .seo...
Jemeot se refusent à habiler des villages,
Jllai~ ne permeHent pas. même à 'uo étr3iJlger
de :;venil1 s'établir SUI' leur territoire. .
. L~s p1'-,&ans ~e G~rm" étaient pc;cupés à

faire la moisson; la récolLe consistait en fro
ment et ~D.orge.P.ans"c~t1e par.lie du g-lobe,
où le produit du sol n'est pas la'prapriétédes
individus, mais relie du 'Principal person
nage du village ou du district, la récolte,
après la moisson, est ra.ss~lI)bJée dans un
lien particulier,' nivelé, à cet effet, dans le
voisiD~gede l~. ville oU; du village, où f.lJle
est immédiatement baltpq,et la p~ilI~miseen

magasin pour l'hiver. Lçs outils de l'agricul-

•
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toresont extrémement grossiers. La charrue
n'çst pas même souvent arlliée de fer, on
y allèle d'ordinaire quatre bœufs. Dans
.q~elquesparties de la Roumélie, dont le s01
est une argile dure, il n'est pas ra,re d'en
voir huit ou dix à la mêmç charrue. La
•

herse n'est qu'un gros faisceau d'épines,
surmonté d'un tronc d'arbre ou d'une grosse
pierre pour double.r la pression Le grain
est bauu, ou plutôt il n'est que foulé aux
pieds ~'up certain nombre de <;hevaux ou de
bQlufs rangés eo cercle, et attachés à la
q~eue l'un de l'autre (1), et OJ,l profite d'une
joyroée oùil fasse grand vent pour le ~éparer
de la paille. Celle·· ci se iJac\le ~nsuite au
moyen d'1I9 cy1iqdre tralné par deux bœufs
et qu'on fail'passer plqsienfs fois S,Ilr 'Un ter
rain rempij ,de pierres aigu~; J~ tout !je,
place epsuite dans des sacs Ql1 de~ \paniers ,
et se transporte au village. Nu}.le part on ne

•

•

•

• •

- (1) Cetle méthode, qui a été dlltout temps usitée
à'lIs l'Orient, l'est encore dans :oos provillCtlS mé
.ridionales ,:tlU'tOut dàllS la PFO,él1~ (.iYou @ trG"

d~kur. ) . -

(
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donne ses soins"à'l'ànl'éliotatitin du: sol, et
, , '

l'orr n"è!.1' sera 'mlHément'étç>nné quand 0'0.
~aura que'lé cultÎvâtellr pettt être'rénvojé â 
léhaque iristànt et:qu'il est cerla:~n d"être pille
'où acbiblè·,ra"une' taxe' proportio'nnelle: ail

ïlrodllit ,'d~' sâ' f~rme. Lor~qtie la moisson
'offre uneapparencesuperbè, ih:(est pas rare
'de voir le pacha achc:ter sur pie'd la récolte
entière d'nne provin~eau t~ux le plus bas·ët
la: revendre' à 'U? prix exèessir;: On' peut ~f

tribuer ce systèlne destructifde''toute in'düs
trie' à la mauvaÏse politiqu~ d'e la Porte qrli
change fréquemrllent les gouverneurs de sès
provinces ï elle craint, en les laissant trop

" ,
long-temps ,dans le même endroit, de leu'r

, ,
laisser raffermit- leur pciuvoit;'etl'remble 'de

'leur .four,ui~â,insi les moyens, d~'secouer le
jong ;' conllne' -plusieurs:' l'ont 'déjà fàit, Le,
pacha :qui'; 'd1aiHeurs, pendant le cOmt pé-

, . . .
l'iode 'de sa faveU!', a l'avarice insatiable des
ministres à contenter, et sa fortune propre
à (aire dans.l&ca.s où il p~r'dl-aitson gouver
nement;. sr~mbarl'à5SefOl'b-peU .des intérêts
du ferlhié~011'de celui q'lIi doit lui succéaer,

,

et ne songe qu'à lui-même, Aussi nous aVOI1:i
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remarqué que les districts, souDiis à Tcba
pân-Oglou et autres pachas-, parvenus 'à
sauver leur indépendance, sont- beaùcoup
mieux peuplés que les autres provinces de
l'empire turc} la culture y e~t'pills floris'"
sante, surtoutparcequ'ils ont senti que leur
intérêt estde protéger les cultivateurs et >()è

donner des enconragemelis à ceux: qu'
fuyaient le territoire soumis au gouverne~

ment immédiat' des officiers dl! sultan pour
'venir'se mettre sous leur protection.-0n re~

,

marqueainsi une fluctuation contiuuelle dans
la prospél'ité des pro~inc-es 'de l'Asie:Mi-"
neure, fluctuaiion causée"par la éonduJite ,et ta
disposition des gouverneurs: Quelquefois la

• -même province, qui {'€l'a<pen1ant un ,cer
tain espace de temps assez bien oultivée et
peu pIée '( je me sers d'Uf] fel'Ille COOl paratif);
sera qoelquès ,mois après in€tll~e-etdéserte;

,

d~s_vill.a,ges ,;,~,tiers é'Pi~r:n;t d:~n distri~t à
un autre sans oeaucoup cl elll'bar.ras et de -dé-

• 1 • • .' •• j 1

p,ens~~,i le~~s O?a.ù;ons ~ol1~ls.i.inples et faciles
A consfsu,ir1l1;,,J.e,urs wt'ju);Jl~s-se réduisent,à
si peu 'dt:,clia~.s.e_, qu'ils ,peu~eQ~ .les cha;rgl:t'
sur le dos de leur gros hétail', sans la: pIus

•

-

1

,
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1

légère' difficulté; ils ont pour la Foute une
nourriture assurée dans le lait de leurs trou- -. , ••• •peau"" qlll eux-rpemcs en trouvent louJoun
U;ne dans de I$'ras pâturages. Dans <1elte partie
de l'empire, les Grecs, auxquels les Turcs
IcnF,S maîtres dODoentle nom d'El'l'Oumi{ J j,
COD ~itueot une portion considérable de la
pqpulatioJl des campagues • et ne sont point,

,

à mon avis, la .l'açe abatardie, épithète dont
nous nous plai~ns il quali6.er le.:; Grecs mo
dernes. Le~ insti~utjoos politiques et reli
gi.en:;es d'ulUllllt soDt sans doute capahIes de 
faire sentir leur inf1Qcnce marquëe sur un
p~rle, etc'est/iurtout dans cette partie du
glÇlb~ où les doctrines corruptrices du ma..,
hOlllétisme se sont répandues, que cette in" '
fluence s'est malbeur~usementfait sen tir.Les
p8t$écutions injustes et. cruelles des Turcs
OQt brisé la fiertèdes Grecs; la dissimula-

•

.(1) Les Rom.vns; ç'est sous ce nom que 1l1S Turcs
connaissent l'emp,ire grec ou oas,elU)lire, qui avait
succédé à la puissante'Rome, Les Orientauxétendent

•
mt\me celte dénomination il toute l'Europe, qu'ils

1

3ppell.en! qnelqaefois lHJUI/, Roum, I~'pay. de l\opm,.

Pfe.4u Iratl~cklH'..)i ? ,

•,

\

,
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tion et les soupçons ombrageux 'sont ainsi
devenus nécessaires à la sûreté de leurs per
sonnes et de leurs propriétés, tandis que, sous
un gouvernement éclairé et plus libéral, le
caractère national de ce peuple seràil pro
bablement susceptible de s'élever au niveau
de cefui des contrées les plus civilisées de
l'Europe. Ils m'ont toujours paru découra
gés, et leur cœor brisé par l'esclavage, mais
toujours prêts à faire un généreux effol'l
s'ils étaient soutenus, et prêts à renverser ,
leurs oppresseurs.

. 15. --- Au poin t du jour nOlis montons à
cheval et con tin uons notre l'OU te versAngora,

•
à travers'Ia vallée d'Yernla et le long de la

•
rive droite d'une petite rivière qui baigne
cette ville. Vers la fin du sixième mille, nous
dépassons le village de Mirgoo, et l'on entre
de suite dans uo pays abondant en pâturages,
entrecoupé de valldns et de collines couverts
des tentes de turkomans. Au quatorzième,
on trouve tout-à-c.oup le Sangar qui, mal
gré qu'il n'ait que trente pieds de largeur,
est profond, rapide et très-encaissé. ous 1"
passons sur un pont de bois et faisons ballu

,

• •

,

•
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•

au vingtième mille dans le voisinage d'nn
camp turkoman, où, selon notre sourudjJ
(postillon), nous devions trouver des che
vaux frais, parce qu'il avait apporté une
lettre de recommandation pourIe bey. Nous
entrâmes dans une petite tente dont le maître
me parut avoir une ancienne liaison avec le
sourudjy qui l'embrassa et lui fit connaître
son intention de retourner chez lui; mais je
m'y opposai, et priai Ibrahim de ne le laisser
partir sous aucun prétexte, du moins jus
qu'à ce que nous eussions d'élutl'es chevaux.
Celui-ci répondit que nous pouvions le lais
ser partir, parce que le maître de la ten te
lui avait assuré qu'il y avait'heaucoup de
chevaux dans le cllmp' et que noqs en au
rions autant que nous pourrions en désirer.
Cet arrangement était loin de me satisfaire;
et, pour faire connaître au sourudjy mon mé
contentement, je ne 1ui donnai q.ue-la moitié
du présent que je m'étais proposéde lui faire.
Le maître de la tente sortit peu après, sous
prétexte d'aller chercher des chevaux; mais
ne le voyant pas revenir) après l'avoir at
tendu quatre ou cinq heures, ma situation

•
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me donna de l\n<pPétude, e~ je m'i,maginais
que no~s.avions été attrapés, pllrce que, la
dépEt0d.ance où soot les Turkomans de la
p'orte n'é~ant que nominale, ils .pouvaient
profiter de ~a position pour ~e ~assacrer

~ans qu'qn''pût leur eo faire rendre compte.
~ntre qtlatre olll:inq heuces de l:ap.rès midi,
le kyahya, ou chef du camp, entra, avec
sept ou huit de. ses domestiques, dans sa
tenle, où je me trouvais; il parla avec beau
coup d'insolence, et me demilnda pour quels
motifs je visitai ce pays, et ajouta que notre
dessein était de raire des dhservalions, a6n
de meUre les iofidèles en étal des'en empa
rer; que nous n'aurions ni chevaux ni <llleS,
et qu'il :tUait me faire placer sur un chilrioL
attelé de bllff1~S,pourêti-e conduit au hey ou
grand chef campé à six heures de marche

.plus loin dans la plaine. TI eût été inutile Je ,
vouloir discuter avec ces brigands; ainsi les
chariots furent prêts aussitôt; l'un m'était
destiné aussi bien qu'au Tartar qui m'ac
compagnait; dans l'autre étaient mon valet ct
le bagage. Le mouvement de ce chariot
me parut si désagréable et le pas des bume;;

•

)

•

-

•

-

•

•
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•

si lent, qne je. ptéférai faire la route à pied,'
• ••et nous gagnllmes aInSi un autre campement

Où nous fûmes abandonnés à la merci d'une
nouvelle foule d'infortunés qui, n'ayaiJt
encore vu aucun Européen, accourut el

m'entoura de tous côtés; l'un m'ôtait mou
•

chapeau, l'autre me saisissait par mon habit,
et t6us de rire aux éclats. Dès ce moment.
je résolus de quitter l'habit européen; ...et
mon premier soin, à mon arrivée à An-

•
gora, fot de m'acheter un habit à la turque;
absolument nécessaire à la sûrele et à la
commodité des voyageurs eurôpéens. Je
fis encore ici de nouveaux efforts pour me
procurer des chevaux, ou du moins un pOUl'
moi, ofrraot quelque somme qu'on vou
drait exiger; mais ce fut eu vain J ils persis-

•

tèrent, déclarant qu'il était contraire aux.
lois de la communauté de louer du bétail
d'aucune espèce, et ils préféraient, ajou·
tèrent-ils, me les prêter gratis que de re
cevoir la moindre rétribution. Il était pres
que nuit lorsque le kyahya ayant paru dé
sirer que je parta:;easse son dîner, je l'ac
compagnai à!Jn endroit, tout auprès de la

•
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·te,Dle, OÙ' nn assez grand nombre de pet'
~onnes de la tribn, aSSL~es en cercle, se le
:vèl"6lltdesuite à l'approcb~ du kyhaya, et
-nouS: fiTent place. On nous servit lJne assez
granàe'quantilé de p;;'n et quelque~ plaIs de
raisins et de melons. Un potage, du OJotJl
ton ,bouilli et du lait apprêlé de .diverses .
façons terminèrent lé repas. '

Aprés avoir fait 1 Ô milles pendant la ntJit~

nous arrivâmes le lendemain au matin au
lieu de la résidence d'Ahmed-Bey .. villa~

•
temporaire où il a bâti une maison. Le
chemin se dirige à travers un p:tys haché et
riche e,n pâturages. Pendant les cinq pre
miers milles, on marche dans 'une direction
sud·est, tirant un peu à l'est, et le resTe.de
la route on continue à s'avancer vers le
nord. Le bey était plongé dans un profond
sommeil lorsque nous entrâmes chez lui;

•

mais on me logea dans une assez belle
chambre : je reçus l'ordre dly attendre
qu'il se fût réveillé. Ses doméstiques se
conduisirent avec la pl,us gta~de honnê
te,té; ils me 'diren t que tout ce gui se trouvai~

.dans l'appartement était à m.oQ lJ:rvice. On

J. 7
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•
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me, donna p'our déjeûner, du ~it, du pain
bis et du lait. Après ce repas, j'attendis en
<Clore jusqu'à'midi; alors on I!l'annonça que
le bey désirait me ·voir. Je fus donc intro
.duit. dans un apparte!"ent voisin, où je le
-trouvai. Dès qu'il m'aperçut il se leva et
.m'invita à m'asse<?ir près de lui;et,'ayant
ordonné qu'on apportât des pipes et du
.càfé, il annonça que j'étais le bienvenu. Ce
lbey. est encore jeune: ses. habits étaient
~agnifiques ;' il fait observer, au milleu de
'lies domestiques grossiers, l'étiquette et
~toutes les cérémonies d'un roi au milieu de
-8es courtisans. Il me dit qu'il avait. quatre
frères ,. tous·beys comme lui, et que chacun
d'eux peut meltre cinq mille hommes sur
pied. Tous sont indépendans: le sultan a
perdu ,le droit qu'il s'était arrogé d'exiger
du service militaire (1). li fit apporter devant

•

•

•

(1) Ces tril~us Domad~s doivent, p.our la rente
des teruins qui leur sont concédés, fournir un cer-. ,
tain no\nbre de cavaliers ou Je soldal~ à pied ponr

•
la défense de l'étal; mais la Porle n'a jamais été

sSez en force pOur' exiger J'eux l'exécution cie ces
Ilil'ulations. Chaque tribu. ou hord' 'es~ divisée en
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faire sur les Turkomans me font penser
qu'il n'existe :qu'une bien légère différence
entre leurs mœurs ;et celles des ·Illjâts , qui
habitent actueUernen tles plaines dè.ta Perse~

Le~lTS tentes" ou plutôt leurs huttes, ont la
forme', d'une cloche de dix 'pieds, de dia
mètre ~ur autant de hauteur, au centr'e; la
partie inférieure du mur 'est 'composée de
cannes; le milieu; est' en osier, pour laisser
circuler l'air et pénëtrer'la 'lumière; le toit
dç. feutre, sur un treillis en bois (1)' Leur
légèreté les rend iàciles à transporter, et la
lhatière dont elles sont composées :est plus
fraîohe et plus solide que celles d'étoffe. Au
JIIlilieu du camp, on ,en remarque toujours
1Jne'plus élevée,.et plùs vaste que les autres;
~lle -sert à.la: réception des étrangers, etc.
;De même que toutes les tribus nomades.
J.e~ rU:J:ko.mapsl vivent du produit de leurs
troupeaux et de la vente de leu,rs chevaux,
.brebis, bœufs., etc. Ce petit commerce leur

, '.( Il). Les tentes des I1Jiàts ou lribus nomades' de la
PePIe sonl failes d~U:ne grosse étoffe de laine noire

qu'ils sannl fabl'iqller'eux-mêmes.
•

•

•

•

•

•

,

•
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Fournit les sommes- nécessaires -à,l'achat d~
,/

grains et autres objets indispensables, et en
même temp.s le moyen (Je payer un tribut à
leur chef. L'ignorauce et,l'orgueil forment
leur principal défaut; mais, en revanche,
vous trouverez en eux des qualités que vous
chercheriez.en vain parmi les Turcs habi-:
tant des villes. TIs sont brayes, leur iotelli;-

,

gence est vi~e, leur hospitalité es~imable,;

et. lorsqu'ils ont mangé l~ sel avec, un
étranger, ils le défendront ,~u 'prix de leur
sang. Tout individu est ouver~ à la corrup
tion dans u,?e yille turq9~,. où l.'argeDt est
l'idol~,de la rqqlli~~de; m31s lc« dé~aut, ~u.

tant que rai pu ~e refIlar.qqer, n'est pas ce
Jui d'!Jn cawp n9~ade. .~'offris. unI présJt:nt
aux gens qui avaient pris soin de moi; mais. ..'
la seule chose qu'ils acceptèrent fut un·peu
de tabac. " ••

Vers dix heures, je reçus un message du
bey, qui f!l'ann~nçaitqu'il avait en vain fait
tous ses efForts pour' mé proc'urer des che
vaux; ma~ que deux ara~as,<~hariots)étaie~t

prêts, et que j'y ,po~v!l_~. O?<?nter quand il
me plairait. Le- messager ajouta qu'il me

•

•

•

-

)
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t:6nd.l.JÎl'alt isi"'jë le désirais.,. jûscrûè :s'I1f\ 'le
tet'f'Îltl:lire. dil .pacbanc . ifAilgora , où l'on
• , 1

,troUve be'auc(mp (le ëheva'iIx. 1Nous, nous
~1'd'onc 'condtlite fi ce ,viHag'6 ,. qui? élait
*"1'0 milles d"e d,istatlce .dans, le' ,nord-nord
~st) etfy :âtHv~i'au milieu de>la nuit. 1
•• 1 •

-, ·i8.'-:D'atis laJfuatiné'é tndn Taria't, en":'. , . .. .'
ïiùyé' de 'la rhariih'e d~)nt noÛs àvion~ voyagé:
'11Fdl!s lÎ'eproch~s àu' Jiyhaya': è,e1ui':' ci lé

. ébnaiiisit dans one 'pl~illè oû pai5s~'eot lesché·
'vaux des h~l-fiültis.Les propriéfail'cs voulù
-re'nt-résïs't~r,rrlais Ile Tàr'tar ét:fÏi détcrrtliné,

• • • •

'et'lé'ky~h'ya t1it qu"on 'o,e pdüvaii ç1ésob~jr au
ltitûâli 'du' padi'èMh'(l)~'Qinrl'a[pena doné
-sepf'jume'ds ,'suiviés de lèut~Jpouhtinsl ,e'l.8~
~erirs pélite~' jlHne'ns; au mihl'u''(.les' 'his 'e't
'lies' famentatious a'ès hb;mftlè~ ,. des -femmes
.r j "'.' ~ l ,

el des enrans; et tourétailt prêt, !Jous, cOm-
, ,

~ençâmes, suries dix heures, à OOlis ayanc'cr
, ., ~., l '• • •••

• .! '. •
:.J' l".) Il".... ,.. ,' ....

-:,JI) 1?mp,er:~~lrl'~s~,le, ~ow qu.e I~t ~1'ienl;It~X, do,,
,nent ilUX trois grands ~onarque's de l'Asie; l'empe
'r~u:i- lu~c"le ioi ;le'P'èrse et le Gr~J1d-Moi;oi': il s~
, l ' •

Jèôlt/p?si dè dé# lÎIotS',' patly et châh:~( '!"t'ote dU.
• :_1:.#1! 1" J' ,. ',', ' "JI' J '

# 'trqu,uc'leul'. 'i I~ l " • l ,., .

•
1

•

• ,
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vers Allgora'j qui, :en,.est. à" la' distance. de.;

. treize heures, ou 56 uùIJes, selon le.calct11J,,
que j~ai fait ensuite. Au quatrième mille, oous!
passons. une rivière ,coDsidél\able qui coule:'
V..e1lS le sud. Al'rivés au 'soID;R;let d'U!1&èo1-ri
line, vers le $eptjèm~i<le<:v~1\r4ge'q:ue',bt)u51
ve.nions .de 'quitter nous r,est.ïit ilU: :no~-:

quest ,: uh peu là l'ou·e~t,.et' eelûi :d'Ariled,;,;'. ,

Bey me parût être dans une positioo·titÛlst
et sud: Nous faisons 9-mi1Jes en nous .diri- i
geapt à l'.esl..;nl>rd-est, ~ans l.1Oe contréè qui 1

me .parut inhabitée, 'lorsque tbrahim apér-'
c-evant plusieurs jumens 'dans' lin' ()hainp, ~
~ec leprs poulains, se 'détermioa à en ehan- .
ger pendant que je me~eposa.is'sur lin banc'
de gazon il l:ombré' a~une fOO:ta-ine,. jusqü'â;~
ce que-le Ibagage,etle-s selles.fussent chan~'1

, ,
gés. 'J~ donnai 'un Ifort'1oli présent', aux
propriétaires - des chevaux qui. m~av~ientl

amené. du village " 'et ils s?,en '~etournèrerit

avec· un air) satisfaiu: Nous avançons. pJ.IJS·
loin, chaque jument -suivie d'Un petit PÔU
bin, et·faisons 10 ·mi.\les·dans une direcikriJ

est~sud-est:.. Sept milles.au-dcW, nous chan-!. ,

•,

,

,

"
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geons de chevaux, nous 1raversons une pe
tile rivière qui coule' an sud, el sur les boros
de laquelle je remarquai un lertre arlificiel,
d~i·fol?/ûe conique, ou tllmulus semblable
à-ceux qu'on appelle tombes des Dunois en
Irlande. Le pays s'élève toujours davan-'
tage, mais sans perdre SOlI aspect sauvage.
et: désert; on n'aperçoit aucune \l'ace de
cuhure; aucu~ village ne vient di,·ersifler·
les sites, lorsque du sommet d'ulle, colline.
la l'Ille d'Angora se présenle toul-à.coup à.
unè distance de 12 milles dans rcst-uord
e~l. Yue. de ce lieu, celle ville Ille parut
occu.per les sommets d'une chaîne delpelites
CQlijC\es : les. rayons du soleil couchant en

• •

s~·p'éfJé~bissàntl·av-ec éolat sur ·les. minarets .
•

e1ll~s créneallx , diversifiaient la moilol~nie

d,'un sol blanchâ~re. La nuit s'avànç;ût,. et
!leu€ heiJres étaienl sonnées, lorsque nous
arrivà'wes à.la rnâison .dQ consul d'Angle
terJ'e, médecin-vénitien, nommé'à cel em
pll)i.l?lU' lord Elgin, et qui avait passé la
~oi\Ïé~é a vie à Angora. La faligue dont
j'.é~ acca.blé pe me permit ~e pe Ole. lever

•
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gu~ ror~ tard le lendemail}; et, comme la
~Ieu.t: ~Iai~ exlrême (1), je re~tai toule la
journée chez jmon hôle; il reçut avec moi
upe dépulalio~ des princip,aux. babilan.s ar:
JJ;léniens d~ .Ia vill<: qui étaif:!1t :venus mç
féliciter sur ,noo.,-arrivée.' . . . 1

"1

20. - Nous venions d'entrer dans cette
partie de la Ph7gie appelée Galatie. nom
qu'elle a reçu J une colonie Je Gaulois qui

•

traversèrentl'Hel1espoftt·, sous les ordres de
Brennus " 'deux ~e[)t soixante-dix-hui tan!
avant Jésus-Christ. Ces Gaulois s'éiablirent

,
- sur les bords du Pont-Euxin'; 'mais une dis-

cussion qll'il~ eurent avec Attale 1.. r, roi dit
Pergame, les engagea àse retil.er.sur les .rives
de l'Halys' ,,'oq ils oécnpèl1ent la grande
étendue de pays connne depills,sOtlS lë nom
de Galatie, bornée à l'est par la Cappadoce,
au nord par la Paphlagonie, el divisée en
trois districts, dont Tavium, Pes~inus ~t

Ancyre étaienl les capitales. S'ét.'lOt réunis
à Aotiocbus-Ie-Grand (2) contre les Ro,.

• •
(1) Le thermomètre, à l'ombre, m~rqaait.go de-

IIrés 'Vers midi (~6).
• 1

(~) Il. &e. di, iIa ient en trois tribus, les Tolisto-

•
-

,
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~ains, ils f~rent défaits pa; Manlius' daris
les défilés du mont Olympe'; 'et nous lisons
dans l'histo~re que:, pendant les goerres de
Pompée et-de Cesar, la suprême autorité
etait eiltre':les mains d'un -nommé Déjo
tarus (1); mais la Gàlatie'fu'( bientôt aptè5

hoges ,·les Trocmi el les Tectosagesj leun mœat$
iu-rbulentes el lear'goû~pour .Ie "fagahondage lei
ppproehaul beaucoup Jdes Turkomans qui habiteat
la même contrée, ils éloien t la terreur el l'effroi dei· . ,

çonlrées voisines. A..l'instigalion de lear palron Ni-
•

cOD;lède, roi de Bithynie, ils atta9,uèrenl Antiochns.
Ce prince les ayanl défaits dans une grande bataille,·
reçat le nom de Soter ou libérateur. Hs C1éfendiren\

•

avec ·nn grand courage les dé61és' des montagnes
qui séparent la Galatie de la Bithynie. Du lemps de
~int Iérô,me, lilu,r l,ngue était celle qui est usitée
aujourd'hui à Troyes en Champagne. .
• 1 • ,

(1) Plutarque l'acon le l'histoire suivan le sur Dé·
• •

)olarus ct Marcus ~rassus, Ce dernier partal,' pour
'siln expédition 'c'obtte les Parthes; passa par la Ga-

• •
Jalie, et alla rendre visite à Déjotarus, qui; qaoique
~à 't'ieux, était occupé à élever 'une ·ville. Crassua
se prit il rire: Vous commencel:, lui 6lit-il , à bâtir

, l '

à la doul:ième lleurt du jonr. Déjotarus se mettant
à rire à son tour, .répondit: Vous voilà bien de

'bonne l heare en Toute conIre les Parlhes !

•

•

•

• • •
-
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,
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rë<1bite è~<pro"ibceiromaiDë'par Aùguste; 'et

, ,
comprise sous Constantin dans le diocèse d~
Pontus."" .

,

Après la déCaitë ôes Gaulois, Manlius en:'"
~'abit leur pays et alla mé"t'trè le siége devant
Angora; cétte villeprii dans la suite le nom
de Sebasle en l'honneur d'Aug ste, qui ré
leva au r:lDg de métropole de la province,:
et l'embellit de plusieurs' édifices. Les habi.'
fans, pieins de' reconnaissance pour la mé
moire de leur bie'nfaiteur, lui rendirent les
1ionnellr~ divins, et élevèrent un temple dé

, .
marbre à' la gloit'e de ce prinçe (1). Après la
mort de son protecteur) Aneyré contio'u,a à',
fleurir; elle consacra des, tem.ples à la mé-
moire de ,plusieurs emp~reurs; et, lorsque'
julien l'aposta't passa daus i;O~Ùmt, les prê':. ,

ires d'AncJr~viilrent au-de,:an t de ce prince'
avec leurs {doles (2). Ce 'tût 9c'ceue ville que'

1 • J • • •

,

,

,

J • '1, • ,

(t) F:oy. UD, mémoire ~e l'Académie,de. Inscrip
tioos, ouvrase que )"ai eu plus d'uoe fois occasion

, • l'
Ile coosulter.

, (:t) Il ~t rep.~5~lé avec, l,ça ,attributs du di~

Luous, divioité favorite des Gali\1e,.
\... • 4.J -'" ~ 1

•

,

,

•

,
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saint Paul'aQres..Q 'ses épîtr~s a,ux:Gal\l\es.;.
~t, lorsque la :religiQ.n chrétienne se fut ré-,
pandue dans le monde, Ancyre devînt le
si~qe d'un é~êqlle. ~ous le règ?e d'HéracJius
cette, ville ,fut, pri~e par les généraux d~

• • 1 •

Chosroës-Parvis; elle tomba entre les mams
• • j .., •

d'Haroun-Alrashid, et fut enfin enlevé'e à
- • l ' 1

I:empire des ëali1~ par les princes Seljo~~'

~des; assiégée et, prise pllr le comte de
roulouse en 1102, par Amurat en 1359 ;

", la journée d'Aocyrè fut fatale à la gloiré
de Bajaze (1). 'Tirnour la rendit ~llX Sllcces-

,

s~urs de ce pri~ce. et elle a depuis fail parti~
cles états des suhau5 ottomans.' ,t., . . .
An~ora s'élève s~~ plusie,ufs hauteurs,

ççinfes par ~De chaîne de mOl'~t~gnes au
nord et à 1,'est; ie,cMteau occupe 'le 's9m met
c,l'U8 roche~'é1evé, 'coppé à ,pic de troi,s côtés:
com~le cehJi d'Edimbourg J et qui s'élève t'

# ~ - • •

graduellement du côté du sud. La position
du château se trome dominée par une'. .
hàuteur voisiôe, et c:ontribue, autant que ses
tortificatio~s e~ lhiines,' à rend're celle ville

., . .
"(1) Le véritable nom, comme l'écrivent les Turcs,

cU Baïaz}'d. (NUt;ais' raduC'leur.) .

\

,

• •
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incapable de' faire aucune résistance; leS
murs de la ville"qui ont été construits'oit
plutôt réparés pâr Bajazet! aVant sa défaitc' ;
'sont'dans lemême état que le château; et, si. ..
nous pouvons'en juger p'ar Ids apparences •, ,

le sultan a employé dans sa~cons~tu~tionlès '
débris :de plusie'urs anciens éâlfices.' (jeS

maisons sont bâties de bois 'et de briques;
'elles ont, en général, deux étages avec des
verandahs (1), portiques avancés, et des toits
garnis d'auvents; la popul~tionn'ex~ède pas
vingt mille ames , dont un tiers est composé
d'Armé,;,iens catholiques. 'Le commerce,
qui est un peu déchu depuis quelques an'"
nées, est concentré dans les mains de ces der-

(1) Yerandoh ou l'iraniÙr, corruption d'un mot
,

portugais qui signifie balcon, échafaud' de bois " èle
,

fer ou de pierre, placé devant la fenêtre d'une
maison pour y prendre l'air et voir au loin. Dans

,l'Inde c:'est proprement un corridor ouvert et, sOll-
tenn par des piliers ou des colonnes, sous lequel les
habitans de la maison~ viennent respirer le frais a
la 6n de la journée. Celte p,artie de la. maison n'est
pas 10 moins utile Ilans les climats chauds. (Nute àu
traducteur..)

,

•

-

•

•

,
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,

niçrs) ils importent de Smyrne des toiles ~t

~e,s produits col.ooiaux, et leurs retou~s se
~o~posent d'un fprt beau cé!melot de di.fFé;
rentes çouleHrs r. que les habitan~.f~briqpen:t

,aver:- le Mil 9'a~e, ,espèce ~~ chèvres pa~t

,culière à,ceue province, et dont la fifJe~

~pproche ,de, <;.eUe de la soie (l,. Angor~ ~t
~nc~re fameuse pour ses frui~, surtoqt
p'PJll: u,ne. poi~ délicieuse ~ultiv.ée dans les
j.~rdins d:upe ,plaine découverte 3U nord
puestdt" la'}'i,lle-, et qui, est pro1"ble,mentla
même où se l,ivrala célèbre bJa~ille,quoique,

,eu égard au peu .d'étendue~e cette plain~"

.00 soit teoté,de croire que les elicadrons de~

cqmbatt39s couvraient les bau teprs voisiQes.
Celle plaine est arrosée par une petite rivière
qui sort ~:UD lac au nord-est de la ville,
et qui, après avoir f.1it le tour du pied du
rocher sur lequel est situé le châ.teau, conti
nue sa course au sud-est, Une chaine élevée
de montagnes, que l'on aperçoit éJe loi Il dans

(1) Les babitaos atlrihuentceue qualilé an sol,
et il n'y a pas de doute que le poil de ce~ chèvres ne
perde une partie de sa firiCESC 'quand' l'animal e l

transporté à quelque distance.

•

•
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le nord-ouest, portai~ jadis le nom d'O.
lympe, et formait la limite de la Galatie et
de la Bithynie. ,

Je priai le consul de montrer mon ferroao
au pacha, et de lui demander la permission
de parcourir la ville sans être molesté; mais
ce Turc fanatique, et d'uri caractère"'iolent ~
se mit en fureur, et dit qu'un Anglais. en
venant visiter Angora, n'avait d'autre ohjet .
que de recueillir des renseignemens pour
pouvoir s'emparer du pays. Il ajouta qu'il
ne me permettrait pas de visiter la ville, etque
partir le plus tôt possible était le meiÜeur.Le 
consul revint chez lui accablé de ce message,

, .
et commença par m engager a ne pas pa,.
raître dans les rues; mais, voyant que j'é
tais déterminé à braver le pacha, il devint
plus courageux, et me dit qu'il m'accopl
pagnerait le lendemain matin. Ce vieux gen·
tilhomme, comme je l'ai déjà fait remarquer,' .
exerce la médecine à Angora. et gagne dans
celleprofession trois ou quatre cents piastnes
par an, outre les présens en pelisses et en
chevau;x que lui font les personnages distÏn.
gués dCj la ville qui s'ayisent d'être mala-

,

•

•
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des, Ses remèdes souverains sont la saignée,
les clystères et les cordiaux, qu'il administre
également à tous ses IDillades et pour toutes
sortes de maladies. C'est à ses soins et à.ses
ordonnances que je suis redevable d'être dé.
livré de la fièvre j peut· être, sans lui" ne
fussé·je jamais sorti d'Angora. C'estd'ailleur5
un fort brave homme; son cœur était ex
tellent. et il était plein d'attenlions infinies.
Sa maison est une des plus belles d'Angora;
elle a été biHie par un marcharnl européen
qui demeurait dans celte rille.à l'époque où

,le commerce y élait plus florissant qu'au
jourd'lllIi. Elle se compose de deux étages j

le premier sertde logement aux domestiques,
le ~ccolld est réservé il la famille. L'étage
supé"icur l'enferme une vaste salle où l'on
trQure une table de fOl'me antique et huit
ou dix chaises avec un grand lit placé il l'une
des extrémités, et précisément sous les- fe
nêtres qui sont ,,·itrées. Cet étage conlient
en outre quatre autres apparlelJlens, deux
sur chaque côté de la salle, et sur le de ant
un balcon entouré Je petites pièces en bois

J

où la famille se réunit le soir pOUL' prendre
•

•

•
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le frais et fumer la pipe. Mon hôte avait une
Cl'ainte extrème:des Tucrs; mais il lui arrive
quelquefois de bannir sa terreur, el paraî.t
alors .déterminé à soutenir la dignité de re
présentant du roi d'Angleterre, et force le
gouvernement du pays à avoir. pour lui plus
d'égards. Sa femme est une Arménienne
déjà avancée en âge, avec laquelle il n'a ja
mais été très-uni. Il porte l'babit grec, et
ne manque jamais de visiter ses malades tous
les jours.

:n. - J'endossai un habit turc nouvelle
ment fait; et, montant à cheval, au lever du
soleil, nous sOJ:IÎmes de la ville par la porte
ùe,Smyrne, laquelle est évidemment un ou
vrage des Turcs, construite, d'après toutes
les apparences, avec les fragmens d'un por
ti.que ou d'un temple. On remarque dans le
mur des morceaux de sculpture, et des dé
bris de colonnes; les arceaux en sont sup
portés par deux blocs de marbr~ d'environ
huit pieds de haut. Ces deux blocs me pa
r.lissent avoir fait partie de l'architrave d'un
temple.

Non loin de ·la porte est une petite émi-
1. 8

•

•
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Dence sur laquelle s'élevait jadis ull tenlple},
comme le consul me l'apprit; le sol des en.
virons est jonché de fûl.s de colonnes, de,
fragmens d'entablemeDs) de chapiteaux des
difFére.ns ordres d'architecture. Sur un pi~

destal de marbl'e 'est une inscription que je
• •

COpIaI•

Nous marchâmes en.viron. un demi--mille.
en longeimi les mUJ:s, composés en partie
de pierres brutes et en partie de. blocs de'
marbre sculptés et ornés de petils ba&-re
liefs; puis on arrive ~ux ruines -informes
d'un vaste édifi.ce, probablement celles
d'un amphithéâtre, éparses çà ct là sur un
tertre qui regarde la plaine. Une parlie des
fondations et des mllrs surrsistenr encore ;

•
mais toutes les traces de- sa grandeur pre-
mière ont disparu. Les colonnes de mal'bre
qui servaient à sa décoration ont été em
p~oyées dans toute leur longueur à la cons
truction des défenses de la ville, ou con
verties en chaux,et les habitans continuen t à
en enlever tous les jours pourlaconslruclion
de leursmaisons. La forme paraît en avoir été
elliptique. Les fragmens de murailles ont

..
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trente pieds de. hautel1I"~. 'et sont MtiS' en
pierrÇS et hriques disposées par couches.
Un passage en arceau, d'environ trente 011

q:uarante pieds de lOngueur, et assez élegé
tlu-de.ssu.s du sol, est, à mes ;yeux, a prin..
çipalet éntrée du théâtre. L'area en a été
co~vertie, par les Tur.cs •. en. un cimetière
actnellemeo-& ionchélrd~"'déhris d'eotaNe""
menL, Nous. arriY.âmes aux portes de Cons..
t3ntioople t.lde 'l!c.lia,ngora, qui sont tout
~uprè~l'uoede l'autre, 'et construites de Ta
même manière et avec.les Olêmes matériaux
'lue celle de Smyrne: sur l'une et l'autre 011

remarque quelques œractères grecs. De cet
endroit, on suit les bords d~uÏl ruisseau qùli.
baigne le pied du rocherahrupte et inacces-
siblesur lequel s'élève'le château. A travers
la, rivière es~ uoe ancienne. digue d'environ
tren~e pas de longueur sur douze de large,
constJ'l,lites en, pierres énormes, .1iée9- par
des'crampons de fer: eUe a deux écluses 011

bond.~" qui pouvaient s'ouvrir et se fer
mer.à volonté: Du, pied du rocher, elle passe
à l'au're rive, et forme ainsi une cascade
arti6o~jle.destinée à distribuer..J'eau eu di6-

•

8- 1
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férens càliaux pClUl'.la 'eommôdite d~s·11abi.:

, tans·.;:Nous.repriines ~riotre Inal'éh'e' au pied
du château, en' .nous. aV3nçan,t. vers, la porte
de, Gésarée, (lir. :de\lx, .-SÎ;atueS d~ ii'eD's: d~
gmll;deu.r 'oaturelle"nxè'J'ent'mo'o'at'lernlon:;

èt'ide là nous gaonâmes:J:a porteùèlSn1Y1'l~eJ
,... • ~ .. , r"-" •

apres avoir: eX~l.1ll,l.ne;lattentlvemeD"t;tOlJl!tffS
les parties du ,mor'pour:y cherober'des'ills~

C1!iptiods. J'ape~çns:enoore'.quatre lions de
marbre blana, ce~q\li Jaitisix' e!rî tbut;. ;}el1r
figure et lenr :posi'tion'Son t les hlêmès.· J~è)nl:.

ployai deux béœes pour. fltire le tour>dc'Ia
}Ii.1le~ 'ï. '. 1.": ~ 1 '. '. '; ,

, .. DrlilS'la -soirée d accompagnai inon .hâte
dans unef visite. chez Ull des pareos ·de··sa
·femme; c'était U11 des plus riches .negociims
de da ville: NOlIS edtl'âmes par, u'n'e ttetite
porte en arceau, dans une· C0U'l' earrée , ·avec
J.melfbntaine"a~n· centFe: A .l'entour 'et 'de
"Chjlque côté.., comme d311s toutes· Jes: m'li..
sons.dti-Cadix, se t:Douvent leS"appartemens
et:terrasses,:d.:'Oii l'Qu:ftionte pai"\m.escàiier,
sur ·l;e-~é~t1:I.e'la, maison, où l'on. a -cotJl'ume

•

-d'aller prendre le frais tous les S01rS' 'l,près le

cd.ueber du soleil. Urie femme âgéeièil'juatre
J

•

-

•
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jeunes demoiselles appuyées sur des cous..;
sins de velours étaient occupées à Jiler à la
quenouille le poil soyeUix ·de la chèvre', par-

,
. ticulière à' ce canton. A nolre arrivée, la

vieille dame ordonna irl'i:Jne des jeunes filles
d'aller prép'arer le café- et .les confitures,
qui nouS furent servis. Après une conversa
tion d'une demi-heure,: je 'leur souhaitai le
bonsoir. Cette visite me fit beaucoup de
plaisir. Je· dirigeai. mes pas vers le temple
d'Auguste j avec quelque argent nous cor
rompîmes l'iman ·dlune mosquée:- il nous
remit la clef d'une-porte '{uidonne entrée
dans·une petite· cour·, à IJextrémité de la
tfuèlle'se ,trouvait-l'objet'de riot['e curiosité;,
Cet· édroce.antique est· entièrement cons
truit- en marbre blane. Il 'se eompose- d'un
vestibule, 'd'une vaste salle; et- d l un pelit
appartement ou 'Plutôt ope alcove par: del'-'
rière. A droite et à g~u-cbe, en en tran t, on
aperçoit sur te mur du vestibute une magni-,
fique insc!,ipti<>n, qui. renferm'e Tes princi~

paux faits de la vie cl'Augus.te-César; mais
une parti~ a été effacée à· dessein, et quel
ques-unes de.s. piè.ces. de mallbre ont été

-

•
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a.rrachées. J'ai .employé ~Jit jou.rs. à ~opier

çeUe inscription ,(1); mais ayant apprisqu'elle
avait été publiée, "pi ·cru inutile de l'insé
rer ici. La porte qui .conduit du vestibule
au salon est un chef-d'œuvre de. sculpture;
elle a \l~ngl-cinq pieds de long sur neuf de
large; les orneme~s ~es linteaux en sont
parfaitement exéc,utçs, aussi bien que ceux:
de l'entablement. D,e mênw que le reste de
l'édifiçe, il est .formé d'~nornws blo~s' de
marlm: hla!1c pil,rf"itêment conservé, en
égard à sa haute antiquité. Le salon a vingt.
n.euf pas de longueur su~ douze de large;
le plafond s'est écrqulé (2). Les mu.railles. ,, .. . .
'.lot ,'a ce que le, pUIS Juger, quarante-cmq
pieds de haut, et on reconnait encb.re les'
rest~sd'une corniche,admirab.le. Ce supet'he
~onumeI)t <\ntique·est tellement c.aché d'UR

côté par \lnl;: mosq/lée, et de l'autre par de

,

• • . '
•

(1) Cette inscription a été copiée sur des tablettes.
• •

d'airain placées sur le Jevant du tomheau J',Auguste,
à Rome.

• •

• (!l) Ce plafond, aussi hien que la p~rtie' supé-
'rieure du vestibule, était prohahlemènt soutenu pal"
des colonnes j mais on n'en aper~oit àuc\lJl vestige"

1
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-.ieiDes. maisons. adossées au mur, qu'il es,
im.possihle de se faire une idée de son appa·
nnce extérieOTe. On croit généralement
que c'était un: temple éle'té en. l'boOft-eur
d'Auguste (1); mais., selon moi., c'est uoe
hasilique ou uoe salle d'audience publique;

•

il s'élève au sommet d'une- des hauteurs sur-
lesquelles la ville eSt située•

Du temple li'Auguste. te méàecin me
eonduisit au château, dont les murs doivent.
assurément leur origine- aux Turcs. Quel
ques-unes des tours sont cependant beau
eou? plus anciennes, et se- distinguent faci
lement d'el> autres par leur· supériorité· dan~.
le style de la constru·ction·. Au sommet des.
J'ochers se trouv.ent deux. lions en marbre
blanc, dont l'un est d'e grandeul"Daturelle ~
et l'autre d'uoe stature-colossale. assez bie~

exécutée. Je conjecture qu'il a existé quel
que édifice considéràble dans le voisinage- .•

(1) Les basiliques romaines consistaient ordinai
rement en on 'Vaste salau' oblotlg, on. portiqoe 011'

"festihule, 11 l'une des extrémités; et à l't.utre, en Uik

taoctuaire 011 tribune•

-

• -

•

,
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car les environs de la mosquée sont jon
chées de colonnes superbes. Dans une partie
du mur on remarque dix.piédestaux placés
en ordre, quatre bas-reliefs et les caractères
suivans sur un bloc de marbre d'enviroa
huit pieds de long. .

AXIVS...;,...PROPR
ECTIA.

A l'approche de la nuit, je retournai au.
logis avee l'intention de renouveler mes
recherches un autr.e jour. Quant à mon do
,mestique et à mon Tartar, une fièvre inter
millenLe qui régnait à Angora les retenait
au lil depuis noLre arrivée, et tout me fai
sait présumer que je serais. arrêLé quelque
temps dans celle ville.

22. - Je m'amusai, dans la matinée, à
copier une partie de l'iuscription du temple
d'Auguste, et dans la soirée je "isitai le châ
teau , avec le dessein d'examiner avec plus
d'allelliion la mosquée et les bas-reliefS de
la porle. Le plus remarquable de ces der
niers se compose de cinq figures, trois des-

•

•
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'quelles sont dans un état parfait de conser
·vation. La principale figure est assise snr
un trône, au centre du groupe; ses bras
sont étendus; la seconde tient une épée à
la main, et en frappe la troisième, dans la
posture d'une personne'qui tombe; mais la
pierre était placée à une si grande distance
de moi, que je ne pus pas l'examiner en
détail. Auprès de ce bas-relief je copiai une
inscription; elle est en grands caractères,
sur un bloc de marbre qui a dix pieds de
long.
. Le veranda (portique) de la mosquée
es.t soutenu par six colOlI.nes de marbre;
mais leurs chapiteaux, qui sont d'ordre io-

• •mque et toscan, ne me paraIssent pas ap-
partenir au fût. Au - dessous de la balus
trade sont deux colonnes d'un petit dia
mètre, et quatre piédestaux de marbre,
sur l'un desquels je trouvai une inscription.

En dedans de la balustrade, et dans un
pelit cimetière, sont deux magnifiques
chapiteaux corinthiens de marbre blanc. En

-
retournant au temple, je copiai les restes de
deux inscriptions sur-Ies murs d'un salOl}.

•
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2S. -,Je montai à cheval au point dit
jour, et, en me rendant à un monastère
arménien, dans la plai.Qe , je visitai une par
tie de la yille que je n'avais pas encore-vue.
Au milieu des ruines de' plusieurs maisons
antiques, je fis la décou-verte d'un ancien
monument, composé d'u.ne colonne de cin
quante pieds de hauteur, et surmontée d',m
ch<Jpiteau corinthien: Elle a environ trois.
pieds ~t demi de diamètre, et s'élève sur un
piédestal dont la hauteur peut être d'env~ro()
dix pieds. Le OlOnastère dont j'ai parlé esl
Ja.résidence d'un évêque, et il est, dit-on ,.
richement doté. L'édifice ne mérite en lui-

o

même aucune description particulière; mais
dans le cimetière qui en est voisin, je trou
'Vai plusieurs colonnes renversées, des de
bris d'entablemens et dix piédestaux de
marbre, dont plusieurs portent des inscrip
tions on' plutôt des épitaphes. J'en copiai
nne comme speClmen.

Dans la soirée, j'allai visiter le cimetière·
des Juifs, terrain situé dans le voisinage de
la porte de Smyrne; le sol est jonché de
corniches d'une grosseur énorme, et d'autres.

•

•
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décoratioo's d'architecture qui paraissent
avoir fait partie d'un temple. ~ur un b'<Yc
.ce marbre gris se trouve une ibscription.

24.-Je recus dans la matinée la visite de•
l'évêque des Arméniens, c'est un homme
entre deux âges, d'un fort embonpoint;
mais qui me parut fort peu ao fait des affaires
de ce monde. li venait me prier de parler au
pacha en faveur d'on Arménien qui 'avait eu
le malheur de tner un Turc; mais, après son
départ, des informations m'apprirent que
Je Chrétien avait tiré son poignard et en
avait frllppé le Turc dans l'aine; ce dernier
était employé dans le couvent e~ avait reçu
le coup pour n'avoir pas voulu exécuter un
'ordre que l'autre n'avait pas le droit de lui
donner. Je r.efusai donc de me mêler de
cette affaire. I,e meurtrier fut aussitôt sa~si

)JlIr l'ordre du pacha, lequel manda à l'évê
que que le coupable serait mis en liberté si
les Arméniens s'engageaient à payer une
rançon de cinqua.l,te roüle J,>iastres; et ce fut
ce message qui engagea l'évêque à venir
me prier d'interposer ma médiation dans
celle affiùre. J'appris, peu après son départ~

,

-

-
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_que lui et tous les marchands' arménie~
.avaient été mi., en prison.poarleur refus ou
leur impuissance de payer cette forte somm~
que l'assassin avait été pendu â la porte de
la ville qui regaJ;'de le cou,vent, et l'évêq\l~

forcé de payer une avani~ de 15,000 piflS:"
tres; je lui rendis visite dans la soirée, et j~

le trouvais plongé dans le chagrin ;.lui.et ses
prêtres avaient été mis aux arrêts. par ord.'r~

ou pacha; ce dernier, pour lui arrache!; de
l'.trgent, avait prétendu que le meurtrier,
au moment de son supplice, avait avoué que
c'était à l'instigation de l'évêqllce qll'jl ar~i.t

commis ~e crime. Le pacha.lui ~vait f1Oil.né
.cependaut à entendre que l'aftlire pourrail
Ii'arranger moyennant d~x ou quatorze bour;
ses (1); l'évêque envoya donc ram.asser cette

•

somme qui le fut par souscripti?n. Telle es.t
la manière d'administrer la justice parmi le~

Turcs.

(1) La valeur primitive de la bonrse était de douz~
•

• cenls francs, parce que celle de la piastre était ele
::l fr. 50 c.; mais, vu la dépréciation de la monnaie
turque, elle ne V:lut plus que 500 fr. , et la piasl1'e
.18 ou :;'0 S, ( ok du tpaductcur. )

•
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\', sE.;'~ D,ns la:matirlée"IJl1l:promenade 'Se"

dmgearautour:i(lu cimetière~des'Juifs; et je.
, • , • • .,.• t

m.amusaI1a'c0l'ner une lOscrlp.boD. J) . 1 • .:

, J'aocompagpai ..en~uitelle méd~<iin à :S31

maison de..earnpagnè, .pe~te,.ilest vrai, mais'
sitûée, dans une v'a:lIée charmante ,·.couverte., ,

de ,-Yignoblës lel'entourée de'rocqers.de mar-.
Br.e gris, probablement les carrieres 'donte
dn a tiré' les matériaux nécessaires ala cons-'
trnction des édifices antiques d'Angora. Nous"
y 'soupâmes et reprîmes de suite le chemin
~6 la ville, où~ à peine arrivé ,je, fvs saisi de.
la 'fièvre· du pa,ysI, qui,me rèlinll au ,lit une,
qUinzaine de jours: 1 ':'; : 1

,;cLe pachaJic ü'Angiora peut av.oi~ cent
milles de long' sUr soixa'nte; de larg~; ,il est:
nche en fruits et en pâ~urage, quoique, sil
on~Jé compare;avec la province d'e;Tcban-:. \ .
gua,lïllne produise qu'une très-petite'quantit~

delhlé. Le paiin y est.conséquemment rare;.et
tœs,.cber: cet inconvénient serait,' .cOUVeIt

par l'importation.,. si le pacha ne faisait.pas
le .monopole.exclusifde la farine, en 'acbetan~

des cultivateurs. tout le produit de la récolt~

qui se fait .d~n\ les . limites .de, sa juridiction

1

:
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pJ>.ur la revendre aux habitant le priI qu~lr
fixe Jui-méme.,U en est ainsi de toutes les
autres deoréès1: -de sorte qu'une personne
qui -veut acheter une petite quantité de sel
ou de riz doit seJa procurer au taux énorme
fixé par le pacha, ou secrètement chez-Ies
Arméniens qui n'osent porter au bazar leur
marchandise. La prospérité du pachaJic- et
eelle de la ville'sont donc bien déchues, et
les papans ont déserté en foule pour aller'

•

se mettre sous la prolection de Tchapân-
Ogtou; .quan t'à la chèvre' d'Angora, le
c.onsul, mon.ami, m'apprit qu'011 ne trouve ce
charmant quadrupède que. dans les limites de:
Wally-Khan à .l'ouest, et de l'H,alys à l'est.
Si on lui faisait dépasser ses limiles, SOIl'

poil aurait bientôt perdu sa finesse. Je suis
porté à croire ce qu'oo me dit à ce sujet,
car je ne me rappelle pas avoir aperçu une
seille belle chèvre à l'est de l'Halys ou à
l'ouest de l'endroit dont nous avons parlé

•

ci-dessus. Le territoire au sud-est d'Angora
jusque vers Iconium et Kirsber est occupé
par les hordes des Turkomaos, qui ne payent
aucun tribut à la Porte, mais passent pour

,

•
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'èRe sujelles-(J)l1n. chef nommé Mohammed·'
Bey, qui réside daus un village entreAngo'
~t Youzghât, et qui, à.ce que, je snppose,'
peut mettre en campagne une trcnt&ine de
mille hommes., li serait difficile de soumettre
(:es tribus, pal'ce qu'étant excellenscavaliers,
ils abandonnent avec beaucoup de céiérité·
kurs demeures, et leur goût pour une vie'
libre et indépendante empêche qu'on par
vienne jamais à les engager à établir des de
meures fixes. On pourrait les rendre une
partie industrieuse de la société, les établit"
-dans des villages) et leur faire cultiver-Ia'
terre; mais une telle entreprise pourrlii~

•

réussir sous un g.ouvernemeot plus libéral,
mieux organisé que ne l'est celui du grand..:
'Seigneur, dont l'autorité dans celte partie de
ses élats déchoit tous les jours•

•

D'Angora à Youzgltât et Césarée.'

Je dis adieu à Angora le samedi 10 octo
bre, et jamais je ne quittai une ville avec'
aus.o;i peu de regret. Malgré toute l'attention
et les soins infinis de mon hôte, mon indis,.. .

1

-

•



•
•

•
•

•

( 128 )

P9silian et ma .longue r~trait,e m'avaient
qausé un -dégoût insurmonfable pour tout
çe qui avait gpe.lque rappod à lui. Le bon
vieillard m'acGompagna plusieurs milles; et;
lorsque je me.sép:arai de.l,ui, je lui présentai
une hourse de cinq 'cents ronbys, que j'eus
toutes l~speines du monde à lui faire accep
ter comme une faible rétribution pour les

-soins qU:il m'avait prodigués et la dépense
que je lui. avais occasionnée. Il était midi
lorsque je quittai ;Angora, et le soleil était
déjà coucbé quand j'arrivai' au village
q.'Youzgbât., à la distance de 00 milles où
llP!-l~rrésolû(nes de passer la nuit. Pendant
l~ 6 pl'elI!iJ::rs milles nous suivon.s les sinuo
sités de la vallée dans une direction sud-est
est, la rivière d'Angora nous restant sur la
droite, et au s.eptième nous tl'aversons celle
deI hoy-Pacba.Nousen faisons ensuite treize
dans une direction est et 1I0rd, toujours dans

•

la même vallée; la rivière diminuait gra-
duellement, et le pays devenait de plus en
plus stérile, sans aucun vestige de culture
on d'habitans. A la fin du vingt-unième, la
l'allée s'ouvre sur un pays entrecoupé de

•
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légères éminences, borné sur la gauche par
une chaîne de montagnes qui court de l'es~'

à l'ouest, et un mille au-delà} se trouve le'
grand village appelé Casa-Oglou, à la dis-'
tance de ~ milles sur la gauche. Les Il IJ)iUes
suivans se font dam une direction sud~st·est.

sur un terrain rude et rocailleux. Le kyhaya
ou chef du village nous assigna une hu"e
pour nous, et nos chevaux ;.ceux-ci étaient à
une extrémité et nous à l'autre, sép<lrés par
ùne grille en bois de trois pieds de haut.
J'étemJis mon tapis sur la terre auprès dll
feu; mais je fus tellement' tourmenté par
les puces, que j'aura.is préféré coucher au·,
dehors, si je n'avais appréhendé que le
froid ne rappelât ma 6~vre. Comme les
maisons sont rarement enduites de plâtre ou
simplement blancbies., et que le jour ne pé
nètre que par la porte ou par une fenêtre
de huit à neuf pouces de diamètre, la plu:'"
part sont inhabitables pour un Européen
pendant le j~ur, tandis que durant la- nuit
on est encore plus mal à son aise à cause
d'un feu violent qu'on ~ntrelientà l'une des
extrémités: le climat trop rigoureux dans

,

"1
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toutes les saisons, parmi ces montagnes, lé
rend indispensable. Les vivres, le vin, tout
te qui est nécessaire à un étranger lui est
fourni gratis par le village., Je faisais
néanmoins toujouts au maître de la maison
11n présent proportionné' aux aUen lions qu'il
avait eues pour moi, et la dépense que je lui
avais occasionnée. Mais les Turcs se dispèn..:
sent de payer, et la remise des"taxes faitë
par le pacha à ceux des habitans sujets à cé
désagrément, n'empêche pas que le dé~

fraiement des voyageu'rs ne soit véritable:':
ment un irD'pôt très-lourd pour les village~

situés sur les grauds chemins.
Il. - Grttce au peu de soin de mon sou~

rudjy, qui avait laissé ma sene en dehors de
la porte, je découvrÏs le matin qu'lin de mes'
étriers argentés m'avail été enlevé pendant là
nuit, le voleur l'ayant pris pour de l'argent"
massif: c'était le premier elFet que j'eussi
perdu depuis Constantinople, et le Tartar
nt en vain tous ses elI'orts poude recouvrer,
en menaçant le kyhaya de s'en plaindre au
pacha. Mais cet homme répondit qu'il était
.très-injuste de vouloir le rendre responsable
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'du vol d'utl objet abandonne dans la rue
'perytlao't toute une nuit ,'et accusa, S3ns fâ
çon, le sOlllludjy d'eo être lui-même le vo~

leur. La chose n'était pas improbab1'e; et,
t'amme je ne voyais pas le moyen de re
COthre'L' l'étrier, J'en achetai ûoe autrè
~aire, et partis pourYouzgbât un peu après
Je lever dü solêil. Nous faisons six milles
Sûr une cb'aÎn~ de c6t1int's escarpées, dans
une directio,n sud-est, tirant un peu à l'est ~

et descenai:lOs enslüte ùans une pla,ille ën-,
lourée de tbus côlés de inontag'nes'abrupies•

•
Puis, salis chan'ger de direction, n'ous lais-
sons au neuvième' mille un viliage nommé
Tassa, à uri mill'e et demi de chemin sur
notre gaucl~e. Àu seizièih~, 'o6us faisons
balte au village florissant de Behisl'a~, arrosé
par une petitè rivière qui ~oule ail nord, Il
nous restait 7 Ihin~s jusqu'à' Akcllâr"oû nous

" j.

devIOns çlianger de chevaux: pour y arri-
ver, on trà~erse les montagnes qùi s'élèvent
derrière Behf:s1ar. ta· batiteur est' excessive
ment roide; mais après avoiL' fait un mille
et demi, nous en atteignons le sommet,
d'où nous apercévons le Kizil-Ermak. où

9"
,

,
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rivière d'or (1) (l'Ha1..ys) ,·qui coule à tra

vers la vallée vers le nord-ouest et le village
d'Akchâr, à la distance de 4 milles dans
le sud-est-est. Après avoir descendu la mon
tagne et gagné le bord de la rivière, .Je
long de laquelle no·us. marchons un peu
plus d'un mille, nous la passons à gué dans.
un endroit où. elle peut aV,oir huit pieds de
large sur.quatre de profondeur, quoique,
d'après les renseignemens de nos guides, eUe
contienne moins d'eau dans ceUe saison que
pendant l'hiver et le printemps, comme le
prouve la largeur de son lit. Akchâr, où- .
nouS passâmes la journée, est un petit vil-
lage sur le bord oriental du Kizil-Ermak, â
la distance. ~'un mille. Il n'existe point de
~aison de poste régulière dans cet endroit,
mais les habitans doivent fournir des che-•

v,aux à tous les Tartars. Le pays que nous
avions traver~ depuis Angora, est plus
propre aux ,pàturages qu'à la culture des
céréales. J'aperçus plusieurs troupeaux

• •

•
•

• ••

(1) Elle reçoit ce nom de ses eau jaunltres leilllel
par le sol sur lequel elle COlU't•

•
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nombreux de chèvres et de brébis, mai§
peu de tçrres cultivées, ou pour mieux dire
aucune. En général, la" disette du bois et
ceBe de l'eau s'y font sentir également, Les
'Vinages y sont aussi très-crnirsemés, et la
cO,ntrée, autant'qu'èlle me l'à paru, est loin
d'être florissante. Les' chemins passables;.
du moins 'pour les' chevaux, ne sont pas.
mauvais dans la saiSon sèche, particulière
ment dans les plaines; Nous conrions alt
galop sur un 'Vert gazon-, sans crainte d'être
arrêtés par-dès haies ou des fossés; car sr
c'est la coutumé· d'environner les vignobles:
et les jardins, jamais 00 ne voit rien de ~a

reiJ dans l~s plaines'. .
1 ~., - Le· lyhaya· êtait un' personnage.

trop' important pour -accepter lui- même un
présent ;-mais, au moment-de notre dépa~t,.

il envoya son· ieune--fils , encore enfant·,_ au""
quel te- Tàrtar- dtmna- einq roubys. L'enfant
les porta à son père, qui, après avoir jeté un
regard dédaigneux sur cette légere somme ,.
5'approcha Je moi et me dit qJte si je ne
pouvais lui faire un plus beau présent, if
allait m'en faire un. Je répondis que ja

-

•
•
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Jfavais. pas .d'argent, ~t que je lui ser.aÎs..
obligé. Il n'entenJi~pas la plaisanterie, et

•
s,e retira avec quelques piastres de plus que
i.e lui donnai. Nous q\lÎUons ~kchâr sur les.,
six heures du matin., et à midi nou~. étions
~rrivés..à. SaQgar, v.~lIage à 50 mill,es dans.
l'est-sud. Le pays est monl'!gneux dans la
plus grande p~rtie dQ chemin;. et, <f'lOique
I.e sol paraisse n'être p~ mauvais, je n'aper
çus ;1u<:l1ne tr:ace d~ culture, ~i ce n'eil
quelques plant?lionsde cotonn\ers. Au vi~gt;.

•

deux~ème mille '.nou,s passon!i auprès du vil-
lage temporaire de Bey-Pacha, n~~idence,

ge Mohammed -. Beg, chef 'des tribus d~

Turkomans nomades, etbeau·frèr~Ql'llcha
p.âu-Û;g:lou, &ur ~e te.rrÏtoire duquel j'étais.
~n r~ en franchissant Kizil-Ermak.
, l,,~~;: Nous eûmes. d~~ chevaux frais à
~'!,!g~r, et, dan~ l~ jour.née, nons flmes
15. ~j,lIes du côté de.l'est, 'jusqu'à un lieu
1llpe1é Tch,!-rkoi'( les quatre villages). La.
I;0ute, pendan~:les 15 premiers milles, rassI',
~ ~ravers mw .p1aine,inculte , 94 ron aper:
~ it quelqu,es tentes de '-fl,lrkoJl1ans éparses.

çà e\ l~. Au ~~~~~~e., ~Q pass~ le .peb,ié\ ,.ri"'!
•

•
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~ière considérable qui a trentC'pas de large:
~Jle coule au Dord , et se joiot, dit-on, au
KiziL-Ermak, auprès ~e Teboun, l'ancien
Tilgium. OU5 enlrons alors dans uo pays
entrecoupé de JP.ontagnes basses, el dont
Je sol rouge est imprégné e nitre. Pendant
toute la journée nous n'aperçûmes, pOUl'
loute popuLation, que quelques tentes de
Tur~omanséparses çà et là. Ces peuplade
tabriquept des étoffes de laine de différen t~s.

noe$SCs et de cOtlleurs lI3riées, ainsi que,
des tapis très-beaux qu'ils vont vendre dans.
le~ villes v.oisines. A. 'Qotre arrivée à Tchar
~hoi, l'ag:\ nOQs fit- conoaltre qu'il 'Qe pour
rtlit npus fournir de suite des CheV3IJX, et'
E[u'il nous fuudrait allen<4;e qu'il en J'lût fait!

•l'eou'.
15.-rll rel'iot' cependant dans la matinée

dire qu'il, lui.en était arrivé, mais qu'il me
les louer~t au prix de trois piastres cbacuo~

A ces mots, Ibrahim lui. répondit par des
)njlJre~ et des' meoaces;. mais, trouvant sa
d,emanàe modérée, je lui répondis qu'il
pouvait préparer ses chevaux, et que je lui
~pnoerili& le prix convenu. Mon Tartar me

•

,

• •
•
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parut assez peu satisfait de cet arrange-7
ment, et dit que les chevaux, quoique n'ap
partenant pas à l'aga, il allait en toucher le
prix, tandis que les pauvres propriétaires
J. •• •

n en auraient pas un sou; ce que Je Jugeai
bien n'être que trop vrai. Nous quittâmes
Tcharkhoi sur les onze heures du matin;
mais nous n'avions pas fait la moitié dt!
chemin, que la faiblesse de nos coursiers
nous força d'arrêter ceux d'un voyageur
que nons eûmes le bonheur de rencontrer.
Au coucher du soleil nous étions à un vil-

•

lage nommé Topatck, à 28 milles est-sud-
est de Tcharkhoi. Ce pays, qui est mon
tueux, offre d'abondans pâtur:lges à de nom
breux troupeaux de brebis; mais pour des
chèvres d'Angora, je n'en avais ap~rçu au
cune depuis le passage du Kizil· Ermak.
Cinq milles plus loin, le ,'iUage de Hadjy
Islàm, sur la main droite, à i milles du
chemin, et au seizième, on laisse celui de
Hadjy-Osmân, à la di,lance d'un miUe. A
noIre arrivée au lVlanzil- Khanèh (III,,;JO,.
des voyaoeurs ), nous ne trouvâmes pas Hnl)

âme, et le maître de la ma.ison Il'an·iva.

1

,
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qu'après le coucher du soleil. Nous lui don- .'
~âmes ordre d'allumer du feu et de nouS'
donner à dîner ; mais il nous répondit
qu'il n'avait ni feu ni vivres, ce qui en
flamma le 'l'artar d'une telle [colère, qu'il
'se leva pour le frapper de' son fouet. Je

, . , ..
pl opposai a ce mauvaIS traitement; et, met-
tant quelques piastres dans la main de cet
lJomme, je le priai de nous procurer quel
que chose à manger. Les piastres firent leur
effet: il sortit très-content, et rentra quel
ques instans après avec du feu et des pro-

• •''VISIOns.
En quittant 'l'opatck, nous gravissons une

montagne ahl'l1pte , et de là nous faisons 7
milles dans une direction sud-est-est, par
un excellent chemin qui conduit à Youz
ghât, résidence de Tchapân - 'Oglou. Je
m'arrêtai chez le médecin de ce pacha, pour
lequel j'avais une lettre de recommandation.
Ilme reçut avec beaucoup. -de cordialité;
et, avant même d'avoir ouvert la lettre, il
me pria de regarder sa maison ~omme la
mienne. Il alla ensuiLe prévenir son maître
de mon arrivée. Ce dernier lui en témoigna

•

•
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~ satisfaction, et m'envoya régulièreméot
tous les jours, pour mes repas, une p~odi

gie\lse quantité de mets servis sur des pla~

magnifiques. .
Tchapân-Oglou , à l'éppque. où je visitû

l'Asie-Mineure, était le chef le plus puissant
<lu pays, et, sous beaucoup <le rapports, in~
dépendant du grand-seigneur, qui, jaloux
de son autorité, a cherché, mais eu vain ~

plus d'une fois, à l'écraser. If est TurkomaB
p'origine, et son grand-père, sou père et ses.
frères aînés ont été success!vement gou
verneurs du territoire d'Youzghât; ses rares.
talens et ses lumières l'ont fait réussir dans
toutes ses entreprises; en un petit nombre
d'années il ~t parvenu à établir son indé
pendance sur des bases solides, et a reculé
les bornes qeson territoire qu'il a beaucoup.
amélioré en encourageant l'agriculture, et
en foolaptaux pieds ces mesures oppressives
qui ont porté le ravage et la désolation dans
toutes les provinces turques de l'Asie-Mi
neure. li a su se faire respecter par ses eo
nemis et adorer des peuples soumis à ses .
lois. Aussi sont-ils prêts à défendre leu:r--

•

•

-
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pripee juslIu'à la derllière e~tr~mit~.LM .,
état~ d~ ee prince, à l'époqije pù j'éc~,

s'éteqdent~el'sfouestjusques auJ. bords p~.

l'Halys ,et Dlêm~ ",u-delà de. cette ·rivière ~

puisqu'ib e.mhrassent·la N'ille-et le riche dis- •
. triet deTchangery (1'(lDeienn~'Gilngra);Vel'~

le nord~est, les districts de Tosi!l. Zylé (l).et
III grande et. puissante ville de Toeât s'y tr.ou..,
vent compris. Ses possessions sont·bornées,.
à l'est, par les pachalics.de Malalie , Césarée
~t le fleuve Séhoun; au sud, par la Médité
r.ll}é/t, t:t cO.'Ppr.enneni, dans cette partie, les
'Villes de Akserous (2), Héraclé (3), Tarsaj·

•

(1) L'ancienne Zela, célèbre par la victoire de
J'ules-César sur Pharnace', fils de Mithridate.

Etiam adjacens Zçl.it!ca immipula est, Jivisa in
ml~1ta domillia, cuj u& est urhs Zela 5uprà Ag
g~rem, ant iqui t115 enim non ul urbem, sed ut per
sicornm l~mpll1Rl deQruqa, Zela l\u"~n,la~anf reges,
et 0JllDia el'ant iu potestate sacerdQtis. - ~!lU!o.,

• •
1 8 .'VO .• 11, p.. 07•

•

(2) .1,1( Palais bJaqc. (Serai Pfllqis).

p) Arcllelaï.. le crois que M. KinneiJ; se tromp&
quayd il l'end le m.ol Erelli par Archelaïs : c'esl
I;lUS dOllte Héraclée. (Not. du fraducteur. )

1
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el Seler-Keh (1). Ses revenus; qu~it tire
d'une taxe établie sur les grains récoltés dans
ses états, montent à peu pr~s à quatre-vingt
dix mille bourses (la) paran, dont il emploie
vingt mille à corrompre les ministres du
grand-seigneur. Ses richesses en diamans'
6Ont, dit-on, immenses (3) , et il peut lever
en un mois ou six semaines une armée de
cinquante mille hommes. La splendeur
de sa cour est magnifique, son harem peu
plé des plus belles Cemmes de la Georgie, et>
ses cuisines fournissent tous les jours à man
ger pour trois mille personnes. Ce prince me

1 reçut, avec politesse et digni té, da~sun'ap
partement superbe, garni de sophas en ve-

,

(1) Seleucie (Selef-Keh, corruption de ce mot )...
. (2) Quarante-einq millioDs. Cette somme est sa~

doute exagérée.
(3) Dans les contrées où les propriétés particu

lières ne sont pas en sûreté, le peuple réalise d'ordi
naire sa fortune en diamans et autres pierres pré
cieuses 1 parce que, dans le. cas d'un revers, oet
objets se cachent ou s'emportent très-facilement•
Voilà la raison qui rend les pierreries beaucoup.

t'11lS chère$ en TijCquie et en Perse qu'en EW'ope.

,

•
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lourscramoisi, ornés de franges d'or; et ou';
.vert sur un jardin d'orangers avec un bassiD'
de marbre etun jetd'eau.Son regal'dexprime,
la bienveillance, une barbe blanche comme.
la neige ombrage son menton; il me fit

~- asseoir auprès de lui et m'adressa plusieurs
questions sur Buonaparte dont il me paraît

. être un grand admirateur(I).D me demanda
.ensuite quel était le but de mon voyage et
'Où j'allais. Je lui répondis que je voyageais
pour mon plaisir et que mon intention était·
de visiter Césarée et l'arsous. Comme les rou
tes sont dans plusieurs endroits infestées de
brigands, me dit-il, je.vous donnerai une
escorte et~e$lettrespourles gouverneurs des
différtlnsdistricts par où vous devez passer;
lorsque jepris congé de lui, il recommanda
à son! médecin de me fouroir tout -ce
dont j'au~i 'besoin pendant mon séjour à
.Youzghât. .

DifFéren! seigneurs de la cour venaient
'.

tous les jours dîner et souper avec nous ; ils

(1) On -devra se rappeler que ceci a été écrit ell

1813. (Nple du Jraducleur. ) ,
. . - .
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se eobdoisirèDrf6tljours avec la plus grande
,olitesse etblfàtiol)UIl d'affabilité; en entrant,
ils déposaietit ce ton grave et fiel' qu'ils on
~rV'éDten public. Le souper se servait à huit
heùres, et ils continuaient fi fUlller jusqu'à
biinuit ~ quoiqu'ils dussent sè lever avec le .
soleil. :

•
Un Jhatid que je parcourais les rues; jè

!'èdcontrâÏ le plus jeune .des fils de Tcba pâti.
Oglou, qui allait à là chasse, avec une suite
ci'environ vingt personnes. Ce jeune homme
èst- d'ude beauté remarquable, il â environ
seize ans, il était tD:ignifiquement vêtu; son
èdtirsier blanc riehemerlt capllt'àçobné avee
des hbusses dl! veloùrs cramoisi' galohnées
d'or. Un page pottait sa lance, et lui-même
aVa'it, sut' le poing droit, un faucon. et
était -suivi de plusieurs couples de lévrier8~

Dans là suitée, TcMp:lD-Ogldt1 alla à la
promenade dans son carrosse de paradé,.
énorme machine ambulant!!, et toute pa
reille aux voitures les plus superbeS que
j'eusse 'vues à Bukharest; il était attelé de six
chevaux pris sur les Russes (1), commè il

1 (1) Fendant mon séjour à Youzgh1l, j'ai ~u pll1.

•
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me le dit lûi.même; par son fils ainé, qui est
pacha d'Alep. Outre les personnés qui lui"
$ont -altachées, ce prince a un niédecia
français qui le prévient en faveur de Se$

compatriotes, et qui sans doute a une cor-'
~pondance avec la France. Les Fral1ça.iî
ont des émissaires dans toute. l'Asie-Mi~
'fleure et eh Syrie, en qualité de consuls;
~éd~cins ou négocians , qui cO.l'respondent
avec l'amBassadeur de leur nation 'àuprès
de la Porte, tandis que les Anglais son!
dans une parfaiteignorance de' tout ce quj
~e passe: •

Tchapân"Oglou éntretient mie centaine dê
•
Tattars ou message-rs publics', auxquels ort,

~onne, je crois, ce nom; parce qu'ils sont
d'origine tarta:re; car il n'y à plus de vrai

•

sieurs RUlses ou Moscoyites, comme les l!Ppellent les,
1'h.rcs, qui, faits prisonniers pendant la guerre,
avAient élé. amenés dans celte ville par le pacha.
Après avoii- abjuré la religion grecque, ils ~Yaie~t

épousé des Musulmanes; ils exerçaien t leu~ prores=-
• •

sion 'dans cette ville, et y vivaient beaucoup plus
heureux, comme ils me le dirent eux-mêmes, qué
dall$ leur pa}••

•

•

•

• J'
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Tarlar qui remplisse celte profession, et le
premier des Tartars de l'ambassade an
glaise est un renégat suédQis, qui même
n'entend que très-imparfaitement le turc. n
est impossible de se faire une idée des cour
~es que font ces courriers li ch~val ; on en
voit qui vont de Constantinople à Bagbdâd ~

c'est-à-dire qui font 500 milles en neuf ou
dix jours (1). Ces courriers aiment passion
nément les liqueurs fortes, ils en boivent
avec excès, et se gorgent si bien d'opium ~

qu'ils en deviennent insensibles à la fatigue.
J'en ai vu quelquefois courir au grand 'ga- .
•0P' presque endormis. Chaque pacba a Uil

étahlissement de Tartars; ils habitent une
maison qui leur est assignée pour logement.
sous les ordres d'un chef appelé Tartar
Bâcbi (2), lequel occupe un certain rang

(J) Un Tartar 6t, dit-on, une fois ce voyage _
.ept jours; mais, à son arri\'ée à Constantinople, le
wand-seigneur lui fit trancher la têle, parce qu'a
s'imagiua que, pour faire une si grande roule dans cet

etlpace de temps, il àvait dû crever uo grand nom

bre de cbnaux de poste.
(1) Chef des Tartars. Btfchi esl uo mot turc qui

dérive de bâcn , léte. (1\-o:e du vadudeur.)
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à là cour du pacha. Lorsqu'un Européen
veut :voyager dans les pays soumis au.grand
seigneur, il s; fait accompagner d'un de
ces Tartars, ou de plusieurs, s'il le désire,
parce que, sans lui, il n'obtiendra de che
vaux nulle part, à .moins qu'il.ne préfère
suivre la caravane.

Le palais d'Yousghât est l1n vaste édifice
divisé en plusieurs appartemens, en galeries
très-longues et en différentes cours et jar
dins: le tout est enclos d'un mur "élevé. n
est construit de briques et de bois j il n'a
que deux érages de hauteur, et occupe un
v.aste terrain au centre de la ville. Les pein
tures et )a dorure ont été prodiguées dans
les appartemens du prince et (Je ses fils;
ils sont· garnis des meubles les plus riches:
On y compte quatre salons de parade., une
à chaque coin d'une longue et belle galerie
qui reçoit le jour à tra~ers de larges car
reaux de vitre; l'un est. peint en rouge,.
l'autre ea jaune, le troisième en brun, le
quatrième de differentès couleurS\. Sur un
des côtés' de l'àppartement où son altesse'
reçoit la' éompagnie , je l'emarquai un petit

J. 10
,
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orgue -et ùn cèrtain nombre de montreset ·dé
p~ndules qui font un si grand bruit, qu'il
eSt impossible d'entendre ce que dit une
personne à l'autre bout de la salle. Une pe..
Site porte pratiquée sur le côt.é opposé con"
duit dans le 'cabinet du tchabouk,...bâchy ou
maître des pipes. Ce cahinet est èntière
ment garni de'pipes, dont l'embouchure
est formée d'un mbrceau d'ambre, et dOD,t
plusie,ul'S'l à ce qu'on m'a dit, valent de cinq
à six: mille, piastres. Les appartemens du'
hârein, safit inaccessibles; mais, d'après ce
que mien a dit le médecin, ils surpassent

,

encore eh magnificence ceux 'que j'ai vus
dans le reste du palais.

La ville d'Yousghât, qui a été ,presque en
tièrement bâtie par Tchapân - Oglou , est
située dans lHI'e vallée profonde, bornéedè
tous côtés 'de -montagnes escarpées; elle
renferme, dit.- on, seize mille 'babitans.
dont Jn majeure partie sont Turcs,; le reste
Bé compose de Grecs, ô'Arméniens et de
Juifs. Quoique peLites , les"Olaisons en sont
fort joliment bâti(\s de briques et de bois.
peintes·comme celles de Constantinople. Le

,

)

. , ,
,
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pal~ .oçcupe un gl'apd ellpace au centred, •
~ ville: on ., a ~Ievé, il n'y a pas l,?ng
~~mps, UlW mo~quée en pierre, sur le mo
qèle qe ~inte Sop\ùe. Les fortificatio~s

cOQsistent en un léger mur en briques, cuites
au soleil, et en terre. On voit epcore de
v~stes greniers en plein air, destinés à rç
cev6ir Jes contributions des provinces voi:
sines. Pendant cette saison de l'année, les

•

chemins qui conduisent à YQ.usghât sont
çouverts Je chariots et ~e ~œufs qui trans
porte t des grains et 4es. fruits s~cs à la
ville, laquelle est à trente - six heures de
marche d'Angora, dix-huit: de Tchangry;
trente de Tocât, et par les 59° ,42' de lat•

•

nQrd , si mon observation est exacte.,

A 50 mWes de cette ville, sur le c~emi.n .
de Sivas, S,e trouve.~t les ruines d'un bain
romain superbe, d'où les habi~qs tir(:Qt
:souvent des médailles ou des pierr~s pré
cieuses. Les ruines de l'anlÎque ville de
NY55a sont aussi dignes d'être visitées par
les voyageurs; on les retrouve dans un
village qui a conservé le nom de Nouss ~,

•

•
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l dix-huit'milles dans le sud d'Youzghât (1 )~'

-17'Tchapân-Oglou m'envoya demander
les portri:1ilS d. Napoléon et d~Alexandre,que
je devais avoir, à ce que, lui avait dit le
médecin. Je les lui envoyai, et il me les fit
remettre avec llne lettre, où il me disait
que l'empereur Alexandre était, à sa ,con
naissance, le fils d'un pacha turc fait pri-. -
sonnier, pendant la guerre, par les Russes,
et dont sa mère était devenue am.ou
reuse (2). Je demeurai quatre jours à Youz
'ghât; et, pendant cet espace de temps, je,

•,

(1) A Galadjuk " qui est à douze heures de che
min d'Angora, sur la roule de Tchangry, on trouve
d.e fort belles ruines. Celle ville est sujette de Tcha
}'ân-Oglou, et renferme dix mille llahilan~; elle
est défendue par un châleau antique construit sor un
l'ocher très-élevé.

(2) Quoiqu'il soit très - 8yéré que Catherine Il
•

• 'est rendue célèbre par ses galanteries, jamais les
traits de la calomnie ne se sont dirigés contre la
répulati~n de verlu que s'esl ,acquise la mère d'~
lexandre. .Je cite cette anecdote pour donner UDe
id~e de la vanilé et de l'iguoraDce des Turcs.

•

•

•

•
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ne crois pas pouvoir me plaindre qu'o ait
manqué envers moi aux dev~irs de l'hospi
talité. Je fus même traité avec lùxe, et le,
jour de mon départ son altesse me remit
les lettres de recommandation qu'il m'avait,
promises pour les gouverneurs de dilFéren~

districts que je ,devais tra\ erser ; il chargea
même une personne de confiance de ,m'ac
compagner jusqu'à Césarée (Kaïsarièh):
Nous nous mîmes en roule le 20, à neuf
heures du matin. A peine avions-nous fait
quelques milles, que mon valet fut saisi
d'ur~.e indisposition si forte, qu'il ne pouvai~

plus se tenir à cheval. J~ laissai mon mih
'mandâr (1) et l'un des. sourudjys pour en
prendre soin; et, après s'être reposés quel-
ques instans sur l'berbe, ils nous rejoi
gnirent au village d'Ingurly, J 8 milles au
delà d'Youzghât. Pendant les trois pre
miers milles, Je chemin court au sud-ouest.
et le reste de la route au sud-est-sud. Le

,

-

. (1) On lIppelle mih-mandA.r, dans l'Orient, un
officier chargé cl'accompagner un vopgeur de dis-

• tinclion. Ce mot est sortout en usage en Pel'Se<l
{ Note du, Iraducteur.}' .

•
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•
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•

pays est hérissé de hauteurs. sans aucun
arbre; mais il n'est pilS mal cultivé dan*
quelques endroits : les escarpemens des
montagnes sont couverts de troll peaux. Les
chevaux que n~us fournirent les paysans
etaient excellens. ce qui nous engagea à
gagner, s'il était possible. 'Une poste a ant
la huit, ei d'aller coucher à Kislân, à 2:)

.milles d'Ingerly. La nature et l'aspect du
pays he changent pas 1 et la direction du
~hemin est sud-est-est. Douze milles plu!
loin, nous traversâmes la Kanak, rivière
assez considérable qui se dirige ail sud. Ali
quat'orzième mille, on' trouve les ruines dé
l'ancien.château de Bala1. La p'opulation dU
Village de Kislân se compose de Grecs, qllÎ
ÏJous reçurent dails un appartement à L'ex
frémité duquel était un feu qui donnait uné
<:haleur si incommode, tandis que des mil'"
liers d'insectes DOUS tourmentaient d'une
~uhe façon, que nous ne pûmes fermer l'œil
de la nuit.

21. - ous nmes ce jour-là vingt-cinq
tnilles pour arriver au village de Bouslyân •

•

au sud-est-sud de Kislâr ; les seize premiers
•

1
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J t~vel1 une vas~e pl<tirll~ , .èll~ olffif IlQb'es
dans iJ~e vallée. J\. la Jill 4.Il ~rQÏ;li~uil~ ~,~

f;ravene le.village .de Sara\-.hy... ~~ a!J pi~'T

~t,ième celui d'Yarzoul}, sïJ.ué s;ur l~.ho,t;fj.

d'une petj,~e. rivière .qui ~e, ,dirige ~u jIlord.,
De ;ffiê-B,1~,~I:l.e .la pm!! .grande p.~lie .d.e
ceiJe <ks v:illage~ tde,Qe ,pays, la popuI.a..
tion de' B@sIy.âl;l .~e ~OIIlpese pre~q~e ·en",
tièrement de Grecs. Ce village e&t ~and,
lDaÎl; ,irrégl,lIier. et s'ék,v~<sùr Jes.deux l'iyes
~:UD :r!Jisse~u qui.se ~rig~tde ~ême,auillordi

il paraît oC~l;Iper r~wpI.acement.d'une ville
nomwée .&cœD.œS0,U~les ,empereurs greos.
Ji).l;l.,somwet d'une imine"ce., au ·huitiè~c:
JDi1(e de Kislân, nous ;}per.çûmes le pic
d'Argich <lans lè.sud; çet,e nioPlagne,s'élè;ve
à lID;e si gJ;ande .h'il.Ptellr , qu'on aperçoit,
d.\t-on" de .son !lom,met ~a l\l4diterranée et
le P-ont-Epxin (l).

(1) L'éléralion de,celle montagne est sans doute
prodigieuse i ~ais c'est un problème de savoir si un
être humain est jamais parvenu au sommet; ce que
les .informations !lue j'ai .prisl;s ~e fon,t wegarde·r
.comllle une cPoie impossible. tUne partie considl>.
rable de ce pic est couverte de neiges étern.elles i

,

•
,

,
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. Comme le chemin qui conduit d'ici a
Césarée était, dit-on, infesté par'une bande
de voleurs kourdes qui, il n'y avait pas
Ibng-temps, avaient pillé une caravane
èt massacré une partie des personnes qui

•
en faisaient partie, notre mihmandàr s'oc-
cupa le reste de la journée à rass~mbler

'Une escorte pour nous accompagner jus
qu'à Césarée.

22. - Sous l'escorte de vingt cavaliers;
je dis adieu à Boslyân sur les huit heures
du 'Patin; et·, après avOir fait vingt-quatre
milles dans un p~ys affreux, nous passons le
Kizyl:Ermak qui peut avoir quarante pieds
de'largeur, et s'échappe par une ouverture
entre 'deux collines rocailleuses. NoUs fai
sons baJte pour nous rafraîchir nous et nos
chevaux à un petit village appelé Emlar;
sept milles au-delà du pont, le pays prend
un aspect plus gai à mesure que nous ap
prochons d'une chaîne de montagnes qui

eHe peut noir hoit ou dix pied. d'épaisseur au moi.
d'octobre, époque à laqueUe je me lrou~ais à Cé
prée.

•

• •

1
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court de l"est à J'ouest; et, après avoir des..;-cendu une coUine. escarpée, nous faisons
sept milles sur un plateau; devant nous s'éle
-vaÏl l'Argich, et, sur la droite, une branche
du lUont-Taurus qui se dirige du sud au
1
.nord à environ vingt-cinq milles de distance.
Les cLemins sont excellens; et, comme ils
Je sont continuellement depuis Youzghât,
ils peuvent facilement ~ui>porter le poids
de l'artillerie ou autres lourds chariots,
quels qu'ils .soient. A cinq heures du soir,
nous atteignons Hiklar; la sitnntion de
celle ville est singulière, ou plutôt, si je
puis me servir de cette exp 'ession ,elle est
pendue sur le penchant d'ulle' coUine ro
cailleuse ,qui borne.la belle plaine de Césa
rée du côté du nord; elle 'est couronnée
par un tertre artificiel qu·on· croit être le
tombeau d'un des anciens rois de la Cappa
doce. Les maisons.d'Hiklarqui scmbleutêtre
la copie de celles d'un endroit appeléEnlepa,
'sont disposées comme les degrés d'un es
calier les unes au- dessus des autre.; les
J'ues en sont si escarpées que, pour ·les des
cendre J vous êtes obligé de quitter votre

•

-
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cheval et d'an~il pied. Nous aVIons eocote
six milles pour arriver à César~e, 'que l'on
~perçoit en f.Lce de soi l\UX pieds dn mont
:Argieb. Nous entrons dans la ville au CoU'

cher du sOleil; ét, <{aoiqne (eusse une lettr~

pour l'évêque des Grecs, "Ibrahim., au lien
de se rendre directement chez ce prélat,

1 nous fit errer plus d'une heure, au milieu

des nIes, pOUl: c~erdher ~e ta tar-bâchy qtle
.DOUS ne pûmes découvrir. .Je fus donc obligé
.d'envoyer mes lettres par un domestique,
et peu après je vis arriver deux des per
:sonnes attachées à l'evêque qui, armées de
lanternes, velJaient me 'chercher po-ur m~
<'0ndnire au· couvent où je fl!JS logé corn,.
-modément. L'évêque me donna asile -pour
~a première Duit, mais le lendemain il an
nonça à mon domestique 'lu'il ne pouvait
·me garder plus :Jong-temps dans son cou-
,.. .,

'Vent, a moms qn'e Je ne consentISse a .payer
les frais de ia table dUrant' mon séjoor;
propositiQn à laquelle faccédai aussitôt. Le

. lIeul abitant -du couvent après l'évêque
est un prêtre.·solitaire qui tient une école.

L'évêque n'le \-eudit quelques médaillea à
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bn prIx ~i hnrbitant que je n'è lui donnai
la somme qu'il en àemarrdaiL que pon:- le
rècompenserrdesembarrasql1e je lui ca\lsais.

Les limites du royaume de Cappadocè
étaient le Monl-Taurus, au sud; el au nord;
une chaine de mOnlitgrrèS aprklée le Lithrus
le séparaient de celui de Pont. A l'est il était
borné par l'Euphrale; à l'ouesl (1) par la
Galalie el la Phrygie. Les premiers babilans,
selon Hérodole, élaient d'origine syrienne,
et on les comprenait conjoilltement avec
ceux du Pont, sous le nom de Lellco·Siryens,
Syriens blancs (2). La Cappadoce faisait

Cl) La Cappadoce de Strabon ~'étend des bords
dè PHalys à la C.• lchi·lle cl à l'AI'ménie,el de l'Euxin
,.ers la Galalie. Elle comprend ainsi loutle royaume
de Pont. Elle se divise en Cappadocia ad Taurum et
Cappadocia Pontica. La grande Cappadoce renfer
mait les provinces de Mel) lènt', Ca lamea, Cilicie,
Tyanilis el 1saurilis. La pelile Cappadoce, celles de
Laniseoa, Sargusena, Sargarena, Commanena 'Ct
Morimena: dans celte dernihe se trouvait un temple
consacré à Jupiter, dont les prêlres étaient égaux
en dignité au grand pontife de Cornana.

(Il) Joseph Dans apprend qne les Cappadocieos

,

•
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partié des états de Sémiramis (1); elle fuf
conquise d'ahord par les Mèdes, puis par
les Perses qui y établirent la religion de
Zoroastre;' enfin elle obéit à une lon
gue dynastie de rois, laquelle subsista jus
qu'à l'an 770 deRome; à cette époque mou-

,

rut Archelaiis (2), dernier roi de ce pays,
qui tut enclavé, dan~ l'empire de Tibère.
Dans la division des provinces, sous Cons
tan tin , elle r~isait partie du diocèse de Pont,
et fut enfla perdue pour les Grecs, sous le

•
, r

descendaient de Mosoch. Ils conservent, dit-il, unc
marque de leur ancien nom, car on trouve encore
chez eux une ville Mazaca.

, (1) Strabon dil que cette princesse éleva, dans la
Cappadoce plusieurs édifices dont on voyait encol'6
les ruines de son temps. .

•
(2) Ce prince fut grand Enori d'Auguste, qui

ajouta à ses états la petite Arménie el la Cilicie lra
chéenne. Par reconnai~saneepour de si grauds bien
fai~s, Archelaüs bâtit, dans une île appelée Selnsa,
nne Tille qu'il nomma Sebaste, en l'hon'neur de son
patron. On reconnalt encore les ruines de celte ville
dans l'île de Selefkèk. Je désirai la visiter, mais j'en
flU empêché par le nivode de l'arsous. •

,
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règne d'Alexis Comnène. Les Cappado
ciens, lesquels étaient retournés au culte des
anciennes divinités de la Grèce, étaient,
selon Strabon, \lne ra'ce dégradée, insen
sible à l'amour oe la liberté (1); ils ven
daient, comme le font encore aujourd'hui
tous les habitans du Caucasë, leurs enfans

. pour escl'lves, et possédaien~la plus ~elle

race de chevaux'de tout l'empire romain.
Mazaca (2), capitale de la Cappadoce,

--(1) Lorsque Tibère offrit la liberté à ces peuples,
ils répondirent qu'elle était faite pour les Romains,
mais ne convenait point aux Cappadociens. Réponse
où l'on reconnaiL bien l'esprit oriental.

(~) In prrefecturâ autem qure Cicilia dicilur, Ma
~aca est gentis metropolis. Ipsa quoque Eusebia
cognominatuf ad Argreum, sita enim sub Argreo
.omnium altissimo monte, cujusque vertex nunqùam
nivibus privatur : de quo aionl qui oonscenderunt
(pancis "ero conligit) subcœlo utrumque cernimare
Euxinum scilicel atque lssicum. Is mons cretera ad

•

urbis zdificatibnem ineptus est, cùm ël aquis careat
et munitionibus, ac muris ob omnium negligen
iiam, fortasse ètiam studio id curantium ne muro ,
tanquàm castello, fidentes nimÎs przdationi inc~m_

bercal) campum habitantes, qui çol1es habCI alti~

,

•

•
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prit le nQm de Césarée en l'honneur de
Tibère, el les Turcs l'appellent Kaïsarièh.

tlldiue s\lâ 9Pportynos et grandes. Sed et circumjll
$entia loca p,cp\"Sits ste{ilia. sunt , agricullurzque ex-

•

pertia, quantumvis in planitie j sunt enim pabulQSa
et suhlùs saxosa. Ubi paulùm processeris, campum
a1iqu,od multorum stadiornm invenies igue occupa
tnm, in profundo delitescente: itll. ut ad vic
'tom necessaria procul ipsis sint petenda adeoque
id quod summum 'l'idetur cO/Dmodum, habet
adjunctum periculum. .Cum enirn uni'l'ersa ferè
Cappadocia lig~o careat, mons Argzus circumpo
llitum habet nemus, ut è 'l'icillia ligna petere liceat :
sed Joca silv:e illi subjecta, ipsa quoque passim ignem
continent: sim.ul et aqua sublùs frigida latet; ne
que igni negue aquâ in superfici-em erumpente,
qllod majori e~ parte bel'bosa est: alicui eliam pa
lustre est solum, et DOctU lIamm:e eo e:urdescuut.
ltaque periti cautè lignantur: 'l'ulgo et maximè
pecori periculum est, quod s:epè incidunt in laten-

•
tes iguis foveas. Est et lIuvius in planitie, qua: urbi
adjacet, nomine Melas, quadrasinta circiter stadia
ab urbe distans, fontesque in Joco qui est quam
urbs sit humilior babens. Itaque eatenùs inulilis
est oppidanis quod non è sublimi prolIuat j sed
in lacos et paludes ell'OSll" , ibi aerem circà urbem. ,

_.tate viciat.-STB.AlIo , vol. Il, p. 780•

•
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L'antiquité de cette ville est attestée par
Strabon et Joseph, et passe pour avoir
été fondée par Mesha, fils de Japhet j elle
'était la capitale des rois de la Cappadoce,
et ses richesses et sa splendeur prirent
un nouvel accroissemcnt depuis qu'eUe eut
été an oexée à l'empire. Elle frappa uo grand
Hombre de médaiUes, consact'a des temples
aux eJ1;lpereurs , et célébra des jeux publics
en l'bonneur de Septime-Sévère et de ses
fils (1). Un amphithéâtre et plusieurs tem
ples la décoraient j et, IOFSqu'elle fut pillée
par Sapor (2), roi de Perse, sous le règne

(1) Académie des Insl:riptions.

(:l) Sapo~ est.111 corro.ption de Cltd""1'0ur (-fils de
roi). Ce nom se retrouve dans cellli de Parus, roi det
Indes, vaincu llar Alexandre; dans Pouthra, qui veut,
aire fils dans la langue samslrite. Les Doriens, au
lieu 'de 'lrtLI(, disaient 'lrtUp. Ce derniel', dans la
bouche des anciens Eoliens, se pronon!?ait par, d'où
les Etrusques fireutpuêr.Ce.mot p~ssa pans la langue

, laûne , et les l\.OD'J.3i!1i prononcèrent d'abord pour,
comme les .ElrusgHes dont ils l'avaient re9u.-(Voy~
r arron tfaru SOli traité de la langue latine.) (Nottll
du. traducteu.r.)

•

•
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(Je Valérien (1) , elle· contenait une popula..;
tion non naoindl:e de quatre cent mille ames;'
mais son étel\due fut resserrée par Ju
J.ien, qui e~ releva les murs.. Elle devint
ensuite Je siége' d'un évêque, et donna le
jour à s.aiot Bazile, qui est enterré dans les
environs. t'année d'Alexis Comnène campa.
au milieu des ruines de cette ville, qui ve
nait d'êlr:e renversée de fond en comble par
un tremblement de terre j mais elle se releva
encore, et fut tour à tour possédée par le
sultan d'Iconium, les princes de la Cara
manie, et enfin par le grand-seigneur.

t
Césarée s'élève dans la partie méridio-

nale d'une vaste plaine, et' au pied d'une
montagne immense appelée' Argœlls 1 ce qui
lui a fait donner quelquefois le nom d'Ar
gœum. Deux b'ranches de cette montagne
s'avancent dans cette plaine, et forment

•

•

(1) L'histoire dil que la ville fut pillée par les
Pel'5ans; les habitans égorgés, remplirent de leurs
cadavres les profondes vallées; on men'ail boire les
prisonniers à la rivière 1 COlllllle dei troupeaux.
(Note d. Gibbun.)

•

•
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entre elles uqe -espèce dé petite baie, au
centre de laquelle -s'élève Oésarée, qui se
trouve en1our-éé de trois côtés:par des mon
tagnes. L'étendue de la ville n'est pas con
sidérable, et les maisons bâties en pierres

. et mortier offrent une très-belle apparence.
Cette ville est le rendez-vous des' marchands

- de l'AsiEN11ineure et de la Syrie, qUl viennent
y acheter du coton, dont on.y recueille
une grande quantité, et viennent l'y' re
vendre quand il a été converti en étoffes. La
population peut être d'environ cinq mille
ames el), dont quinze cents Arméniens,
trois cents Grecs et 'Cent cinquante Juifs..

. 25: - Le lendemai,n de .mon arrivée' je
louai de~ chevaux, 'et , accompagné du by
rakdâr ou porte-étendard du pacha, je sor
tis hors des murs pour voir les ruines de
fancienne ville, qui me parut avoir occupé

(1) TI est impossible d'évaluer au jwte la popula
tiou d'une ville turque, paree que les Orieutall1 no
LÏeunent aucun registre de ,naissances et de morts ;
mais du reste on fera attention qu'elle est beaucoup
plus consicllirable l'hiTer que l'été.

•

J. Il
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uu emplacement beaucoup plus conlidé..
rable que la >Dlodern~. Les l'évek de la

. montagne, au su' de <la ville, sont ~en~
de débris, et ~es ruin~s -d'autres ~difices se
font remarquer lacilement \'eTS le ,nord el
l'est. Ceu:x qui s~élev8ieot "Sur 'le.reveftlDlé
ridional sont à un q:u3rt de mille do ,fau
bourg, 'eC s'appelleolEsky-Chehr, 001'an"
menDe ville. !Dans ce lien, au sommet d'une

petite émioenee, 'et tout -auprès- "'un ro
c:J~r coupé à pic, on >trOllye UDe struclolle
moderne 'Jlri parait ;avait' -été coDsUtrite 'SOl'

femplacementrd'uD-édiiiee plus oancien. *o.
dessous«~ édiiae ~0Dt pratiqués, dans
le ro,c" .des ~.ag.,s .souterraï,ls; en a~an

çant.decinquante -l'fis, on -trouve les -ves
tiges d'une sl~p6l'be structure -a-ussi,grande
que solide. Sa -forme est un parallélo~

gramme de cent so~te-dixpas SUI' 'qUa-

tre-vingts de large. Une portion du mur ,
composée de pierres unies les UDieS atDi 8U

h'e8 par un 'ell:œUeDt cimenl, est <encore
tlebotitj et, quoiqu'on en ail sêpm te t't
..êtement extérieur, il a encore quinz'e pieds
ù·épais~ur. 00 croit 'reconnaître p1::Jsieurs

•
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cours; et un seèoilcl- mur qui coui>e le pre
inÏer à angles droits .. a près de trente pieds
n'élévation, 'è\ est pâti d'une espèce de
brique fort belle. Au '~entt'e est un pt>r~ique

cOlJlp0sé de trois arceaux; telui du milleu
.peut -avoir dix;.huit pieds de ·hauteur ; cha
cun de ceux des côtés est beaucoup plus
petit. A l'extrémité de l"édifice se treuve uh
troisième mur parfaitementsemblable à ceux
-dont nous venons de p:lrler. Us portent tous
les trois les marques d'une haille antiquité:
les arceauxeo sootsemi-circulaires, te style
Toniaio, et ils ne sont point aigus, comme
-dans l'architecture morésque.'Deèetend..oÏl,
mou guide me conduisit ',danS'tlD fau'bpuDg
voisin, où ~ trouve' un amas 'de ruines
beaucoup pltis considérable que tout ce que
j'avais v~ iusql1~lors': par malheur il est'si
bien èacbé par les édifices modernes cons
truits dans les cours et le long des mUI'aiUes ,
qu'on ne peut se forme.. une idée de son
apparence primitivli. Daos 011 cel.'ta'Ï'n en-

,
droit, les anciens murs sont élevés de qua-
rante pieds au-dessus du niveau des hâti
mens contigus: On reçonnaît les restes d'une

Il ..

,
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vaste salle ·voûtée d'environ seize pas de
long et au mains. trente pieds au-dessus
du lieu où je pris mesure. Les fragmens des
-édinces au miliea desquels croissent les
broussailles se laissent apercevoir de toutes
les parties du faubourg; mais ce fut en vain.
que j'y cherchai l'élégance et la beauté des
formes; on n'y voit ni colonnes, ni marbre
sculpté, ni inscription grecque on latine;
Une .par.tie considérable du mur ·de la ville
subsj,ste encore ~ mais, d'après toutes .les
probabilités, il doit son origine aux Mu
sulmans, parce que j'ai appris que Césarée
fut fortifiée, dans le treizième siècle, par,
un .prince Seljoukide. Plusieurs des tours,
néanmoins., sont évidemment plus ancien
nes, et la beauté de leur construction les
·rend bIen supérieures au este des ouvrages
qui, dans l'ute leur longueur, n'ont qu'un
simple revêtement en pierres de taille. On
peut remplir le fossé avec de l'eau tirée de
la mo~tagne; et le. château, construit par
l;ln des princes turkomans de la Caramanie,
tombe en ruines de toutes pacts. .

Rien ne peut surpasser la puant~ur qui
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s'exhale. des immondices ·amoncelées dans
les rues de celte ville ~ elles en sont., pour
ainsi dire, obstruées, et les habitans ne pa
raissent pas avoir soin de se débarrasser
des cadavres des chevaux, des bien et des
~hat . charognes decesanimauxentassées
dans le' marchés, les mares d'eau tagnante
et fétide me soulevaient le cœur (1). La
quantité de légumes qu'on porte au bazar
est vraiment prodigieuse, et j'appris qu'il
n'est aucun endroit dans l'Asie·Mineure qui
l'emporte sur lei environs de Césarée pour
la qualité et la diversité de ses fruits. Le
territoire de cette ville est principalement
peuplé de Grecs, qui ont 1:ID couvent où se
trouve le tombeau de saint Bazile, jadis.

•
évêque de .Césarée. Les Arméniens ont Jeux
églises dans la ville, et c'est une circons-

•

(1) Les rues de toutes les villes turques sont l'em
plies de chiens l'3gabonds qui sont utiles, en. ce qu'ils.
dévorent les charognes et autres immondices qu'on..
y jette, Mais à Césarée on tue les chiens pOUl' cn

avoir la peau. Les immondices ont occasionné uue
maladie épidémique qui exerçait ses ravages diulS
cetle 'fille à l'époque où Fy passai,

•

•

•
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tan e sez curieu e que le nombr de ce
d rni rs est toujours plus con idérable que
etui d Grecs dans tolites les villes turques

de l' ie. lis affiuent tous dan le grande
vill ,ils iennent chercher des mploi
dan Je commerce; et, 'üs se réun' aient
dans on endroit quelconque, ils formeraient
un masse de population a ez forte. Leur
timidité, leur indu trie ne peuvent exciter
la jalousie et les soupçons de leurs martres
impérieux, de même que les Grecs; mais
leur amour pour le gain est sordide; et ,
dans leurs transactions commerciales, il leur
arrive plus d'une fois de violer les lois de la
probité. Les Grecs sont, je crois, plus. op"'"
primés que les autres chréliens~ Leur in
clination naturelle 'pour l'indépendanc~, la
part qu'ils ont prise dans toutes les révoltes,
leur goût pour le métier de pirate, tiennent
sans cesse éveillés les soupçons des 'l'ures ,.
qui, s'étant toujours rappelé que les Grecs
sont les anciens propriétaires du sol, regar
dent comme nécessaire de les tenir dans I~

•
poussière. J'ai \néanmoins eu occasion de
remarquer la différence s~nsi~Je qui se .~

•
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~ ape~6~r;panni les.~s:qni habilentJ les
div~~ pt'ov.inces. «t~ l'einpii'e:> otw.mao,
entre tes·Gr'ecs d~ g-mndMl villbs et celi.
qni SOllt établis ~'la eampagôe l 6t lh-ras<ài Iii
cnhure de-b.·t{!rre. Les pl"emiei'S'sont hum
bles et' l''8:tOpans' comm6J les ArÏnéniens ;' te~
sècoo'ds'; al)'- contraire, acti~ ... intéllig.ens·,
èt'iinplncablés dluis leur-liaine ; ils ne man~

quenl'pas dJ courage, 3lJssiies voit-on sans
cesse animés pàr 'la baioe' qul1ls' enf vouée
à leuI'lt tji"àfts', saisir tt>utesles occasions de
Se révôfter: l\là'iS" sans armes, sans' disèi-

~ pline ,saDS' cBet'!, que' pourraient.ils faire, .
dépoun'us' d'es' liecoUl~ d'une puissance
étrangèrè?' Lors-même que les' belles et ri~, '

ches prbviiIèeS de l'J\.sic-Ml.neIlre tenteraienl, '

la cupidité d'un' volSin amhitieux', lè dë'-
faut d'ensemble, la jalbusiè, les' intérê'tS di
vers des paellas'qui les go~ivernent aujoul'-
d'liui rendfai-eHf'l'entrepriSe moins' dIfficile
qu'on ne sc l'imagine. Des annéès moihs..
fortes que' ceUèS' que noùs' avons vu em~

,

vlbyer dans. dtautres exp.éaltl~ns ; suffiraient.
poot~tre non seuletnent'P,aur fàire-repasser. . ,

. ~Q sulia.n "1\llilim.ou_d le- Bos'phore, mais.
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même poude ~basserau-delà·de;).'Eup.h,at~.'
Le climat est, saio ; le' ,pay.swdqllA; quelques
parties, abondant en fout.rilg~~~~t,e,n h,es-;
liagx, est ouvert, d'uo cô.té'; .s.ur la mer.

•
Noire; de l'autl!c... sur la lUé.<lilertanée., d:où,
l'on pourrait, facilement lili,lie, 1passer :d~s,

munitions et c;l~ yivres d'unj':.pla,cç ~X;a~tre.

Le ~4 je pris.l1au,teur; ~Qn; ~h$trrvati~n

me, donna, pour la PQsition de q~sarée, 380

• •

41' nord". Cette .vilJ~ est à ,!r;ente,-six peures
de chemin de S,ivas, soixaI}t~~~p'e~a,latie,.
La partie d,u pan q.\lÎ s~~t~.nd"'l\~rs l:~u,,:,

p~rate est tellement inf~s~!1. tJ~ .v~leurs
lourdes, qu'il.f1~t inlpossibl~d~11. tH,v!'1rs.~~

,
sans une escorte consi~ét;.aJ),l~",ç~~..p.eu-
plades qui J~rrltnt: sans 'c~s,~ç ~4'\l~ J,ieu à un

, ,autre. dans la belle ,saisop ,;-1il~J·es.F);e~tent ~t

.ne craignent que leurs c.hefs; le \[oyage'lr
D~a à al~~ndre d'eJles.Ruel'l~ .pill.~ge oq la
mort. EUes sont 'lrigÏ.9a~~'1·s;~~~pr<;Ü~~p.,
su!,pass~Dt loute~ les autres trjb.us ~omade~

en incivilisation et en fërocité; les femme's
• '." .J"\ 'J'

s~nt très-Iab~rieuses,.mai~ ,l~ufl'8,ÇTJ.,Ff: ~~
VIe les reI!d laId~s et mal faI~~s'"ï"" :).} ,.J .".

La plaine·.de,Césilrée.f1~~,f.r-ffi~é~,.paruflè

•
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rivièrë:appelëe'Kara-Sou bu'rivière Noire~'

(~robàbleniënt'lb 'Mëla's ;d~mt'!le''Domà:la.
mème"signi6dation)) quI.' Icoutt' ae l'o~est à
l'e'st et' Val së jèter d'ans l'FJuptfrale à Ma:'-'
latie.' Quoique ;peû dè1 c1l'ôs~'; :tlurant fauJ

torilll~ ,.'de! Jmême ' qt1~ ,l'e'Kfzyl>.:Ertnak '," it
- . . , .

inonde's'ouvel'lt:'lés, plaines' aù)p:rintemps'~

lors/de'la' fonEEÏ 'qes neiges'; tél morit Argi&
5'élèvë b'rusqueineQt 'dèila' 'pt:airi~, de tnêIi:li1

. • ••• l'

que'1lEl~Jendauprès' d'Hamadân' en Pèt'se';
niais'50n élévation est beàucoup plu's édnsi:
dérabJé; èt~"durant cette saison de l'~nlléè}

pendant que' tout le pays ~st sec é( brulé'}
la mooiàgne' est ceinte, à'bi>ihê· de sà: j;~ü!-'
•• • • , 1'"

teur! d Lin:-l:iandeau de neiges élérneUës. L~s
,habitan's prétenùent que les R:~'iQ'3.insâvaient:.
éleve 'au' soÏmnet)'u'n 'cliâttia.:n> ~'à aemetira~'

habitnellem-ent: Tiberius CDésarJ;; cep:enlifanl .
ils a'Vouéat;que ;i mn,lg:r'é tous les: eTfol'(SJ de
pl~sieurs ~p'ersoFmes~ jimais: on' n'a p~l:pirl":

• .. ". \, t •

'venlr.lafesoal~der ses pentes 'escàrpees:,,·t.:J'1 1

J ' " " , l ,-J' 'd'~'ra.'Vll'Js. appo-rte n'tle e'ttl'è?"Je Cl'e' It· àfi
•

cinq mille piastres snr uu négociant armé-
nien de la ville; je la lui envoyai le lende
main de mon arrivée, en le prévenant que je

•

-
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n'(m avais besoin.que de six,cents.pour l'ins-.
1;tnt, et le priai de; tenir le J:este prêt à-~
première' qernaJJde•. Il prit: la lettre" qui
était souscrite p;lr ~on> frère à Constanti
nople; et., trois ou <fuat-re jours. après, il

- vint me vOlll a~compagné, de denx autres
~al'chands ~~ lia, co.nnai~ance. LOllSqu'il
eut fumé sa pipe, j~ le pris: ào part. et. lui
demandai s:il ~av.Üt,>ap.porté de l'argent;
mais il me répon4it négativement. Je· lui
d;elIlaDd~ila rai~on de l'incoov.cmance de sa
cood,uite; mais." seo,tant bien q,Qe j;é.taia en
son pouvoir, il. p).~. r~pondit froidement
qu:ilme pour.ra\~ fqulloir.lasomm~ si je v.ou..
lais. lui faire. l'abandon de 50 pour cent:.Jl
s'imagipait ql;\e, j'av.ais grand. heli,~iD dlÎll'
g~llt·;. m~ eu ~Ja: 'it se',trompllill,. 'laI' il· me
restait plus qu'il o,è me.fallait pour,mè.Jllmttl'e
en état de me rendre à Alep, etlje..les coo
g~dia~de suite,tQus.les trois. n,eût flÙlulque
j'eusse un besoiJl.hicn pressant po..ur accéder
~1ix delIlandes e~od)itantes de· cet homme.

,

, .
•

•

•
•
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. Départ dé Césarée. -.Obser:valions sur
les marclUJs d'Alexandre et la batai.lle
d'Issus. -

Je m'arrêtai cinq. jours à. Césarée, et j'y
J;ecueillis plusieurs médailles pré:cieuses qui
m'ont ensllÏte ét,é volé-es par )es Arabes. Le
,8, je m,e mis eG r~ul,e, et,. n4aot.les qu~tre
p\'em.leJ:s JJlilles , je me dirigeai vers KQuest
eR traversan.t ~ plaine, et gnv~ un e!ïcar
pement de montagnes qûi se déta"J1ent. du
plont Argich, et couvertes de jardins et de
vignohles: A )a nn. 9t1 si,xième II\iJle, llolls
redescendons da,ns la plaine, et ,contilluons

•

potte route vers)'ouest, le long de l'Ar.,.
.gicp, qui s'élève, je crois, à di milles au
sud de Césarée. Peu de ID! utes après Je
coucber du soleil, et au dix - neuvième
mille, nous alTivol)s à "Eodjasu, casahan ou
ville dépendante de Tchapân-Oglou, et si
tuée sur une petite rivière qui lui donne son
nom. Ce village renferme quelques vestiges
p'antiquités, et doit occuper l'emplacement
fle ç~tabala, non loin_de laquelle, comme

• •

•

•
•

•

•

•
•

•

,

•

•
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nous l'apprend Strabon, était un temple de .
Diane persienne, dans tequel les femmes
qui venaient faire des saépi6ces à la déesse
devaient marcher nus pieds SUl' des char
hons ardens. Castabala et Cybistra étaient
situées, dit-on, tout auprès l'une de l'autre.
et toutes les deux sur 'le cbemin qui,' de
Mazaca , conduit aux portes de la· Cilicie.

•
Sur la demande que nous l'tmes à l'aga

ô'un logement pour la nuit, il envoya· un
de ses domestiqu~s pour nOlis conduire à
une maison grecque où nous-ne trouvâmes
personne, les 'propriétaires l'ayant aban
donnée quelques jours auparavant"Le do
mestique de l'aga chercha donc alors à en
trer de force dans une des maisons voisines,
et, aprè: quelques efforts, il réussit à en
enfoncer la p rte avec une grosse pie~Fe.

Mais les habitans, qui avaient barricadé
toutes celles du deâans, s'étaient réfugiés
an sommet de la maison. Ni les prières; ni
les menaces, ni les promesses ne purent les
eQgager 'à abandonner leur poste. Dans-ce

-moment un Grec vint à passer, heureusement
•

pour nous; le 'rartar le saisit au colJet et le

•



•

•

•

força de nous conduire chez lui.. Nous le
stlivîm.es en traversant un grand nombre de
ruelles tortueuses; et, comme nous meltions
le pied sur l'escalier qui conduit à des ap
partemens assez propres, il s"lisit une .épée
et une carabine suspendues dans cet ,en"

•
droit, et, nous ajustant du dehors, il nous
menaça de revenir 'avec un parli de delhis
pour 'venger l'insulte que nous lui f<Ù$ion$.
Nous nous établîmes cependant dans la
chambre, et nous efforcâmes de calmer la•
~ère et la sœur du Grec, qui l'oçcupaient.
Une demi.-heure après il revint de meilleure
humeur, et DOUS dit qu'en qualité d'étran
gers nous étions les bienvenus. Le premier ..
de nos soins-fut-detiemander de la paille et
de l'orge pour nos cheva!lX , que n re hô te,

, au moyen de ,huit ou dix piastres que je lui
plis dans la main, nous procura en quelques

•
minutes.
. 29. - Après avoir fait un présent à la
famille, je partis au point ~u jour. Pendilnt
Iles dix premiers .milles, nous continuâmes
à. nous diriger ve.rs l'eXlrélI)it~,occidentale
d~ l'Argiçh. qQi, lorsque DOUS qui~tâmeli

•

•

•

•

•



•

\

•

•
•

•

( 174 )

Endjasu, nous restait à rest-sud-est. Nous
traversons une plaine unie et iuculte, dont
le sol estléger. Elle est-bornée au nord-ouest
et au sud par des chaines de hauteurs, et·;
au vingtième nûlle, nons atteignonsle Casa
ban de Kata·hissar, ou Cbâteau-Noir. Cette
petite villequi tombe en ruines de tou tes parts
èouvre l'escarpeïn'ent et le sommet d'uh~

légère éminence, laquelle est COOl'o'Rt'lêè
par les fortifications en r.uioes d'un vieux
èbâteall qui lui a donné son nom. Celle
ville est f-ameuse pour ses vergèrs 'lui s~él

tendent s'ur le pedchant' des mtmlagnes
adjacentes; au mo,.~n de Ipetits aq'iJeducs
ou de canaux, une eau abondllnle èt d~
licieuse atrose ces jardms. KàTâ-Hissar ôë"
cnpe, s It>o moi, l'emphrcehlebt de Cyhis
1ra, qui, au dire de Straboll, èst 'il 500

stades de Mazaca ( ! 2 lieues et demie) ~

distance qui est à peu de chose prés lâ.
même que 'celle de la première de ces villes
à Césarée. Cicéron campa avec son armée
dans une p1aioe en face de Cyhistr-a qu'il
dit être sItuée dans 'le voisinage dû mont
Taurus; et dont la position est parfaile-
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ment propre à défen'dre la Oappadoce et
la Cilicie contre les Parthes; 'ràp'port qui
convient exaclèmeot à la situation de Kara
Hissar. Nous fûmes'Cejoul'-là menacés d'être

•

• olés ou peut-être même massacrés; cin-
quante cavaliers kourdeseumaraUde avaient
paru dans la' plaine, 'mais heureusement
pour nbus ils prirent un chemin différent
de celui que nous suivions. Do haut de la
ùlaison de poste 'de Kara..flis'sar ; j'avais une

•
vue charman te de l'Argich qui certainement
ne se lie pas à 'd'autres chaînes de mon'"
tagnés, mais lance six pics suttessifs el ais..
posés eh forme d~échelons, le plos élevé
restait au o·ol'd.-es\-est. J'àpercevais encore
une partie ·du mont Taurûs couverte de
neige et coui'ao't ·du sud-ouest au nord-est
à une distance .de vingt milles.

,
IbTahim, :men tartar, s'etaot trou'Vé indis.

posê dans cet endr~it,pour avoir fait excès
de melons verts, un médecin turt de cetle
ville fut appel~ et prescrivit le remède'
suivant : il se nt d(>Dner on mdrceau de
coton et' un Œuf, enferma ce dernier dans
l'autre el nt cuire le tout dans de l'eau jus-

,

•

,

•
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qu'à ce qve.l'œuf fût entièreplent dur. Le
tartar (ut alors, obligé Je mangt:r le coton
~vec le j~une; et, selon notre empirique, ce
remède devait pré~enir la fièvre; je ne sais
s'il. fit son ~ffet,. mais du moins la fièvre -

• •

d'Ibrahim se ca.hQ~ de suite.
00. - Â D~tre:.départ de Kara-Hissar,

aux premi,er.s rayC?p~ du jour, nOll~ suivons
•

un sentier qu~ ~ous conduit dans les gorges
d'une chaîn.c. de colliBes qui s'élève immé
diatement à l'ouest de la ville. Vers la
Gn du troisième mille, nous passons sous
un rocher coupé à pic, couronné d'!lne an
cieune forteresse, nommé par les habitans
Yengi-Bâr ou Nonr (1), et très-connu dans
l'histoit'e sous le nom de Nora; ce fut là

•

qu'Eumènes soutint un siége contre An-
tigone. Au ~eptième mille, et au pied d'une
~auteur, je fus surpris de l'apparence sin
gulière de plusieurs fragmens,ohlongues de
rocher ( je les etois au ilOm~re. da tren te)
• •

(1) Le chAteau de Nora a,ait deux stades de cir-
• •

conférence, étendue précisémen t conforme il celll'
dn château de Yengi-bâr. .

•

•
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pbces ~ertica1èmc:nt,,-deuxàdeux, les UIlS

~r les autres, de la mêp1~ ma~ièJ:e,q~œ ce.u~

de Sone-:IIeoge. Les blocs supéri urs doi
.ventavoirété~poséspar.lamainqel'homme;

car il n'est pas probable- que ce,soit u~ ou
.:nage de ll\ nat?re; .l'çrd~,régulier dans
lequel ils sont disposés me fait conjecturer
.que ,cet endroit étâÏt 'èpnsacré, au ~uIle do
.quelque. divinité; et ce qui dop.ne q,n.O'o\11'"

•veau poids à mOQ opinion) c:est uQe sui~

lle ' petites excavations pratiquée's 1sur le
.revers des montagnes qui en sobt prochesp'
Au huitième mi.lle, nous qlli49QS le défil~

~t' faisons' se~ze[Q.illes dans, 'lne pla~n~
•

-'Cultivée poùr arriver au village de"M;îsly"
, .

.~ù je ,trouvai une caravane ptêt,e ~ partir
pour Maden. petite ville àJa dist~'(I.ce,de

•

six heures, ,pIus au s~~;. el! ~1Jl~pse par
•

l'aboudaoce de ses mines de cQivre, Après
une halle de de~x heures, ,nOliS. continuons
de marcher vers Nidegh, le chemin s'e
dirigeant te~jours au sud:-ouest, à travers

.ulle ,vaste pl~ne,. de,lOt 'quelques PaI:ties
sont habitées et d'autres incultês, mais sans
aucun arbres llD.t'Yoit quelques. éminc:nces

1. 13

,

•

•

•
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à'tli6~ ~\1' [filfntilus, t~{~g qi.J~ celles
KHikU:r. L~ &b'lIH!Ht,. ]'orge ~ l~ séS:ftIie et
lé i cotoB fbtlrieot i~s principales- prodûc-o
t%Hs du' pa:ys., '~tir dèS' fevès/ de~ puis -6'Q.

a~ ràvoirlè:;'~ tl'ek'ai: \ftJ'hüU~'p'art~ et

l'è" seigÏJ et le ·Mt d'Iode y ~bDt: excessive'-
1ttëbt rcll!~. J \ : : ,.

1 VètS~ hl"11b' du' di -tu:tïfièttie niille, la
plaiM Sé fésserrE! eU une Vâllée étroite;qu'à~
~dse ùl1~ branche du'K.izyl-Ermak, J~quëUé
cbtile à f otl~i ; étl a'tt vingt-dt!ùxiènie.;n6us
irr1vltils aNidégh, l'ancienne Cad,na (1),
\'itle itrlp'ijt'tant~, 'et résidence' (rOn pàcha.
C~,àérnÎ\W m'envo1a un exp'i'ès Itle prièr
.de passe!- chez lui, p'a'té~ qtfil d'ésirait m~
'\ibir; ~a~ j'étais tellem'ent' fatigué, que je
l~i fis detÎlanüêr'la l'erltlissioa de remettre
tuà visite ~li·lènden1ain ma1Ïli. '

; Ap~ 'à"Voir ':pré~rité niès"'d~vt>irs au
'J1a(:hll l(2), ~t.l distribné ù'n'e cetttaiile de
• ... :: • J ~)I _'. . .

• ••

,

.. (1) StTahbn dit qUé CJidyda était li{ résidence de
5liiluis. ddht réS 'tf'ÜorS étaiènt renfermés dali»

•. I(ora.

(t) de .paela t :h~~Jilij de pttiWJ taillè ,et dlll
l

,

-
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piaslres à sès,domestiques, j'allais faire nia
promenade autour \de la v.iJle, qui, d'après
-toutes leS' apparences, remonte â une hau~

-antiquité. Elle s'élève sur un rocher' de
forme c.onique; ~ l~est est une vallée, à
·l'ouest une superbe plaine; au nord et au
sudde bautes montagnes au milieu desquelles
on aperçoît au loin le montTaurus, et même
-le. pic d'Argich. La .partie des mu'rs qui est
'encore debout est certainement très'-ab
-cieone, et la vetusté a renversé les grande,s
pierres qui étaiententrées dansleurconstruc
lion. J'aperçus les ft1ts de plusieurs colonnes

· de ~arhre;.des chapiteaux et des piédestawc
· jonchent les rues, et la plù~ grande partie

,

,

•

•

1 •

•

•

·d'babits magnifiques, portait ùne longue barbe; lia

pipe était d'une si prodigieuse lon.gueur que, ne
pouvant eutrer par la porte, illa tenait suspendue

•
· à la fenêtre. Ces pipes sont failes de jasmin ou de
censi,er, garnies d'une étolfe de soie ét enricbies d'or
ou d'argent. L'embouchure est formée par'un mor
œa'u a'ambre janne , dont la vlileul' est proporkoiJ.
Rée il l'opulence dù propriétaire. De toutes les ville.
qui fabriquent des pipes, Damas est celle qui fourDÎt
ù~ phu !0!!lUlIIl\t les plus p~éciçusei.. ., .

i2~

•

•

•

,

•
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du 'rocher qui n'est composé' que d'une
. espèce de pierre friable a été excavée de
toutes parts. Ces excavations sont divisées
en appal'temens réguliers. qui ontdes porte:>
et des fenêtres, et servent de demeure à
nombre d'habüan·s. La population se com
pose d'environ cinq mille ames, Grecs et

. Turcs, qui sont tous pauvres et tirent leur
. Subs~slance du -produit de leurs jardins et
de leurs vignobles. 1

. A une heure,nous montons àehevaletdes
. cendons dansia plainequi a buit millesd'é-
tendue et s'ouvresur une autre plus vasleeo-

;core. Au neuvième mille, nous en trons daps
:un .verger, ou plutôt une fOI'êt d'arhres frui
tiers qu'arrose une multitude de petits ruis
~eaux d'uHe eau limpide; nous continuâmes
il marcher à travers ce petit paradis pendant
quatre milles environ, dans lIne direction sud

. ouest-ouest, vers uq casaban appelé Kelch
HissaI'. J'eus dans cet endroit une conversa-

•

tion avec rag~l, il me dit que c~lte ville
avait'été fondée par Jimrotl. Après avoit'

'fumé sa pipe, il m'emmena 'Voir des ruine~

dont !.a plus remarquable est un aqueduc



•
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lIlagni6que ·de· granit, ~uppor~ par d~'

arch~9 à qui fél€vation n!t\te rien- de leuv
élégance et le"r légèrefé., et.qui s'étend, àr
~e que me dit l'aga, jusqu'au pied des mono.
tagne5-, à la distance de sept Ol! huit milles;.
on peut le suivre·environ un mille et demi,
puis il dispara~tau milieu des bocages touffus
qui orneot ~es lieux. )On. aperçoÎ1 eneore.
dans;diffé(en.tes part~es de la. "ille les foo
qemens im~eDses de I>lpsieo~ grands édi·
{ices; des fûls •.des.cQapjleallx, des-piédest';lU/ll
à moitié· Qnlerrés. dans l,Il sol, et. tout auprès..
les vestiges d'un ançit;!\ édifice; une colonne
deh-out.fi"e l:atlentioG. Cet aqueduo ,..ainsi
qu~ .tous les autr.es ~di6ees., sont' altribu.é~

à Nimrod par les.habilans.; mais C:est sans.
doute un. ouvrage des. R9mains r et prQba
blement les l'.uines: de l'antique viUe ..do
r~'hyane, mélropole Je la. secoPl de Cappa.,
doce. Xénophon, dans la rela.tion de .L'ex
pédition du. jeune Cyrus, l'appelle D;llla;
c'était, suivant -Strabon, une des villes les
plus ancieones de la.cappadoce,. et l~ ca-,
pitale du distri.ct des Tyaoitis, plaine riche
et fçrtile qtÙ s'érend a~ pied du mont

•• -

•

•

•
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Taurus.; et ajoute qu'elle avait i'eÇtl son'
nEmi d'un ancien roi" appelé Tboante. La
ville, de Thyane, .qui '.fut visitée par Cyrus
et 'Aleximâre avàn~ de descendre dans. les
plaines de la Cilicie, étàit située 'dans la'
Doute qui de Mazae\l conduil aux porles de
la Cilicie (portee Ciliciœ), très-près de ces
dernières; pos.ilion qui répond parfaite",
ment -à celle de Ketch'-Hissar, située dans
une plaiue fertile aup~ès du mont TauruS'

•

et à moins d'une journée de marche des
portes de la Ciiicie. Thyane devint ensuite

,

lIne colonie de Cara~alla, sous le nom d'An-
tonioa; elle fit partie de l'empire de Zé
nobie, cette fameus~ reine de Palmyre, el

soutint.un siége contre Aurélien.
n se faQrique une grande quantité de

poudre à canon à Ketcb-Hissar; le sol des
environs est fortement imprégné de nitre.
EUe e5\située au sud-ouest·ouest de Nidghel.
. 1.er novemhre. - Nous Cimes nos adieux
à l'aga sur les cînq ·heures du matin, et, à
dix, noos arrivons à Tchekisla, qui en est
à sept heures de marche, ou environ trente
quatre milles dans une direction constante

,
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~p.,()uest, Jir~ 1JU R~u !~r4 ~ p,d f~R~iffi

~s ~ui1 prtlll1Ïers- ~çs" le cA~mfp tr ~tr~

~ .pl;Li.oe e~ Sf: :.urige. e~qjte SUf l'~arpe .
JJl~I1~ d~ JllPn~es, f\nqp~~'ré,tl'oj~ 'Y.~P~"

..~ Tche~4~Le J»Ql)t ~gjcp ~ l~j~ ,ell;

f.Qr~ »~,rc~ypir-d~W1q~ qpp~q.l}§. il
upe .~ista ce. de- pkJ.s.qe ~u.J Çjl.nls·JPill~ •
~u ~i hic» ~Plt. .dCAlJ; a\l,trll$: tb4îpes, dQJ1J
l'yoe Qp--"rt· au .Jl..nJ'd-pu.nt , l'~utre au SJld~

Quet " l'~e .tt .l'autre' c0>\Iye,D:s de nei.gl:$.
T.eb.ek;isla es. UJl misérable viUagè ep~te.r"e Jo

aitu.é ~ utllè d~gèJle diJt.w.ce de J'JJUI! dd·
prinçipale" gorges du fllOm l'jlijJ').Js., ~". ij,
Qcc.u.pel:'~mpla~nf, de'Na~~oze, qui ~viii}
dol}ll~ n.~ce- a gmèbr~. G~go.ir~ d.e.-
Na~iiJJ1~e. l '. <i '.... .

Aprè5' av,oir .quiU4 ·T.OId.isla rnOD! {ai
,oo"l~iz~ milles es.! -.sud· est, .dalla ..uu.,
nUée hornée sur ~ droite- pal!' une c6aint
de montag.DFI ;- et. Nir la gaucae.par W\4t'
l'amificaiÏon. do JnOqt 'Faurus.· Âu huitième
mille nous trayerson l~ .J.:t.stes .A!'UIl .amp
J'ornain, où se trouvait sans doute, dansaes·
premiers temps, une- station: militaire des
tinée il.à;feodu If:.passagt: tge~ {M\t'tea..dc.oIa

•

-

•
r
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Cilièie. Le'Sèbonn, qui n~esf ici qu'ûn petit'

'. ..
ruisseau, traverse la vallée parallèlement à
la Toule. 'Aù 5e~ème, nous' gravissons' une'. " .'. .
montagne; puis, r.edescendos par un !ientier

. -., .
tres-élroit et 'scabreux, noos :ooos tt'Ouvons
tout-à-coup dâns 'un défilé' tortu'eq:t; au
fond duquel couk-Ie Selioun:' Au' "mgt-
unième, nous faisons balte à ,on :kbin'situé
au confluent du Seboon et d'une aulre pe:.
tite rivière: La montagne et·les préoipices
sont bordés des deux côlés' de sa'pins,ra~

bougris. L'indisposition de mon Tartar l'em
pêcha d'aller plus loin. Je fus donc forcé
de passer la nuit au khan, petile' butte
temporaire construile pour :la commodité
des voyageurs; nous nous y procurâmes de
la paille et de l'orge pour DOs chevaux. et

pour nous, un pilao fait de' farioe bouillie.
Ce khan est desservi par trois perso'nnes
qui, le lendemain matin, nous présenlèrent
un mémoire de trente piastres pour des ob
jets qui n'en valaient pas plos de deux ou. .' .troIS. . .. ~t' ,

. 2. - A six heures du malin, nous élions
à cheval; et, après avoir passé un petit cou-
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r.l.Dt d'eau ~ noùs avancons à'ti-avèrs ùn déla\;~
rombre eÙ~iste.,et 1;long de la rive gauclh~l
du Seho~n" .qùi 'se gros~it pel;l à peu', dü ,
tribut dé' j>lusiel1I's torreds desce'odus 'dtf
sc!nim~t ,dé"la montâgnk. 'Pendânt les cing
premiers milles, la largeur du pass,àg~ va~~'

de' cinquânte à deux cenld p'às. De cb~i:pie',
côté nous avions les escarpemens du Tau'-'
rus, couv.erls de pins. Au neuvième milie
nous passo~s lé!Sehou,n sur lJO,an,tique ponf
de pier e a1unè seule arche: làh'-aelà, le pas-

1 l ' , 1

bgé deviënt moins ëtroi~~'et les ~ohtagnes
,

5'é'èarteDt. Au quatqrzièine mille, noos nous
arrêtons d1ans ua '~baTi potit, 'y déjeûner: Ici
les 'iho~fu'gR'ès soni ,éltllgnéc:s 'd'un demi
millë~ Plusieurs fois ,dans tri joiï(1née (1) 'OIl
'aperçoit les restes d'une' ancienne' route
"taillée en quelques endroils dims le rocher ~

et d'autres construites surlies~arpement ~.~
, ,

la ~ontagneèontiguë au bord de la riviè e.
'Au neuyième, ,nous 'trouvons iIb torrent qui

, ,, ,
,.. . .' . .

. (1) Pendant les quatre premiers milles J là dirE'.c-
\ion du chemin est est-sud-est, puis il touroe ail. ,

.d-est.. J.. " f.. • 'J

,

,
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sm"d'up ~J>Jme.q~uQ~ wani~r.e s~n!P.l.lière:;:

Iii, JP.a~,e de ~es eaux; ~gale c~lles du .t?ehoun,., .
4~ns leqQeI il. va ,st; je~er ~~~di~lerqen~

au-;d~sous du po~t. Le khan '0!I flous d~ifl.Û.-.

~â~f~ est sitpé à. la bifur;Çfll,Ïoo' de d~u~

è}leJlli~s; c~hü d~ Ja gauche c:on<luit ~ Il\
'Vi~e d!AdaD~,et l'autre à Ta,rsolls. NO/lspœ
:l)ons cf: dernier; puis, entrant dans un dé
filé éttoit, nous ,d~rigeons notre course le
~o.l)g de la ~iv~ g~uche d:un petit rllisseaq
qui vient qeJ'o.u;est-se jeter dans I~ §~houn,,.

quelques pas au·~.e~sous q!l k~;I~ .. J): ,la. fil)
(lu cinquièr,n~ ,ume, nous t~~r,nonsap sud T.

~t faisons trpis .milles da~s '.les l1}Qntagne~

par up ~ent.ier,s,i rude e~ si pii;l;Feu~. et e,lt
NêQlc t,emps si e$carpé, que plus 1:F\I,!e, fQis.
nous fAmes obligés de descendre de no~

chevaux. NoUi!~ apel'çlÎmes ici, PQur la pre~. ,
~ière fois ~ le~ trn,tes solitairl1s ,~e, Hu~lqu~

:rurkom~osl .étab.lies sur le penchant d'une
Tnonlal7ne et au milieu des l'ois. Au dixième'
~ 0 ' 7 P. ,
nOlis atteignons la maison de posle, cons-
truite de boue et entourée d'éc'lries, où les,- .. ..
g~nseotrelieDnell~'un IcI fep, qIJe je f~

obligé d'abandonner la maison pour. é'viler

•
•

•
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III chaI~uf ,étoq~ant;e , et j':JI~ai m~'r4fpgi,e~

~Q.l.Is qn v:}st~ q,oyel', à qu~lq~~ pa~ ~e .~~.

~'y ,demeUl.:aj ~out le j,oU l',; , P1~is" ;)p~~ le
çpucpel' dll spl~iL l'ip~ensi~.é ~u ·fr,o~q ~

1ol'ç" q~ .regagrer le gîtf}: 1 j~. p~ssa.i; u~e

~a!Jvaise lIJ.!ït ~q~l'e ,lçs ,d~u~ e~tFfmes 411.
çlUlUd et du frpid, et j'é.ta~ qéjq leyé Jors
qu'on rp'annpnça le matin ijl,le les cp~vaQl'

\.' .
,~~ent prels. .

5. ...,.- Nous, partons ~ fa p~~ttl ;du joqr " ,
. et faisops de~ p;lilles et ~~mi ~ags uo cJw

lllin assez bOl), pui.s npl~s dr.s~enp'ogfi sur
ljl rive gaucl~~ d'un léger rll~e;lll, ~t avan
çons encorE; .cipq II}il~es pllr llq délHé ro
mantique o~ 1 <:Ians q!J~lq.u.:s elldrojts ~ les
rochers ne la,issent 'qu'uJ? .~spac.ç ~~ 4j~ ou
9ou?:e p,as. L'escal'pernePl 4e~ mqnt;lgoes
çorrvertes <:le pins J<?ujours verdoJa,os s'él~n
<lent comme ~'n ÏJp1;llense Call\lp~ sur Je Q,é- .
f!.lé, ,tandis que les pics désolés ~~ aprQp~s

ges mootag:n~s s'élèvent cqlJlrpe ~~ tpu~

au-dessus des nuages. Le chemin suit les
bord~ (h~ p".é~jpic#" ~.n~Q~ d'un ,côté -, tap
1ôt d'un autre; il e'st si mauvais, fIu'il faut
le pas~r pClldan* le jaur; Une 'partie des.'

•

•

•

,

•
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pierres dont les Romains l'avaient construit
Ont été enlevées; d'autres sont détruites.
tandis que la surface de celles qui resten~'

encore est si polie, et conséquemment sr
glissante, que les chevaux ne peuvent OIar
cbt;r dessus sans être, pendant quelques
instans, en danger de se précipiter sur les'
rochers. Celle partie au défilé est sans doute'
la pll:ls susceptible d'être défendue aveC'
avantage: dans cet endroit, une poignée
d'hommes déterminés arrêteraient l'armée'
la plus nqmbreuse. Vers la fin du huitième
mille. les montagnes s'écartent encore SUI."'

la droite; on y voit les ruines d'une forte
resse (J) construite au sommet d'lin escar
pement à pic de la montagne, et au dixième
nous faisons balte à un khan situé presque à
la têle du défilé (2) qui, d'ilprès loutes les
apparences, forme les pitre par où les ar
mées de Cyrus et d'Alexandre pénétrèrent
en Cilicie. Dans l'bistoire respective de ces"-

(1) Les Turcs atlribuent toDS les anciens édifices
aux Génois.' .

(:1) La dinction du chemin est SUd-5Ud-eit.

1
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princes,onremarque quelquescirconstanees
qui ponrraient nQus faire tirer des conclu
sions différentes. Ces deux .princes -soumi
rent la Cappadoce avant d'entrer en Cilicie,

.et Xénophon DGUS apprend que Cyrus s'a
vança.de Dana (Thyane) vers le défilé, dont
la largeur est 'précisément celle d'un cha·
riot; ce défilé est, en outre, trop escarpé
et trop inacçessihle pour qu'une armée .
puisse le forcer si elle y trouve le moindre
obstacle. Après avoir franchi les montagnes,
il fit vingt-cinq p"lrasanges (1) en quatre
jours, et atteignit Tarsous, en traversant une

•
· p1aio.e vaste et superbe, bien arrosée, plan-
.tée de tQutes sOrtes d'arbres fruitiers et de, .

· vignobles, èt environnée d'une mer à l'autre
par une chaîne .de montagnes. Il est donc

,dit ici expressément que du pied. des mon
tagnes de Tarsous 9n compte vingt-cinq pa
l'asanges ou soixante-quipze milles, d'après

(1) La parasange des anciens Persans, que lei
hahilans aCluels de la Perse appellentfarsang,équi

•.nut à une lieue et demie fran?ise ou six milles an
Slais. ( N ou du traducteur. )

• •

,

•

•
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'\11\ ~àlEtil iii'è&!fé, tandis que pat le chemip
-qU~ j'ai pris il fj'y a que trente milles de la

•
tête db dêtrou à la Tille; et pas plus de TiD/ft
.. prendre du pied dèS montagnes. Je ne
-cotmaîs l'à , il tl'avt:Î'S Je mont Taurus,
d'all~ chemin t'al' où il aurait pn marcher
de DàDa sûr Tanoos, que celui qui conduita
Adana; ët, enâdhlettabt même qu'il eût fait
un ciréuit iôutilé, la distance nien correS
pondrait pas difvantagé. Nous pouvons nous

-justifl.ér ell conjecturant que Xénophon
.'est tl'bitl'pé 'ou qu'il a exagéré Icis distances,
eomme-iH'â fait en pJus d'une occasion.

Suivant .AFrien, Alexandre, après avoir
soumis la plus grande partie de la Cappa-

. doce, s'avança vèrs les portes de la Cilicie •
et arriva à -un éndr'Oit appelé le camp de
Cyrus, situé dâns les environs de la tête du
défilé; ce qui prouve que le prince grec
suivit la même rEntle que celui de Perse.
L'armée destinée à en defendre le passage.
abandonna son poste et s'enfuit à son ap
proche. Le prince grec prit possession du
retranchement, passa le défilé et le lende
main descendit dans les plaines de la Cilicie.
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n paraîtrait, 8'âprê~ èe récit, ~Alexandr&
traversa le gdrge~ du mont Taurus en un
seul jôur, chôsé absolument impossihle, vU
la longueur du défilé et sès tortuosités;
mais on peut supposér avec raison que l~

'bmn de pylœ ou p'O'rte était invariablement
l'éservé à la partie la plus étroite et la plus
tlifticile du passage, et de cette manière
farmée aura pô (acilement, il est vrai, p~
'Ilétrer en un jour dans la Cilicie.
- Du khan bous ditigeons notre course
au sud -sud - est dans on pays entrecoupé
èe légères éminences; ef, au vingt-unième
mille, nous descendons dans la basse plainé
découverté dé Tarsuos, borriée de trois côtés
par dès môntagnes, cQmme le dit Xéno-,
-phon, lesquelles sont couvertes d'arbrés
'friritiér'S' et de vignobles. L'endroit d'où
,noüs aperçûmes pour la première fois la
ville de Tarsuos,esteo tournant l'angle d'une
légère éminence qui en est à dix milles; elle

.s'elève vers le sud-ouest, et offre plutôt l'ap-
•

paren<:e d'une. forêt que celle d'une ville-:
Jes innombrables ~t vastes jardins dont elle
est environnée empêchent qu'on l'aper-

•

,

,

•

•
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çoive d'abl)rd.. Dans les montagnes" Je ~li-

. mat est dou;x:. eli~ agréable; mais, penaant
la nuit, il est à~sez; frQid pour rendre le feu
nécessaire; la terppérature devient p]u~

chaude à ·mesm:e. -qu'on avance dans la
plaine; et, lorsque nous eûm~s fait halte sur
les bords du Cydnus, à un demi;:ruille de III
'Ville, je ~e déterminai à suivre .l'exemple
du. conqùéI:ant macédoni.en, et. à preJ)d~e-

•
un bain da!lS la rivière. Je fus 1 .il e.st just~

de l'avou~r, très--surpris de ~pqver)~ froi
.deur de' ses eaux bieQ inférieure à l'idée qu~
je m'en étais faii~;·el'e ne me parut pas plo~

intense que celle des autres 'rivièr~~ (l),.
Le Cydnus a en'Viron quarante, pa.~ .de lar;
geur, et ses' eaux qui sont olaires et,lim-

• •
pides courent ~vec rapidité vers l.~ s~d, en
décrivant tnille sinuosités. NOliS ~e pal\5âm~s

&ur un pont de; pierres de trois arc~es.; et,. ,
•

• 1 •

(1) Il est naturel de penser que les rivières du
p8)'S dans une PQsition élevée doivent être plus froi
des que celles de la plaine. Les torrens formés pa'r
la fonle des neiges suffisent pour rendre' raison de
celte dilférence de température qu'on remarque ail
printemps el au commencement de l'été.

• •

,
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après avoir fait un demi-mille à l'ouest, à
travers de vastes jardins, nous enlrons daus
le cimetière, par une porte antique, puis
dans un ,faubourg sale et rempli d'immon
mees. Nous suivons notre guide par des
rues malpropres, et si étroites qu'elles
pourraient à peine laisser passer deux
hommes à cheval, pour nous rendre au
palais du J\lotsellem, qui me donna un
hillet de logement chéz un négociant armé
nien connu par son hospilalité : il voulut me
mettre' en possession de son salon. Dans
t0l1t~5 les maisons de pa"ticuliers aisés ell
Tu rquip., on trollve une chambre ou salle. . ., . .
exteneure qlll n a aucune commumcallon
avec les appartemens intérieurs. Ces derniers
~ont ordinairement de fmme ohlongue; lei
murs en sont ornés de peintures; le par
quet couvert de riches tapis de Turquie,
de coussins et de sopbas qui s'élèvent d'en-

•

virou dix-huit pouces. Les fenêtres en sont
pelites, mais tres.multipliées. Les personnes
fortullées fOllt venir du \ el'rt' de Constanti_
lIople; mais le bas-peuple se contente de
papier, ou ruèllle d'écailles d'huître trans-'

1. 13
,

,,

,

•
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parentes dans les villes siLuées sur le bord de
la mer. 1\1on hôte était un fort brave homme;
et, quoique sa fortune fût très-médiocre,
il entretint une excellente table pour moi
et ma suite peudant. tout le temps que je
demeurai chez lui; il dînait et soupait tou"':
. ,. .
Jours avec nous, m engageaIt sans cesse a
hoire du vin et de l'arrak, et à lui faire

1

raison. Quant aux femmes de la maison,
elles se tinrent toujours renfermées dans la
partie opposée du bâtiment; elles ne cher
chèrent pas néanmoins à se cacher, puis-.
que je les aperçus plusieurs fois occupées à
filer sous un verandàh ou balcon en bois.
L'une des filles passe pour la plus belle,
femme de Tarsous; sa carnation est superbe, ,
et ses beaux cheveux noirs tonibent en
'houcles sur ses épaules.

•

La Cilicie, où nous pénétrâmes par les
défilés, est l'enfermée entre le mont Taurus
et la Méditerranée, au nord et au sud; elle
a les rochers de l'Isaurie à l'ouest, et le
mont Amanus à l'est: elle se divise eo deux
parties; la Ci/icia ll'Ocluea (ou la Cilicie
montagneuse et escarpée), el la Ci/ieia cam-

• •

•
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pestris, dont Tarsous était la capitale (1):
• •

Elle fut soumise successivement aux rois
d\~ss'yrie et aux successeurs d'Alexaôdre.,
Pompèe Ih réduisit en province romaine (2).
Les Sarrasins la conquirent sous le règne

•
de Haroun-el-Rachyd. Elle fit partie dl1
royaume arménien de Léon, et se trouve
comprise dans l'empire 'turc depui:t Ba
jazet II. , ..

•
. J;>ès le temps du jeune Ç'yrus, Tarsous éta~t

• • •

lIne ville vaste ~t qpulente, caplta~e., sç~0!1.

Xénophon', ~e Syennelis, roi d~,Cilicie. ~

Arrien et Strabon assurent qu'elle fut bâtie.
eh un jour", dé "ülêmé q~e ,~~~èhial~ ,pa~ .
"Sardanapale, roi d'Assyrie; tan'dis que, selon
<fautres, elle doit son origine à une colonie

•

1

"

,

-

,
, ' l ,""Ill. ,

,

-( I~ Selon Joseph, cette ville p'ortlà, pendant Ull

certain temps, le nom de Tbarsia, "de Tarsbish, 
petit-fils de Japbet; il ajoute que la plus beIle ville

, , .
du pays se nommait Tarse. , • '

(2) Le gouvernemeut dé la Cilicre comprel1ait i

au temps de Cicéron 1 la Cilicie propre, la Pisidie,
la Lycaonie, l'IsaurIe el une partie de la Phrygie•.
La résidence des gouverneurs romains :élait Laodi-
cée de Phrygie. . .A..

,

,
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l7t'ecmle conduite .d.ans ces lieux. par Tl'ip-
~(t"'l " t'II .

tol~'~e: q~e .]e~ méda.jl"~s rePf.~se;f't1il\t Il~r
un çha.~ traît?é par de~ ~r"gon~. Tars.Qus fu~.. ,

vi,silé~ .par.,AI~x~l1~fli-' à q!-'~,~Jill bpi,n djlns
)~ ..C,i~~: s', pep ~I~c«;>ûter ~a vi~;;.. ~U~.,pét
ens.l~l~ le.• n?ffi de:, J l!liopol!l.e )'~onpeur l

de .J~I.~s-.César, 9pi s.'a~rè~aquelq"e ~f:Il'\ps à
Taçsou~ ~~lls ~q~ e~I,>épili~n co~tr~ ~har
na 'e, 'et ce fut 'dans cette ville qu'A,T) oine
eqt .sa .pre~ère. eQ!reyue, .avec"~ 1bl(Ve
C~éqpâlr~, .~,I~~. f~t.. SlJcc~iv.e,rpe.n.t l'oh-.
jét. 'des faveurs d'~ug,uste et. d'A.drifln, et. ' ...' ." .,
devifll bientôt la .rivale d'Atb~ues,. d',An-

ti~r~~e. et,,'.d',~I~~gdr~~, :p3J: se.s, :ri~hl:s~~~ :
et s;t .~~g~~~;.en~~., j1uss~. bi,~.~ ..q~e. pa~, la·
c Hure Jes leltres el des sClenc~s ( I)."JuJ»ter .

• 1. ' !' ., 1 J .,. 1 l' j• •

(J) Tlirsus in Climpo silll est, condilll lIh Argivis ,

nui J'ure oUi/:ren'lo ,causl\ 'UII t CUIO T ripllllcmo Ya
-a fil Il. hlJ 1 ~::n . '
saI!' 1M~~ia. e~T.p'~~.I~ui~ Çydoys." a,li ~doJ~en-

tU~~I$Y~~l~S~U~ '1.wol· •~le!Jris.' nQP prllC.ul dis
.itis. et alveà profundo~ co.Dvalle~ perman~nte •

iud,èq~!e 1 ~la!irp :.~n., ~rbe,u UuviQ iOl;illllnl/;. Fluvius
e.'t.f,·igidus atque asper, ulIllè tallJ pecori quàm ho·
mluibus ne vorum; çrasoitie d podagrâ,laborallli
h~s fl'odl:st. '1'311111'4\ . ytem Tar:;eusibus studiuOl
,"rwn philosophicarum et ÙÎsciplinarwn quas en-

•

•
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et Hercule ~tai~nt leS' prioéi~aJe5 diviôitéS
adorées par les babilàns de c lie ville";
'Oulre un grand nombre de temples ma~ni

fiques et de superbes portiques, élle l-irl
fermait encore un gymnase et un lbéâ1re);,
prise et saccagée lanl d'e fois depuis la
chute de l'empire rom:ulI,' ~lIe conserve'
à peine quelques vestiges (!e i on 'an liqu~

splendeur, el la ville inoderrie occupe à
peine la quatrième partie 8e l'érnplac'eillent
de l'ancienne. Un nombre infini de petits.
canaux tirés du CyJnu's l":irrosent; mais
le fleuve lui-même qui, aU temps de C)'ru'5
el d'Alexaudre, traversait la ville (1) ;cÎl;esl

cyclias dîcUDt TarsêD!eS 'ibceSsit', ut sup'e~il'''eÎ'irit "
,

Athenas, Alexaodriam, el si quis alius nOlDin'àr'i-
llOlesl Jocus, uhi philosophOTum et arlium ail bul.
manilatem pertinenlium scbolz babcrehtur. :...-. ,
STRAno. , "01. 11, p. 260.

•
(1) Post Anchialeni Cydoî ilmt ostia ii110cum qui

rbegma, hoc est ruptlJra, dicilur. LocÎlS iUe sb\;
uat, ha.betque antiquitùs uavalia, ioque 'eudl in
cidit Cyduus per mediam lapslU Tarsum. ort~>s è
jaccnte suprà urbem Tauro: caque palus norvale ut

,Tars,i. Hueu'lCJue tola ora, à Rbodiol'\lm cou tinen te

•

1
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aujourd'hui à plus d'un demi-mille vers
rest; les environs sont sujets à des inon
dations à l'époque de la fonte des neiges.,
et on aper~oit encore les tra ces d'un canal
que Justinien avait fait creuser pour rece
.voir la surabondance des eaux.

, Je passai une semaine à Tarsous, où mes
matinées et mes soirées ( car la chaleur du
soleil dans le milieu de la journée me força
de rester à la maison) étaient employées à
visiter la ville etses environs, dans l'espoir de
quelques découvertes curieuses; mais ce fut
., . .,

eo vam: 00 n y trouve aucune mscnptlOn,
aucun monument de l'art. Le ville s'élève sur
la rive droite du Cydnus, et dans une plaine
fertile dont on ne peut guère déterminer
l'étendue au sud·est, pendant qu'au nord~

~uest, des montagnes s'ava!i1cent jusqu'au
pied des murailles. Les maisons sont

jncipiens, ab oeeasu lIlquinoetiali ad ortum ~qui

noclialem porrigilur : deindè versùs hihernum or
tum eonvertilur' usque ad Jssum.: bine jaOl plceli~

tur 'fCI">ÙS meridiem usque ad Phrenicem ; reliqunm.
liloris maris Mediterranei usque ad eoluDmas ver~

s.ÙJ oçcaSUlj1 u.lelldila,r - STMIIQ, 'Vol. 1/" p. 95g,
1

,
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.séparée,les unes des antres par des
jardins et des vergers; il est rare d'en
trouver·qui aient plus d'un étage, le toia
en est p~ai pour la comm'odité de ceux q~li

'y demeurent durant les, chaleurs de l'été;
la majeure partie sont construites en pierre"
et ce .sont les édifices antiques qui en ont
fourni les matériaux; aussi ont-ils lous
'disparu. La ville possèae un château bâti,
dit-on, par Bajazet, et URe partie est en.
'tourée d'un mur, le reste, sans doute de
celui qu'éteva Haroun-el-Rachyd. Je re:
'connus les fondations d'un mur plûs ancien
encore qui paraît s'être étendu beaucoup'
au-delà des limites de la ville actuelle, el:

•

lIur une é'miiJence, au sud-est, je troùvai les
ruines d'uIt édifice spacieux dont la forme
circulaire me- fait présumer que ce sont les
·ruines. d'un gymnasiuffi.; mais comme la·
plupart des matériaux sont enlevés, il est
impossible de fair.e desconjectures vraisem
blables sur son usage. A environ deux cents
toises au-delà, vers l'ouest, UIT ancien por
'tique subsiste encore en entier. La, viJfe

•
renferme'deux hainspuhIics, un assez grand

•

•

•
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nombre de mosquées, plusieurs beaux ca
ravanserails (1) et une é~ljscqu'on dit avoir
été construite par S. Paul, natif ue Tal'se.
Elle est petite, mais dans quelques parlit:l> t'Ile·
porte des marques irrécusables d'une haute
antiquité. Dans un cimetière qui J'entoure,
ISe trouve un arbre, planté, dit-on, de la
main de l'apôtre. L", "fille est gouvernée
par un motsselem nommé par Tcbâpan
Oglou; mais depuis la mort de ce prince,
et la ruine de sa famille, il a levé l'élen
dart de la révolte; et, pendant mon derllier
séjour à Constantinople, il était en re
beHion ouverte contre la Porte.

Le lendemain de mon' arrivée, je fis la
'connai~sance J'un certain 1\'l. Castillon,

\

'marcband vénitien, qui dellleurait (Iepuis
vingt ans à Tarsous; il se Jonne le tilre de
consul de France, et connaît furt Lien les

(I)Lemot carannserail, qu'on denait plutôt écrire
c<Vtlvdn-serai, signifie mais>n lies carayanes, C'est
donc à tort que les Européens donnent le nom de
Itérait à l'endroit qu'habitent les femmes Ju llnUlù
seigneur. Son yéritable nom fst hare"., mot arabe
qui Yeutdire endroit ,acré, ( :Y"l, du Iraducuur.)

,

,

•
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prDductions et les ressourçes pu pays.·Cet
JlOmme qui, à l'entendre, e~t enthousiaste
(Je Bu'onaparte, et prétend entretenir ,UJl,e
correspondance avec M. I.e génévul comte
AD(h'éossy, ambassadeur de France a.uprès

,

de la Porte, n'a pas laissé que d'am,as~erune
grande fortune en expol'tant des grains pour
les besoins des troupes anglai~esen.Espagne.

,

Il me dit que le sol, aux environs de la
ville, est excessivement fertile, ~t eProduit
en grande abondance du coton, du froment, 1

de l'orge, du sésame, et ces objets se ti-
rent du hant pays et s'exportent il Malthe,
d'où ils pa'ssent en Espague et en Portugal.
Maden fournit du cuivre, et les montagnes
de la noix de galle engrande ,quantité, et
Tarsous en ~st ]'eptrepô,t. Les importat.ions
consistent en riz et sucre de Damiette,
,café de l'Yemen, et q~elque riz, s,ucre ct
marchandises communes qui viennent de
l\lallhe. Le port où débarquent tOIlS ces
objets est a deu~ heures et demie de chemin,
c'est-à-dire à sept ou huit milles de la ville;
on n'aperçoit pas la mer de Tarsous. Selon
M. Castillon, sa population s'élève à trente, .

•

•

•
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mille ames pendant l'hiver. Dans ce nombre
on compte deux cents familles arméniennes,
cent familles grecques, et le reste se com
pose de Turcs et de Turkomans qui, durant
r été, se retirent dans les montagnes avec
leurs familles. Les villages dans le voisinage
sont habités par des Grecs qui prérerent
les travaux de la campagne aux oècupa
lions des villes (J ).

Mon hôte , l'Arménien, mé conduisit
dans uu jardin à une légère distance des
murs de la ville, pour me montrer la sruc
ture extl'aordinaire d'un édifice oblong,
lequel a cent vingt pas de long sur la
moitié de large; les murs ont dix - sept
pieds de hauteur sur quinze d'épaisseùrj

. ils sont composés de petites pienes rondes
unies par du mortier, anquel le temps a
donné la solidité du roc. L'intérieur de

•

(1) M. Castillon m'apprit qu'il a visilé les ruines
d'une ville à douze heures au sud-ouest de Tanous.
et sur le bord de la mer. II y a vu un amphithéâlre
presque enlier; dell1 cents colonnes sont encore
oebout, et le quai est construit en pierres réllniel
par des crampons de fer .

•

•

•
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l'édifice est à 'deux divisions; on n'y Toit
ni portes ni fenêtres, mais seulement une
grande ouverture sur chaque face, et aux
extrémités une masse énorme de maCOfl nerie•
très-solide, d'environ seize pas sur chaque
face: cet édifice ne se fait remarquer ni
par son élégance ni par ses oroemens,
et il 'serait assez difficile de préciser l'usage
pour lequel il a été élevé. Sa forme et sa
construction font présumer qu'il n'a pu
être destiné à aucun usage de la vie, c'est
peut-etre le mausolée de quelque grand
personnage. Zozime dit que les cendres .
de Julien furent apportées de la Perse à
Tarsous, où on' éleva à ce prince un tOlll
beau superbe.

Pendant mon séjour à Tarsous, il me prit
envie êle visiter les ruines d'Anchiale, de Soli
ct de Séleucie; mais le motsselem m'enga
gea fortement àabandonner ce projet, parce
que les chemins sont infestés de bandits ,
et que s'il m'arrivait quelque accident, Tchâ
pan-Oglou l'en rendrait responsable. Je
résolus donc de suivre la marche d'Alexandre
en Syrie, quoique je susse q.ue ce chem.ia

•
•

•

•
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etait impraticable, et que 'les Tarlars pré
fèrent aller par mer de Tarsous à l.atekié.
Je looai donc des chevaux dans la matinée du
dix, et partis ponr Adana, à huit heures
ou vingt-huit milles el>t·nord-est de Tarsons.

Le chemin 'traverse une plaine d'uoe
fertilité merveilleuse, et dout la forme e~t

un immense demi-cercle borné de trois côtés
par le mont Taurus, et du quatrième par
la mer qu'on ne peut apercevoir. Les mon
tagnes sont à la distance de seize ou dix
sept milles du èhemin sur la gauche; ce
pendant une chaîne de légères éminences
n'était qu'à dellK milles de nons. La plaine
est couverte de plantations en coton, et
renferme plusieurs villages gre.cs séparé~

les uns des autres par les jardins et les
'Vignobles. Nous arrivons àAdana une heure
avant le coucher du soleil, et descendons
à la porte de la maison dn kyhaya ou lieu
tenant du. pacha qui ordonna au chef des
Tartars de nous donner un logement.

Il.-Lelendemain, de très-bonne henre~

dans la matinée, le pacha m'apprit, par no·
message, que son iotention éwit ùe garder

,
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mes pistolets, qu:Ibrahim.avait eu l'impru~

dence de lui· monlrer dans la soirée, et
dont il s'était emparé. Ces .pistolets m'a
vaient ét~ donnés par un ami, à mon départ
Q'Angleterre; et ,la beauté du travail en
faisait un chef,d'œuvre. Je lni fis observel'
que je De pouvais en disposer, et le priai
instamment de me les rendre. Il me ré
pondit neUement qu'il les gardait et que
si je refusais la pelisse dont il allait me
revêtir, il m'empécherait de partir et ne
me fournirait ni les chevaux ni l'escorte
&ans laquelle ilélaitimpossihle que je voya
geasse en sûreté. Je fus d,onc ainsi forcé

. de lui d@nnen mes pistolets·; mais celte vio
lence oe m'empêchera pas .de .rendre justice
à la générosité, du pacha, la pelisse dont·
il' me fit plOésent &.1ll'passait de beé\ucoup la
v.Je.ul: de .me~ !pistol/:lts.

. Adana est,.après Tarspuli , la ville la plu5
considérable de la Cilicie, son antiquité se
perd dans la nuit des temps; et s'il faut en
croire la tradition, elle a l'ecu son nom•
d'Adaol1s, fils des cieux ou de la terre;
elle s'élève sur les bords du S"rus,. actuel-

•

•

•

•
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lemeot appelé Sehoun;' elte est unë des'
villes où PODlpée établit UDe colonie de'
pir.ites après leur soumission. Adana a suivi' ,
le même sort què Tursous, eta été successi
vement sujette des divers cODquérans de la·
Cilicie (1). La ville moderne est située, d'a
près mes observations au 57.0 de latitudenord
sur la rive droite du. Sehoun (rivière un
peu plus large que le Cydnus) , et s'élève
en amphithéâtre sur un eote douce, en
tourée de tous côtés d'a es fruitiers et de.
vignobles (2) ; elle est assez gr:lDde; mi'ell-x 1

bâtie que Tarsous, et la populatiotl prin-'
cipalement composée de Turcs et ,de Tur
komans est presque. aussi consi dérable
que celle de celle dermière ville. Le' pont'
qui (l'averse le. Sehoun passe pout' avoir été
construit par Justinien. On oÏl encore des
J'estes des anciens murs, et 11~ portique ma-
je tueux qui s'élève au milieu du bazar,

•

1

\

•

•

•

(1) Il parait qu'elle se nommait Megornes au
temps" d'A.lexandre, qui y oU'rit un sacI'i6ce à l\1i

nervI' .
(2) Le pêcher, f.hricolier , le mftrier, le figuier

et l'oLivier. - -
•
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forme un contraste frappant avec l'arcbi'"
lecture rampante des Turcs. Le château
situé snr le bora dn fleuve, non loin du
pont, se compose d'un mur en pierres assez
haut, flanqué de tours d'environ un quart
de mille de circuit, et paraît être un ou
vrage musulman.

Adana n'est soumise qu'imparfaitement
à la Porte; et, quoique le pacha portât mon
firman à sa bouche selon l'étiquette, il
ne voulut pas le lire. Je lui demandai la
permission de prendrelaroutedeMallos (1),
( village en ruines, à l'embouchure dll

•

Sehoun) , comme étant celle que suivit
Alexandre. Il s'y opposa, en me faisant ob
server que je ne trouverais sur la route ni
chevaux ni rafraîchissemens; puis il me
conseilla de prendre par Messis, où je pas
serais le Sehoun snI' un pont. Il eût été
inutile de vouloir disputer avec nn homme
si brutal qui envisageait comme une chose
de fort peu d'importance de suivre telle ou
telle route et qui me regarda comme un
fon ~e préférer un chemin long et dangereux

(1) A. midi, le thermomètre marquait gl (:lB)•

•

•

,
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pal' terre à un autre de quelques heures par
DIer. llajoula que je risquais beaucoup d'être.
pillé; que, deptiis"plusieurs années, aucune
caravane et aucun tarlâr n'avaient pris cette
route; et que le,chef de Pias était un voleur
de profession: néanmoius, conlinua-t-il.
t;i vous êtes déterminé à ne pas aller pal"
nier, comme je vous le conseille, je vous
donnerai une bonne escorte qui vous ac
compagnera jusqu'à Messis, et un ordre
pour l'aga de ceUe ville de VOllS conduire

. eu sûreté jusqu'au-delà des limites de sa
juridiction. Je lui fis mille remerCÎmens; et,
dans la matinée, je préparai tout pour mon
départ, en la' cO'mpagnie de dix cavaliers
bien armés. Au sortir de la villé, nous passons
le Schoun, rivière qui porte le Dom de
Pharus dans la marche de Cyrus, et qui
a trois cenis pieds de largeur, suivant Xé
lIophon : ellè me parut n'avoir guère plus
cIe la moitié de cet espace, mais elle n'est
pas la même partout, et ~arie selon la na
ture du pays et du sol qu'elle a/Tose. Au
delà du pont, nous dirigeolls notre course
au sud~st à travers la plaine. Au septième

•
•

•
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mille, nous franéhlssons une chaîne de
monta'gnes qui se coule au nord-est) et,

•

il la fin du huitième, nous descendons dans
'une autre plaine aussi fertile que celle d'A
dana, mais inculte et déserte. Au douzième,
nous traversons I1n petit courant d'eau, et
continuons ontre ;ôute dans cette plaine
pendant plus de SiX milles. Au dix-neuvième,
nous arrivons à Messis, grand village sur
la rive droite du Cehoun, l'ancien Pyrame,
que Xénophon dit avoir une s~de de Jar
geure1). Messis,laMopsuertia deStrabon(2),
était autrefois un lieu assez important, mais
ce n'est aujourd'hui qu'un village composé
de huiles en terre, bâties sur un amas
de sable et de décombre, restes de l'an
cienne vilW. "Elle appartient à une horde
de 'l'urkomans qui payent tribu au pacha
d'Adana, inais ne sont dans Je ["it qu'une
troupe de brigands; et qui, si l'aga n'elÎt

(,') L'illuSli'eauteur tlu Voyagedu jeune Auachar
lis évalue le stade à 94 toises et demie._ ( Nole du trad.)

(l') Mopsuertia souti?!t un long liége contre Jean
"Zi1Qiscès et Nicéphore Pbocas, qui, après la prise
ùe la. ville, en em"oyèrent les portes à Conslanti-

•
nople commfl un tropbée de leurs victoires."

t. 14
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été responsable de ma personne devant lé .

. pa,cha, m'eussent sans doule dépouillé en.
route i parce que ce chemin a cessé depuis
plusieurs années d'être fréquenté, à cause
des meurtres èt des pillages réiié~é"s, de
cèlle horde. L'aga, vieillard fan!3;sque . me

. plaça auprès de lui;'sous un pavillon, sur
la terrasse de la maison où il étail assis,
et ne cessa de me lourmenter par l',.bsur
dité 1de 'Ses .questions qui loutes ne servirent

•

(qu'à me convaincre de sa simplicité el de
son ignorance. Sur le soir on servit un
repas à vingt ou t1'ente personnes; il se
composait de pilaus de froment, de rnou
,lori b'ouilli et de lait préparé de di verses
façons, et fut dévoré, comme pat' lIne
froupe de "aqtours, clans l'espace de cinq
mlnules. Je passai la nuil sur la lerrasse de .

1 ,

, la maison, comme cela se pratique durant
. lc-s chaleurs; et, aux premiers rayons du

jour, le me mis en route pour KaslLandeh,
•

suivi de .\mit cavaliers fort bicn monlés. Ils
me parurent très-gais et heureux; et, peu
dant la plus grande parlie de la roule,
ili s'amu~erent à chanter et à lancer le

••
•

•
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djéryd,(-t-k:~o,Us travers,?,"!s)e Qçh,quo, qyi.
est plus)arg'e ,q\le le ,Scboun" sur uo '~':~\l

pont ..~n pierres,. et j'appris des ca~illiççs,
de mqn e~cQr.leque ces deqx l'ivièr~s, ap,rès
s'êtrt; ré.Y.Qil'ls, sejetteQtp'i'!ls la m~r auprès

-4e e.llps,r ç«; qu«;je ~erili. tO,ujo\Jl's porté -l
.révoqlJ~r ~ndrou~. A la"fiu :du .troisi~me

JllWe ",n,QJ)s qqittçws la pla.ipe" et enlrç>Qs
dilnS.uJle tbaioe.d~ ,-!!ontagnes.; puis,o ~pr~s

•

,avoir f~ t,six milles. ,daps ùes gorges eti~!lnS

· po s~ntier ét,roit ~t. rocaûleux" nous l'ed~~-

· ceodoos <;Ijln~ pne plaine, fer.li!e, mais .dé
serte, et, eptoprée Je tous côtés de cpl!iues

(1) Le mot djérvd est nrabe , il signifie branche
1 ,. .-'t 1 t·, . 1 ')

,<le palmier: ces hrançhes, qui ont la forme d'une
tige cl'm:lichaut, !lnt quatre piecfs. ~e io~,sueur, 'bt
pèsent ciuq à six livres: A1rmés dé ce trail, 'les cava

liers ,entrent en lice, et, courant il toute bride. ils
se le lancent.4fassez lojn. LSitôt lancé, l'agresseur
tournll bride, et c~lui qui (uyait j>oursuit et le jtt.te
il son tonr. Les chevaux dressés par l'habitude.1.
secondent si bieu !~urs maîtres, qu'on serail lenlé
de croire qu'ils y prennent autant de plaisir; mais
ce plaisir est dangereux, et il n'est pas rare d'y voir

•
- des bras cassés par la force du coup. (Note du t,a-

GUl'teur. )

•

•
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tll'ides et de couleur brune. Le sol est un
riche terreau noir; et, quoique dans une
~aison de l'année où la terre est brûlée par
les' feux d'un soleil ardent, la campagne
était couverte d'une herbe épaisse et ver
doyante. Au dix-huitième mille, nous es
caladons de nouveau les hauteurs, et, au
vingtième, nous arrivons à la ville ruinée
de Kartanlec, habitée par quatre ou cinq
familles de Turkomans, les seuls êtres hu·
mains que nous eussions aperc:us depuis
notre départ de Messis. Cette ville me pa
raît occuper l'emplacement de l'ancienne
Castabala, et, d'après mon estime, est à
'est de Messis. De là nous faisons trois
mIlles sur une espèce de plateau abondant
en perdrix, lièvres et antelopes ; puis nOlis
entrons dans une vallée étroite, ou plutôt
un défilé couvert de hois taillis très-épais.
Au huitième mille, les rochers se rappro
chent tle chaque côté, et nous passons SOlls

un vieux porùque de granit noir, et qui
porte le nom de Kara Cape ou porte noire.
Cet édifice fut sans doute aulrefois beau
('oup plus étendu qu'il ne l'est actuellemenl;
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car· sa position .fait présumer qu'il fut élevê.
dans cet endroit pour défendre le p.assag-e.
et je serais porté à croire que sa C6nstruc
tian' remonte à une époque amérieure à la
conquête. du pays par les Turcs. Dès qu'on
a quiÜé la pos!e, le défilé se dirige, par'
une penie douce d'environ un mille, vers
une plaine étroite, ,où nous avion.s, sur la'
droite, le golfe de Scanderoun '. et, au pied.
des montagnes, tout auprès du village, les.
ruines de la ville d'Ayass. La plaine se ter-

,
mine au nord et à l'Ollest par une chaîne de
légère.s ~minences ,. au s~ld par la haie d'Is'-.
sus, et à l'est par un v~ste. marécage... Elle.
n'a. pas. plus. de deux milles dans sa plus.. .,
grand~ largeur; s~ ~ir.~,ction est est et 0P7~,t'1

et sa longueur, du pied des montagnes il la
. 1

mer, n'èxcède pas trois quarts de mille. Je
; Il. ,'"

ne me .s~is aussi étendu sur cet article., qu~

parce que d'A1H'ille et d'autres savans ont
• ••

regardé celle plaine comme celle o.ù se livra
, , .

)a fa!neuse bataille d'Issus; mais iesuis d'uDo
avis conl~ai~e, et j'exposerai plus has 1es.
mot~fs qUI me font penser .ainsi~Après avoit:
traver~é l~ plaine " nous' tO,urnons au sud •.

" .
• •
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eb èMJyan~ l'ex'iil~lÏlité orîèntàle de là baiè, l

el' nOlis a'y;iiJçons'sur u~ rivage saBlon~eux':

sli~" l~ gauchri s"éiènî::lait au loin, dans les'
t~t-rés', le m~réé,ag~ dont' nous avo~ls parle,'
p%s' "Hut , la' l\1èditerra'née 1l0U~ rest:lnt à
d!Johe: Les hauteurs àV3ieot flispa~u, séûle-'
ilien't a'1! côté d; llesi' se déroùlaien,t des
JtCr~' âe' sable'. et l'œil Ile se re'posait que
Sll~ lb~ jon~s des marais: Au dix-huitième
mille, nôiJs'travers'ons une pét'ite' rivièré qui
ëOllfe au milieu dû maraiS, el nous re'ncon:'"

, '

Ûd~S' pTus loin qlJatre âutres rlli~seaux.
La c'l'i~ectioii de nolre rOll (e' ét:i~l suCl-esr
s'uCl:. A~J ,'i~gl-~Jxi'é'me' n~ine) nous lournons

. JI' ,
à( ,'ouést en Jrrondissarit la baié; et; quit.:

1-) l') '" J 'J ' .) d' , dtant, e rivage, n0'\S nous mgeons sur es
hau';e'urs vers :PiLiS. :Piase~t une' ville en ruines
SI ~êe SU'J\ ~rie' pente 'douée, à eliviroo' un
~i;aft d'e miÎlê:: dé la !11er, et à un mille du
pied d'u !hmlt Amânus, ch'aine éiévée qui
sê~fll!eja ,éiJid~1 ~1e iâ Syrie. Nous entrons
d'ans'la ville sur le soir, et n'üûs n'ous av:in':'
'l'oris' par un sup'efbe bese tein b:ili en bri
que' cuites ef voûté, mais il est aband'onné; .

et, dé même qu'e idui le pays q Û'e ~oùs avioo's

,

,

,
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traversé depuis Adana , il of&e le tableau.
mélanco.lique des effets de la tyranJ?ie et du
despotisme. Au-del~ du bazar, ayant frapp'é.
à une p.orle, uous sommes introduits dans
)a cour. d~uplsuperbe medressé ou coUé~e~,

au mj.lieu de laquelle est une fontaine do-.
rpe à l'orieptal, et or,née d'inscriptiol)s. Ce
medr~ss~a .été abandonné par les der,vich.e~:>,

et oq.~J; voit plus qlle leur chef, qpi ya,
établi s~ demeure. cqmme dans )'~ndr.oit,

l~. plus h:,tpi~able de la ville. IL était assis~

dans Ul)~ chambre petite et horrible, sous,
un portique ou verandah: il nons y. reçut
aNt;~ un~. corJialjté 3p'pllren1l:,; mais. Pte

\' '4 ., ••

apr~s le;Rllnsal elre. ~'p'OlS.O~lJtl , 3lns~ <J,u~

tOI! IP.e~ dOQ1es~iqpes" par. q~~ ingré~ict~~,

qtI;i \ ;,tV~lt fai~ meUre 4ans notre riz,
Pias qui., selon moi:,. remplace. Ka~cien.

Is.sus, est. située. sur. une peD~ q.oUCl:, ~

)'ang~e snl1-es,t (J'uue baie, à tm qpart 4e.
JI!iUe ~qviron.de la m.er; o,?- y a cOQs1fuit un.
château pour défendre.1Jn,petit havre. Il n'y
a qu'un p~tit nombre d'a~lDées, cette viJ~e

était pe.uplée et florissante, résidence d'ul\.
çhef puiss~n~qUi se révoIl\!. contre Je grand..

,

•
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seigneur, pilla les caravanes des négocianl'
d'Alep, et mit fi. contribution tous les dis
tricts voisins, jusqu'à ce que la Porte, irritée
de ses déprédations:, envoya contre lui une
expédition qui ravagea le pays et détruisit lA
ville. •

Le matin, avant mon départ, je reçus 1.
visite du kyhaya, qui m'annonça qu'il lui
fallait un beau présent, si je voulais quitler
la ville. Je ne jugeai pas à propos de lui
résister, sachant qne le consul hollandai.
d'Alep, mis en prison pour un refus à pa...
zeille demande, y étaIt resté plusieurs moi. '
et n'avait recouvré sa liberté qu'au prix de
trente mille p~astres. Le kyhaya me donna
une escorte qui m'accompagna jusqu'à mi
che,min de Scanderoun, distant d'environ 16
milles. Au sortir de Pias) nous traversons le
lit desséché d'un torrent qui sort d'une ou
verture dans les montagn,es, puis nous diri
geons notre course sur un terrain haché,
couvert de bois taillis, que pare une verdure
éternelle; la mer sur notre droite, et sur la
gauche la chaîne 'élevée de l'Aman us. Dans
quelques endroits le sol est assez uni; daua

•
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d'autres, il est sillonné par des ravins et de
légères hauteurs. La base des montagnes
reste en général à un mi.l\.e et demi ou trois
milles de la mer, quoique dans quelques
endroits elle se rapproche de la c(-.te et ne
laisse qu'un espace de trois quarts de mille;
formant au bout de quatorze milles une'
baie profonde, qui termine par un pro
montoire le golfe de Scanderoun.' Au
neuvième mille, sont les r'uines d'un châleau
situé dans un sile womantique , au pied des
montagnes qui se rapprochent de la mer, et
tout auprès '. sur une langue de terre qui se
projetle, au loin, 'les restes d'une espèce
d'obélisque que je jugeai anlique, d'après
toutes les apparences. Au douzième, une ri
.,.ière petite, mais rapide, qui, par l'escarpe
ment et le profond encaissement de ses rives,
répond au Pinarus d'Arrien; puis, un demi
mille au-delà, les ruines d'un mur énorme
qui s'avançait dans la mer. Au quinzième,
nous commençons à contourner le golfe,
et au seizième nous entrons dans la ville.
J'avais été tellement incommodé' toute la
lDalinée des effets de ces ingrédiens empoi-

-

•

•

• •
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sonnés:que nous avait fait prendre Je cllef,
de Pias, qu'à mon· arrivée je me trouvai.
fort malade i heureusement je rencontrai

\ dans la rue un!pr-être arm~nien qui, m'ayant.
reconnu'pour: Fr,anc, s'approcba de moi et
m:engag~a à prendre,un logement1cbez lui
pendanli le· séjour que je ferais à Sçande
roun. CeUe .demaude me fu.t,adressée a:vec.

·tant de zèle et une si touchante. cordialité,
que j'acceptai sur.le-champ son offre, el le.
5pi\\Îs à l.'une des plus jqlies maisons de la
l:ïUe, où l'on DOUS prodigna tous les soins.
toutes les douceur.s dont noulj pouvions,
:woir besoin. J'appris bientôt. élpllès que le
prêtre arméniell qui m'avait Ilecueijli étoi

fOll" et q,u'au. lieu Je nou,s. amElP~,r à. sa
m'lison, c'était daQs celle J'un, riphe mar
~hallJ de sa connaissance que nous nous.
trou vions. •

D:An.ville pense q,ue le vil.lag~ d'Issps.
célèbre par la gr:ulde vicl~El relHpo~lée

par Alexandre sur Da.rius (1) est AJass, viUe
moderne qui tombe en ruines, et que j,'ai

(1) Post zseas, Issus est oppiJulum corn slatione~

,

•

•
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èilée ci.d1ssus, ~omme'se trouvant sur notre

•

droite et~sur le/nord de'la mer, lorsque nOlis
descendîmes des hauteurs sur les bords du'
~olfe; mais si ceux qui ont émi.s celle opi
nion avaient eu l!avantage d'examiner eux
mêmes ]a nature des1ieû:x' , l'étendue de ]a

plaine d'Ay~ss', et de les comp:lrer l'une et
l'autre avec la description que donnent Ar-'
rien et les :lutres Listoriens'd'A'leiartdre (1),
do champ de b'atailre, ·ils' se fussent sans
doute r:mges de mon côté el eussent placé
èet endroit célèhre oans la plaine qui de
Pias s·é~en.d veïls Scandcrbun. Xénophon
dit qO'I'SSllS est la detni'ère vifle de la'Cilicie,
à: quin'zé rtlil és par l'fe'là Je PYrame (Gi-

..J. ' •.

e~ fiumen Pip(lus: lbi Alexander euro Daria piIgna

'Vit': l!ine ~inui Issico nomen io.quo eSI urbs R1IOSUS,

lune Myriandrus nlia orhs, èl A te~nn(ll'ia, et Nico-
l

polis, et MopsuhCl'lia (quasi lares Mors; <liceres),

et qo:e p)'I:e, seu portle, Jicuhlur, limes Cilicire,
a1que SP'i:I:!- ST~, Ill> , vol. Il, p, 964,

1 (1) Xénbpli6h ô,f qu'Issus rsfSitué snrles bord}

de la mer, e~quë ceÎle 'Ville est v ste, riche el fort

populeuse. S'jl en l'st "iusi, Illle <loit a'loir occopé
•

une srandc .pa:'lie ùe l'espace cntre \{'s montagnes
• •• •

el la me l',

•

•

•

•

•
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houn), situation qui correspond parfaitement
à la position de Pias" et nullement à celle
d'Ayass.

Arrien s'exprime en ces termes: " Alexan
dre, ayant appris que Darius était campé à.
Sachas, plaine qui se trouve de l'autre côté
de l'Amanus, quiLla sa position de Malos, et,

•
après avoir passé les portes syriennes, alla
établir son cam p à Myriandros, port de mer:
Dans le même moplen t,Darius leva son cam p,
passa les dé61és de l'Amanus, et dirigea sa
marche sur 15 us, sans savoir que son enne
mi restait derrière lui. Le lendemain, néan
moins f il s'avanc.a vers le Pinarus, et 6t•
camper son armée sur la l'ive droite de cet~~

•
rivière. A la nouvelle deA'approche de Da-
rius, Alexandre quittaMyriandros, et, ayant
occupé les défilés qu'il av:lÏt été force de'

•
traverser, commenca à descendre les bau-

• •
teurs au point du jour, son front resserré à.
cause du p~u de largeur du défilé; et, comme.
la plaine 5'ouvre graduellement, il étendit
pen à peu ses lignes, les 6t déboucher en'
ordre de bataille : la droite appuyée sur les
montagnes, la gauche sur le rivage, et celte



•
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•

position avantageuse empêchant son arlt;lée
d'être débordée et tournée. La droite de
Darius s'appuyait à la mer, sa gauche contre

•
les montagnes. A la nouvelle de l'approche
d'Alexandre, il ordonna à trente mille che
vaux et vingt mille hommes d'ïnfanterie de
passer le Pinarus, ann que le reste de ses
troupes pût manœuvrer plus facilement.'
Sa première ligne était composée des Grecs

•

à sa solde; à chacun de ses flancs, six mille
Carduchiens en colonne, .les montagnes
ne lui' permettaient pas de déployer ses
'forces. A sa gauche, du côté des montagnes,
et en face de la droite des Macédoniens, il
plaça vingt mille hO,mmes qui débordaient
ces derniers et les tournèrent; quant aux
hauteurs, au pied desquelles l'armée des
Perses avait pris position, elles formaient,
par leur figure concave, une espèce de baie,
etlenrs extrémités, en se prolongant, avaient
forcé les troupes des Perses, rangées à leur
pieds, de s'avancer jusque sur les derrières
de l'aile droite des Macédoniens. Darius rap
pela ensuite la cavalerie à laquelle il avait
fait passer la rivière,:et l'envoya appuyer son

•

•

•

•

•

,

,
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aile droite .sUt' Jes bords d~ la mer, )es deux
armées rest,mt ainsi séparées par Je ·Pinarns.
Alexandre, pour atlaquer l'ennemi, traversa
la rivière " dO,nt les bords é.laient si escarpés
_que la phalange eut beaucoup de peine à
.conserver son ordre de bataille. »

Voici ce que dit PLutarque: "Darius quitta
la Cilicie, etAlexandre 6t une bonne partie
du chemin en Syrie pour aller à sa ren
contre; mais ils De se purent trouver pen
d:int la nuit, 'ils se tourDèrent le dos l'un à

• •

l'autre..Alexandre espérait que la fortune
lui ferait trouver Darius dans, les défilés,
pendant que Darius chercbait à se dégager
èt à reprendre sa premièJ'e ppsilioD. Enfin
il se' trouva pcculé dans un lieu borné par
la mer d'un côté, de l'a1.!tre par les mOn
tagnes, et coupé par le Pinar'us, lieu où il

. était impossible à sa cavalerie de se déployer,
et où l'infanterie ne pouvait agir par masse,
mais seulemen~ par petits corps. »

Callistbènes rapporte que la position oc
cupée parD~riusn'avait pas plusde quatorze
stades ou un peu moins de deux milles d'éten
due 1 re~serr.ée par la mer et les montagnes,

• •
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que le champ de bataille n'était pas uni.
étant entr~coupé par le coors tortueux du

•

Pinarus, des collines basses et les .lits de
plusieurs t.orrens 'desséchés.

Au~un endroit ne rep.ond mieux aux
,descr~ptions que font ces bistoriens de la
,,plaine oir se donna la célèbre hatâille d'Is
sus que celle qui s'étend entre Pias et Scan
cleroun : d'un côté, elle est bornée par une
chaîne de montagnes élevées, de l'antre par
Ja mer; elle est inégale, sillon~éede ravins
et de légères éminences, coupée par ulle
petite rivière dont les hords sont escarpés,
et c'est à l'est de ScaIH.leroun que j'ai re
marqué celte courbe, formée par les mon
taglles i' exac.lement semblable à celles dont
parle Arrien.La.plaine d'Ayass.o,'est pas a~ez
vaste pour'les manŒuvres<de deux armées
aussi nombreuses (l), puisqu'élIe n'a que
deux milles de longueur sur trois qn31'ts de
mille de large (2); les émineuces qui la

(1) L'orm':e de Darius sç monlait, dit-on, à
.ix cenis mille hommes,

(~) Je donne son e.xtrême grall.deur.
•

•
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bordent sont basses et susceptibles dJêtre
franchies avec facilité par une armée; ce
n'est point là celle chaîne de montagnes
élevées qui resserrait le champ de hataille
d'Issus, comme nous l'avons dit. M. d'An
ville plac~ les porlessyriennes (porla: syriœ)
auprès de Pias et SUl' le chemin qui mène à
Scanderoun. Mais celle assertion me para1t
errouée, puisqu'il n'existe aucun déüJé,
aucune montagne pour aller d'A)'ass ù Scan
deroun; mais au suù et à l'est de Pias nous
trouvon~ deux défilés qui, selon moi, sont
les portes de Syrie (1) el les défilés de l'Ama
DUS, Le premier, vu l'çtat de ruine et de dé-

(1) Les portes de Syrie, dit Xénophon, sonl à
cinq parasanges d'hsus ; ce sont, ajoule·t-il, deux
fortéresses, dont l'une, celle qui est intérieure, re
garde la Cilicie, l'aulre, cc!le qui est utérieure.

. regarde la Syrie. Entre ces deux forteresses coule
une rivière appelée Zerslls, dont la larscur est de
cent piçds. L'intenalle qui se trouve entre les deux
n'cst que de trois stades, où il n'cst pas possible de
passer de force. Le passase est étroit, lNoigné d'un
cilté par la mer et lonse des montagnes inaecès
swlcs. Ces deux fortereues sont ce qU'OD appelle les
portes.

,

•
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solatlon des)viHes -le long. dè la côle',;:tl$~
•

l'-<trem~t ou plus exaotement jamais suivi.
A· travt'FS des .montagne _escarpées il, cQn-:
duit immédiatelnent sur les derrières .de
Scanderaun:; l'autre est, Le _pass:lge du .Bey;":·
lan;. il mèI1t; à Antiocbe;,· AJ.~p. et les plajn~s

des versans orientaux. de,;l:,Amanus , 1 o~
•

se trouvait le camp de .QfiriJls. Alexandre ~

revenant.du sud.( 1), deli€endü de la lI1Q,fi-:

tagne dans. la .matinée , aYé!lH.la bataille J)

ce qui n'aurait pu. se faire, si elles'était
. livrée dans le voÏl\Ïnage d~Ayass; il n'y, a

en ou\!:'e aucline, rivièr~ au .(Ior.d de PiF\s,
excepté~.célle dont j'~i parlé; comQle cou
lant au.tràvers du·marais, et,qui ne cOÏnci'de
en aUCUne maWlère avec Ia.des.cI;iption qu'on
nous donne dù Pinarus. Je.suis,co.nuIlDJé dans'
mon opinion par les observatio,l'l,'> .de Plutar
que, qui dit que Darius et A!~xandrel'ayan(
traversé tous les deux par hasard durantJI;l
Duit, tourn~rent le dosl'ull.à rautre, et, Ge

fut alors que Je monarque persan ayant

,.

-

•

. , , .

(:1) De Myriandros il se rendi1 Sur te bord dll la
mer.

,
1.

•

•
.1 J .1
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passé pat' le' défilé de l'Amanus (ou Baylan),
marcha sur Issus, où il apprit que son en
Demi était derrière lui. Il revint dcroc sur
ses pas, et en 110 jopr s'avanc:a vers les bords

èlo Pinaros (seiZe milles) , où il. fit camper
son armée (1). Scanderoun, nppèlèe Alu3G".
4ria Colla won, fut fondée pa-t le vaio-'
flueur en mén10ire de cette f~mellse jour
née , et tout tiobSi pOTte à croire que le nom
cl les motifs de sa fondation peuvent r. ire
SUpposer avec quelque raiSoll <tu'eU~ doit
êtré située dans le voisinage de cette p}ain~1

8C il n'est aucunement pr'obable qu'A-rexaD-'
dte (~u égard à la posilion dOllnêe' pail
d'Anville aux potles syriennes) air fondé un6
fille eo mélltoÏ're d'une ba'a'Ïi1le lil'tee SUP

lé versant OPflosé d'une chaîne de mon
tagnes qni divise les deux roya'umd. Ptô
lémée place Ale~aDdrié (dé Syrie) seize
milles ail sud d'Issus. La dislancé est pTé-

cisement celle qui se treuv~ èntré Pia,s el

(1) Le golfe de ScaDderouD est di"isé en deD1

ltaies sabloDDe&i8C.J par an peti t promontoite user.

éleTé, IUr lequel est située la ville de Pias.

•

•
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8~anderOt1D, et CONfirme, selôn mdi, };j

position de ces deux villes.
Scanderoun , il n'y a qu'un lrès-'Petit

nombre d'ann~es, étaille siége d'un com.;
ttlerce considérable et le rendez-yous dii
toos les négocians du Levant; mais elle
n'est ptU!! habitée aujourd'hui que par des
pêcheurs, et contient environ quatre-vingt'"
dix familles, dont soixartte sont grt>C'que!
~l lrente, turques. L'expédition d'Egypte
qui en fit chasser tous les EuropéeÀs il celt~

époque, et la dépréciation de la thobnaiê
'ul'<l0e aM ruiné le commereé de celle villt j

Hse rédùii àctuèHertJent à quelques barques
de- riz fi de sel qui lui à'rrivent de 'Da..l
miette. Scanderoun èst siluéesur une languè,
dé tèrre qui forme, au nord, urie bail!
:Ptetégée par les montagnes conh'e lM venf~

au sbd et de I!est. Une observalion astrono...:
mique die donna, pour sa latitude, 56° 36'
nord. Je n'ai rencontré dans celte villë 3ll'-<

ten monumeut antique. Les exhatdisong
d'urt marais au sud-est en rendent le climat
XIleurlrrer pendant 11;lé.

,

Jd dis adieu à mon bon vieillard, dans,
15*

,

•
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la matioée do 2o;,et, à qualre heures de l'après
midi, j'arrivai à Antioche, après avoir fait,
selon mQn eSlimation, trente-quatre milles,
quoique les Turcs n'e comptent que treize
he,ures. Je n'en ~mployaique septà parceurir
celle distance, et cependant je n'ai guère
fait que cinq milles à l'heure. La raison
de cette différence est que les habitans du
pays n'évaluent pas les heures de chemin
SOI' la distance qu'on a parcourue, mais sur
le temps qu'emploie une caravane à faire

,
son voyage;, 'en conséquence, si le pays

,

est montagneux et les chemins mauvais,
eHe emploie plus de temps que darls \JD pays
uniet lin bon che,min. A deux ou ,trois milles

, au - delà, on escalade une montag(l~; èt,
par, un sefltie,r étrp)t, au milieu ,d,es '1'0'")

chers et des bois, nous arrivons, au dixième
mille, au village de Bey~an, placé dan~

un sile romantique, presque au sommet
des montagnes. Cetle petite v~le, placée
au sud-est-sud· de SCdndcl'oun. t .assez
florissante; son aga est ell rebellion ouv rte
contre la Porte. Le maisons s' 'lèvent sur,

les bords de précipices affreux, et au
•
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fond d'on abyme eOulè un torrent fnrieux
,.(.probablemept le Kersus de Xénophon)'
<{ui se - précipite de cascades en cascades;

,
de petits ruisseaux arrosent les rues.', ~et

chaque maison possède une 'fl}ntain'e pal'.i.
ticulière dont les bords cachés sous l'épais
feuillage des .vignes et des arbres fruitiers
servent de lieu de repos aùx babitans qui
viennent y fumer leur pipe; boil'e le café,
sans se ressentir des influences malignes do

•
.climat de la Syrie. L'aga du village, homme
d'une aLtention et d'une civilité peu ordi.:.
naires, me donna à déje~nerdaus son jardin,
me fournil des chevaux pour me rendre
à Antioche 1 et me dit qu'il s'atlendait tous
les jours à recevoir une visite du pacha
,d'Alep qui avait dessein de l.'altaquer. ~u
sortir du Beylau, nous gravissons un sentier
étroit. avec beaueoup de difficulté, et nous
'3rrivofls bien tût au sommet des' montagnes
dont nous suiv.ons les nombreuses sinuosités,
en nous dirigeant vers le sud; et, à la fin
du septième, nous descendons dans la plaine
d'Antioche, le lac Ofrenus se développ~
gl"Jduellement à nos regards. Ici,. el às

\

•

•

•
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feutrée det gorges ùes montagnes. nons
rouvqns un ancien châtean appelé Payros •

qui est lcès.-bien conservé. Il me parut vaste
.et 1Uagninque. mais j'en étais à une di~

ulUe trop considérable pour pouvoir l'exa
miner avec eKactitude. _ ous nous dirigeons
ensuite au snd-sud-ouest. et pendant qua.
torze' milles, à travers une plaine fertile
mais loculte. un lac. puis la ri ière Oronte
sUI'ia ga.l1che, et les IDDnmgnes sur la droite.

•

Arrivés ·à six ou sept milles d'Antioche,
nous apercevons les jardius qu'entoure
\lDe p,artie des murs qui escaladent une
montagne escal'pée vers l'est (1). A l'lIp.
pro.cbti de cette. ville, je resla~ frappé. de
l'avafltage de sa situation. dans une plaine
'lue sa beaulé • sa richesse et la variété des

•

(1) Procppc dit que, lorsque Germaous. DeYeJl
de Justinien, fqt eOToyé par tQo oncle pour em.
f~cbpr tn~io~"e d~ lomberentre les mains de Choa
roès ~ouc\.lirvâo. la ville était située entre l'Orpnte
et une montagne escarpée inaccessible. Le lâche
Germanus se relira il 'farsous. abandonnant celle
capiWe opulente de l'Orient, qui fut pillée par les
p ~. .

•

•
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•

lites rel)de'it égalementiDcomp~able.Pour
•

eotrer dans la Tille, nous traversâmes l:O..
r,onte: la l'allée .qu'il arrose de ses eaux, sur
1;1 droite, est couverte de verdure, de
plantalio.m de miu'iers et d'arbrisseaux.eQ.
fleurs, ~oe charmante et délicieuse " piaf
propre il r,lppeler un li jadis célèbr~, .
~omme l'asJle des amours et du plaisir, que
~ dememe éternelle de la crainte et de la
lJIisère. ,l'allai chez J'aga, qui est aussi eQ
pleine révolte çontre la Porle ;. il me donna
lin kanak dans lil maison d'uo marchanc!
~hrétien, un des plus riches pllJ'ticu}jer~

d,'ABlÏ"che, ce qui ~e l'empêchait pas d'être
,xceS:liv.eJlIent avare, sans nu~e jnclination·
pi>ur l'hospit..lilé, tellement iocapable d~

faire l~ moindre exercice, qu'il passa le$
~inq jPursque je restai ç-hez lui à dormir sur
$QD sopha ou à fumer ~ pipe à l'ombre
d'un arbre. Son /l-om était Aboù-ei-llek , et
il habitait une fort belle maison;. mais telles
éta~otd'ailleurs son indolence et son avarice,
qu'il se refusait la plupart du temps les né.
~easitp..sde la vie. A la nuit, lorsque je reve
Jl4lis de la promenade, ou. d'uDe conrse à

•

•

,



,

•

• ,

. '

( ':t02 , •

ëliev~al " je'flisai s' p1acer' mes' cOli8sihs' et-mon,.
tapIs s'ur la terrasse de la inaison, ou sui' ,

. ,

U'Iie espècé de plateforme élevée an milieu
âé la cour·, 'e~ je me'livrais au repos: Je ne
jo'uiss'àis qlie r;lremënt de la société ,de mon
~\nn:u'yeux bôte', mais je profitai de cette
liberté pour recev.o1.r les visites que m'atti
ritient l'oisiveté de quelques habitan dé la

•
'ville, ou la curiosité que je leur inspirais.
J'èus souvent, enlreautres ,celle d'un vieux

'Grec à barbe blanche; ce vieillard était
unparenl d'Aboù·el-Hek; leurs maisons con
tiguës 'se communiquaient l'une el l'autre
par une petite pO,I'Le d!eu,viron tr'ois pieds de
h:rllt par oil les femmes des deux familles'pas-

\ ,

saieot pendallt la journée, ct même je crois
pendant la nuit. Ce vieillal'd était un homme
très- co'mmunicaLif, et possédait lieauèoup
de renseignemens sur l'état actuel de la
Syrie, qu'il avait, parcourue il différentes

, .
, fOIS.

Antioche (1-), fondéeparSeleucus Nicator,

. (1) L ancienne Antioche se composait de quah:e

quarliers bâlis par "quatre di.IIérens l'pis de- Syrie,

1

•
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qui lui donna ensuite le nom de son père
Ântiochus, fut la résidence des rois de S ri«:;
sa grandeur sa ma<J'nincence et sa situation

.' <:>
lui méritèrent le nom de reine de l'Orient:
« Antiocbe et Alexandrie, dit Gibbon, pro
" menaien t avec dédain leurs regards su, une'
« multitude de cités soumises à leurs lois,
ft et osèrent résister aux forces de Itome
" eUe-même" (2). La population de la pre-

•

p'our la commoùité de la population qui prenait
tous les jours de nouveaux oeeroiS$emens.

(1) Urbs h:ce Syri", est, el 'lui regioni imperan ,
bie resiam habent, potenlià quidem el magniludine
non mnllb à Seleucià snpcl'alur, 'IUlE ad Tisrim
est, er ab AIcxandrià JESJpti. Hi,c Nicator eos
lradl1xi t, qui de genere crant T"iptolemi de quo
pa'ulb anlè fecimus mentionem : idcirco Antiochen
ses eum ul hcroem colunl, et in Casio monte apud
Seleuciam fcstum ci diem agl1nl. Traclunt CUln ad
inquirendum 10 ab Argi"is missum corn il1a apud
Tyrum primo conspectui essel sublractu pel' Cili
ciam errisse, et Ar{;ivos ql10sdam qui cum eo eran t,
faelâ diseessione ibi Tarsum condidisse. Cœleros vero
seeutos in rc1iquam oram, pen·esti3ationc despe
rati, apud Orontem Humen eum eo remansisse.
Gordym Triplolemi fiiium cùm quosdam de patriis,

•

•

•
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mière monta, dit...OD, pendanl ua certain
temps., à un demi-million d'ame&. Sous .le
règne de Th.éoèose, le nombre des seuls
çhrétiens était de çent mille, et elle recut

•
le titre de Theopolis 1 la cité de Dieu t

lQrsque le christianisme fut devenu la re
ligion de l'e1Dpire romain, les habitan, ','.a
bandonnèrent ~Jl lu~e ej ft la 'Volupté. Ils
se rendirent f~meu~ par le brillant de leur
esprit et leurs mœurs efFémin.ées, et la dou
ceur du .climat, en puvrant letlr ame à la
sensualité et à J'indolence, les rendit inha
biles aux travaux de la guerre, aux ruses
de la politique. Ce fut à Antioche que les
gouverneurs romains de la Syrie établirent
leur résidence; ce fut aussi dans cette ville
que les empereurs rasseIPblèreOlleurs trou-

•

comitibos, secom baberet, ~os in GordylllUD Colo
DOS (Ieduxisse, reliquorom posterOf cum Antio..

chensibus babilâsse. Ulterius est Dapbne ad stadia

quadragiota mediocris Yicu., e~ lucUi ingens et Op&-'

CU" (ontan;, aqoi. irriguos, in cujus meüio ell
. ranom Apollinis ac Diaoz et as)'lum. Eo Antiochea

ses aliique fini ti mi ad resta celebraJId. de mOl'e COD

Teniunt. - Sn.uo, Tpl D, p. lonG.;



•

•

pes dans les glJerres qu'ils eurent à soutenir

. contr~ le~ rarthes. Apr.ès la déf<Jite ~e

Valérjen, ~Jle fu~ SlU'pcise par· Sapor, roi
p~ Perse (1), pr~sqQe {lnliêrelUent détruite

par uu tremble.lIlen~de t~rre spus le l'ogne
~lil J llStÏl1 (a), PQjs rebâtie pau ,s.QD neveo
Justinien qQi se pll,lt ~ l'embellir; peu de
terpps apr~s, Gppsrpës NQuchirvâu s?en

rendit .maître, y p1jt le fea et m:l~aCfla

une partie dçs ~api~ns. Pillée de nou·veau

~ous le règne d'lIerac1ius, par Chosroës
Per~iz, petit-fils de NOllchirvân, elle le
flIt encore par Je~ Sarrasins sous le l'ègne

\
d.u mêlQe princ~. Nioépbeue Pboca~ la
I1:CoPvr~, mlJls ~Ile l'etpmbn ensuite entre
les rIlaios dl' SQljmao, sulUn de Roum,

•

•

•
( 235 )

•

•

• • • •

(1) Le peuple, ~xtraorqinairelJlllntall!lcbé aax
8P!lçtacles , é~,t aWllPblé au th~âtre ~t regard"i! Uff

farceur avec sa femme, qqi les diverliSSaien 1pa"leur,
boulfonneries, lorsque la femme jetant les yeu. sur
la montagne voisine, dit : Je rève, ou 1I0ici les Perses.

C~ux-ci III bnîl~rl:!lt el la ~ccagèr~!lt. (it{0"8 du
traducteur. ) •

(~) CIl tremble.en t coi\ta, dit-oD, la vie à deux
fle!!t cinqlJallt..e mille am~~.

,

•

•

•
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de la dynastie Seldjouky<le; quatorze ans
après, eri 1097, Bohëmond', 'prin'ce dé
Tarente, établit son autorité dans Antioche,
qui, en ) 268, fut enlin détrHile de fond
en comble par Bandodur, soudan d'E~

gyple (l). Exposée d'aillenrs très-souvent
aux incursions des Perses, et envahie plus
d'une fois par les armées arabes, la gloirè
de la cari tale de la Srl'ie s'est dissipée
comme une vaine fumée, et les restes de
ses théâtres, de son cirque et de 'Ses bains
ont enlièremellt disparu. .

. ' Antioche occu'pe une langue de terre
longue et étroite entre· une montagn'e es
carpée ct l'Oron le , qui lui forme nn foss~

naturel vers le nor'ci-ouest; l'espace ren
fermé dans les murs peut avoir trois milles
de long; sa largeur, depuis le pied de la
montagne jusqu'à la rivière, est d'environ
un mille ou un mille et demi dans quelques
end'roils (2). Néanmoins les fOl'lilicalions

(1) EUe se rendit à SHi:u 1 après la balnille d'A
lep, qui fut falale aux Mamelouks.

(2) Ceei se rapporte fort bien aux descriplions
que nous poss' dons de la grandeur de cette ville à

,
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•

•
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forcées de suivre la disposition du terrain
ont nne circonférence de dix à douze milles.
La ville moderne n'occupe pas, je pense,
la sixième partie de l'espace comprise entre
les murs. Le reste est couyert de planta
tions de mûriers, d'abricotiers, d'oliviers
et de grenadiers. L'architecture des mai
sons est turque; elles sont généralement
petites, fnais fort joliment construites en
piel'l'es ; elles sont ordinairement hautes de
deux étages avec un carré au centre, et
reçoivent la lumière par de petites fenêtres

. ciIHrées.· Le long des hauteurs, dans la
partie sud-es~ de la ville, les murs et les

• ••tours sont presque entiers, et paraissent
avoir une cinql'Jante de pieds de haut sur
six ou sept J'épaisseur. Ils' sont cons
truits en pierres liées par du ciment·,
entremelées de briqlles disposées par cou
ches, avec un revêtement de granit superhe,
gui diminue gçaduellement à mesure qu'il
s'approche du sommet. Les lOUl'S sont plus
~Ievées q~e les murs de forme quadran-

•

•

\ l'époque où elle était parvenue il l'a posée de sa

spleqdeur.

,
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~laire, à trais étages, dont le plus haut
est garni de meurtrières et de qUI'!l<jues pe
tites embrasures. Auprès Elu pOht de l'().>.

ronte qui est composé de trois arches dè
grandeur médiocre, je remarquai un vastè
édifice, destinli sans doute à la- défense dd
passage de la rivière; derriëre la vilk ~t

sur le verSant d~ la tnontagrr~ s'êtëndeill
des St1bstructions de plu;ieùrs au\res Bâlr'"
mens; dans les rochërs du voisin3'ge s~Hf

pratiquées de nombreuses oata'eo'ùlbes; et
on y rematque eo outre, ud 8!Eftléduë
de trols arches taillé dans le rôc lit. Lés
murs qui règnent sur l'esc4rpemen1 deS,
monl.agnes ont des degrés formés dans là
ne de {acUite'r la II1ontêe; et; sM }fun déS
trois mamelons qui couronnent Je sotntné'f;
j'aper<;:us les tours en ruines de la citadeJ le (J);
au pied desquelles S6 tronv'e tin vaste' llassffl
ou citerne creusée pOUl' recéfoir les eald,
de ploie qui 'OI;n~n~ ~e' )~ n1otllagne. Là

(1) Ce cbite~u fut eûto're défendll pendant que1
qae temps par les Sarrasins aprèlla prÏle de la Tille
p3r les croisés.

•
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n1le et ses environs- ne sorlt poin1 sans

•
_quelques restes d'eglises et d'aqueducs,
mais je n'en aperçus aucun qoi méritât de
6Ier Dion attention.

Malgrè sa situation charmante, Anlioche,
commandée des deux côtés p<1 l' des hau
teurs, ne peut, selon moi, avoir jamais é.~

oue pllite farte. Cette ville s'élevant Sur une
éminencequi des bordsescarpés del'Oronte,.
se prolonge jusqu'aux morrtagnes, domine:
sur un territoire rempli de sites pittoresqneS'
et fertiles (1), couverts de plantations d'oli-·
viers et de lauriers, et où la vue se perd
au milieu des pâturages verdoyans et deS'
terres cultivées'. Les eaux fraîches et lim....
pides de mille petits ruisseanx qui descen
dent des hauteùrs voisines et vont se perdre
dans l'Oronte, en augmenten'tencore la ferti
lité naturelle. Ce dernier roûle avec majesté
ses eaux dans une direction sud-ouest; il
baigne le pied des murailles en ruines, et.
disparaît quelque temps au milieu des €o-

•

(l) II Ya peu de sites, il mon idée, qni pui_nt
~lre cOIDparéa à celui de la capitale de la S,rie•

•

•

•
•
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teaux et des ,bois d'une vallée romantique:
La plaine qui peut avoir environ six milles
de largeur " a pour bornes, au n'ord, les
montagnes de BeJlan, couverles d'arbris
seaux verdoyans, et se termine à la mer,
auprès des ruines de Seleucis. Au nord
est on découvre le lac Ofrenus () el one'
plaine imtnense( 2 ) , capable, si elte élait
cultivée, de fournir de grains toule la Syrie;
au sud-est et au sud, la ,rille et la vallée
de l'Oronte sont bordées par une chaîne
de hauteurs boisées qui disparaissent auprès
du pic noirâlre et orageux du mont Lassius,
d'où, s'il faut en croire Pline le natura
lisle, on voyait en même temps le char du

•

(1) Ce lac a environ lrente-six milles de circon
férence; l'eau el\. est excellente, On )' trouve plu
sieurs iles qui pas~('nl pour rcnCel'mel' les ruines de
plu,iellrs tcml,les et c\"lIeaux; mais le man'lue de
ba teaux ne m'empêcha pas d'y aller faire des cxcur-

•Blons.

(2) Celle plaine est immense, sa fécondilé pro
digieuse, mais elle est occupée par une "orde de
'l.'urkomans qui la re..arde comme sa propriété, et

ne Duffre pas qu'on s'y établisse.

•

,

-
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soleiJc s.e,~p~b.erl ~'UD côié1net·reparaî'tré·
de l:autre., .lIi J'" .. , .1; 1" \!" v:

.~ im.'por&àti6ns d'Anliocbe-sont très-peà:
de chose,.~tse)TéduiseD'~Jtl~afé,soere et
s~l qu'ell~ ~;.de .Damietteho11-' d'Alexa~·"'·

drie, il-Jl.ÇO,tOD;que lui Iont·p'3ssel' 'l'arsoiJ'J.et
S!Dyrne. Les pJl6ductions!du payssont'tres
div.ersifj.~et abOndan 68; ildoitcetavantage
à,la j~.sl'I~t, il Ja.doJAFriooldu gouvèrne- .
menJ: @J.l'''8'II.. Dep.uis·, qolil'a secoué le
jougldu ~çha:d'Alep, 'cel chef a receonu

•
quia. III 1N'éciAa,bÙ) , D)é~hode1de:s'enrichir'est
4'aIÇ\wpr~Jl,la sit'llfItion .de8\~lJjets.Les ha':'
bitaD:~4'A,ntioobe. ,parleo.t.les lang4es abbe ;
t~rqq~, gr~~!':el arménit:nne.;. iJ:eur' nombré,
n'exc~,d,~ .p~~~~lJf>lQuidi.x.milht,·am~;'lIeur 1

p.rmçip.~l€l.ecçppâlioo)(f<qnsiste l âan~ la iclil-"
tqrp' gel~Rlft ~oQt.l';expOD1ati()Q ,.soit ,bru't~

, soit manufacturée, jette h~aucoup d'ar- r

iJ6ntldaii's.Ia ~é'. Le clitn'~t',i'~st"déijcieï:i j:
les rig'dèt.f-B' de')'~iver~ }e~'.·'~4al~~:rs .q~~
hras~,~~ :d~l:ét~.Y,~~)Dt égalçql~t·.i,n~pnnues;
il, ~H, f,9ost~JIPIlent plus frt>i<:! .de qUInze
degres (.l) q!J~ )Çelw de Tarsous 9ti'd1Adana,

, .' ,.
(1) Le lecleur vo'ud'i-â.'J>ien se ressouvenir que

I.' 16

•

•

1

•

•
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~~Ik~g. ebtt· il n'est pas aké:QIe:.tie~drë"

compte, à moins qu'on ne veuille elFtrouver .
~ c.aUSt'f Q.ilJlS. la ,l'ieIKIlU!e' tiabitulftei dè-Ia
~A}:eQtretenll~ pede8~soun:es.-sims~m:brt!1

qlJi~~ troûven..dilnSlle'Wisinage~e eetté.lûll~·

l'I;-9ls .jo·u.I's après mol). an;vée-,' ifaltai 'Yi':"
si~6f' un endroit olwrmant SUD le· pétlcllanf
des WOJlt'go~, à sept> milles environ de
)a_,:iU~. Cet en.dllOitpollte le!DOm 'ilèÏ-Btiby1a;
qq Y tJ;oul1e de,l r~sf de .•p1u iétits~..
&ç,~~,. ~ignéeSJ par ,l~s.eau.i'·cf($l'grandi
IlQI:JlQ,re de. CGIUÜu.es qui so~'t: 'des' 1'04'
c~rs." çJ .se' 'répa:ddett~ i pat': nüUe:·~~at!iJ
~ilQ~; ~~r~ies, ~uv~ddeJIIlIWèrslsti ...·
P.9.RQ~. (l~;_de ,noyenr, de myt.fèS':'(touffùs,
et'fI;$i) Iijl réurlissant,bienotaV'àrpPësl, Wrtnént
UJ}l;' ~t:t~ rivière appeléeléj 'Kiersli~&û','l]\IH
s~ il:tt~ dansll1(l)1l0~ ~:,Ql thi~bétffin' a'A\lll. '

, .' "1 ""I,"j f·hrn::. .
-" 1 • • • ,.

)f.'Kinnelr eIIlP~oi~)~,g ..d~~ic;». ï ~F Jl~ne;.~
• 4 .. '.1 ' .., •

dbnt lesde~ sont beaucoup' lus Ile' ,n~'lce''I[1
.... ) .' f) 1 JlT'"'" ï

d'Ii RéaulDur. (Note du., ë~uct.ur.) 1 ï' 1 1
. -( 1)C'ilStr. lIedle espèce, de 'l'âurier que j'aie trOuYée

•
~.1lJ' le-toiaÙtagè d'Ântibc~e)CèS lirbriSse'àiu J pU-:
Yi~e~' lwtgm9lelUiéGOl'ae; et ~lèlir épJiH4iuil-
la _"o!!,r.e u~e relr~'tef8~ .~, .. ' 1

•
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lioche à Sriedia. La beauté extraordinaire
de ce lieu, le nom de Bahyla, mè font
s'upposer que c'est dans cet endroit qne
devait· Ile trduvér le fameux temple de
Daphné, et postérieurèment l'église de St....
Bahylas, et Don pas; comme le pensent
M. d'Anville et plusieurs autres, à Beit
.el-Maï (la maison de l'eau), aulre sité
délicieux; à cinq ou six milles de la ville,
Connu par les débauches de ses habitans,
et leur goût décidé pour les p!aUirs. Un
célèbre bïsIPril';D à donné la description
.suivante dé çet endrQit fameux. dont on ne

• •

laissa jamais a-pprocher les soldats romainll.
.• A· c.i~ .Jllilles d'Antioche t les rois macé

dQnieQ$ ,dj'l Syrie ont consacré à .Apollon
un dElIi te/llples les plus magnifiques .qui
aÏeli t jamais été élevés daos le inC?nde payen;
ù~ édifics superbe s'élève en l'honneur du
dieu de la lumière, et sa statue colossale
remplit toute l'étendu.e du sancb:Jaire ; l'or
.et les pi~rres précieuses oot été prodigué5
pour l'embellir, etles plus illustres artis~de
la Grèce y ont épuisé leur savoir. Le dieu est
représenté dans une attitude penchée; d~08

16'"
•

•

•



•

,

•

•

1

•

( 244 )
sa main est une coupe dont.il vient de faire
une libation à la terre; il semble 'supplier
la mère vénérable des humains,de recevpir
dans ses bras la froide, la belle Dâplmé.
Quant au temple, les fictions; les plus ai
mables ont accouru pout senir ,à son ,em
bellissement; l'imagination des poèlés de la
Syrie a transporté les fables d'amour et de
volupté des bords du Penée' à ceux de
l'Oronte. La cOlonie d'Antiocbe, devenue
la demeure des' souverains, se h'âta d'imiter
les anciennes cérémonies de la Grèce. Uo
ruisseau propbé~ique balançait· les 1àleos et
la réputation de Poracle de Delphes, et la
·fontaine de Daphné devint une seconde

• •

Castalie. Dans la 'plaine voisine,. 'Ot'1' cons-
'trpisit ·un· stade au Jl1oy~n d'un privilége
spécial acquis de la ville d'Elis: Des' jeux
olympiques furent célébrés a!lx frais de la
ville, et un revenu de 30,000 liv. ster!. (J)
consacré tous les ans aux plaisirs publics.
Le concours perpétuel des pélerius et des
curieux forma, insensiblement, dans le

(:1) 720,000 franCi.

•
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voiS~nàke :du temple, -le superbe et popu
leùx village de Daphné qui bàlança la splen
deur d'une ville, sans cependant en obtenir
le' titre; Le village et le temple étaient envi-,
ronnés d'un bois épais di:: lauriers et de cy
près qui s'étendaient jusqu'à dix milles de
distance, et formaient, par lel;lr épais feuil
lage, un ombrage frais et impéllélrable pen
d'lnt les chal~u~s brûlant~~ Q.e l'été. Mille
petits ru\sse<lux d'une e~u limpj.dc·, el sorlis
des hal1~eurs, entr:elenai.eD~ lfl,vE:D<hne de ce
lieu chaq~~n.t et la douce te.mpér~ture de

1 •

l'air. Les sens y étaieqt é1I\us; par $l~& sons
harmoni~l}x, p.ar des. parfums. délièÏeulll;
tout en60, claps ce hocage,,, r~spirait lIa
santé, le bonhe~r,.la,Xql~.p.t~ et.l';tJnour:..

" La charma.nte jeu~~.:iX>(pQlm~uivait •
comm~ Apollon, l'ohjet. 4~;ses ~ésjJ1s, et le

1 •

sort de la malh.euI\euse ,Daph(lé. invitait .les.
jeunes, l;>eautés du p,aJ'iS. à Imépriser ]a folie·
d'l1o,e,froideur jnsensihl~, Ce paradis. ·sell
suelétait un écueil qu't::vifaient avec soin les
philosophes et.1~s. guerriers; car ici le plaj
sir" sous le manteau de la: religion,' ren,vep
sait peu à peu la fermeté d.e la vertu ]a 'plus

•

••

-

,

•
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rigide. Les bosquets délicieux de Dapliné
continuèrent long-temps à y attirer les ha
bilans et les étrangers; la munificence de
.plusieurs empereurs se plut à. accroître les
priviléges de ce sol sacré, et les générations
successives ajoutèren~ encore à la m~gnifi

cence du temple. »

Beit.-el-Maï occupe, à ce qu'on suppose,
l'emplacement du tempfe d'Apoll~n et de
la fontaine de Daphné, et est à cinq milles
d'Antioche, sur.le chemin 'de Latekièh (1).
Dans le voyage que je fis pour aller visiter
Daphné; je longeais le pied des mOJ:.ltagnes,
au .milieu des bosquets de myrtes et de

• •
mûriers·, et au sixième mille j'arriv~i'à cet
endroit si ·fameux dans l'histoire de la Sy
rie. Sur le penchant de la montagne on

. trouve un petit amphithéâtre naturel, d'où
sortent avec bruit plusieurs sources qui,
prenant mille directions différentes dans
un cours dé deux ceots pas, se termi-

(1) L'itinéraire de 1érusalem dit que Daphné est
il cinq milles d'Âlll\ocheJ SlIf le chemin de Laodic~'

( 4tek.jèta ),
•

•
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Dent pat deux: belles ~âaes &e VÏrnh

trente' ~i~ds de haut, qui tombedt dans là
vallée do l'Oronte. Plu dè temple magni;.
fique entouré de bosquets cle.lbume~'et de
cyprès' ,).. tr.ois ou «juall'6t.niau\l'is· mou
lirnl à c;~u ~tis.:en te~'f'~: cprehioe mytJ
tes rabougris, flq~emêlés de rotreès ; s~it
~u.t .ce. gp_ lS offre aux r.eg9rdS. La fonldmê
la, plQ~ considérable sort de dessoûs otl 1'0"

cher fertical, 'lui forme un petit abtme 00

cavi~é , sur le sommet et les côtés duquel les
restes massifs d'un ancien édifiee attirèrent

•

mon attenti9n. Une putié considérable de
cet~e t:au est condui1e daDli.. ,l'espace de den
~il1e~ Rl\r 1 n çanal soutel;'l'ajn creWlé par la
main des hO/Ilmes., jps~aulX (environs d'Ain.'-

•

tio~Qe ,.~ pe·qp,e j'~i aRPf'~' 14" remlll'quai les
:uines &'un ,a~tre édi6ce .au;pied de la mon
tagne "oi~i, e" mais il ne me parut pas m~

• J. • 1

riler un 0 en attentif Aussi mécontent
• , • .. .o.' ~

d aill~W'S p~ P.~t.el-Maï,qpc j'av.ais éprouvé

(J) Selon Procope.,. c'était un crime qu~d'oser. -
couper Ica c)'Prè. de Daphné.

•

•

1

,



••
(-248 ). ,

de plaisïr à 'Bahyla, je desélmdis par des
terres labourées et des plant~tioDS de mû-

•
riersdans'la vallée'étroitede l' ronte.J'avais
donné à.!lbréUriin, mon Tartar; qui avait été

. \'
malade'pendant quelqtles JOu s', fordre de

, , '

prendre la l'Ollte directe de Soedia '; et d'al-
1

1er m'attendre dans ce' li~u, '<:(Di possède un
petit port à l'embouchiJredH'Oronte', qUe

,

je passai à gué quatre milles au-dèssoUs d'e,
Beit-el-Maï, dans un endroit où, s'éJargis-
gissant, il diminue de profondeur (1). Je
me dirigeai alors dans un' pays Inonta-

•

gneux couvert de .myrtes et"entreIl1êlés de
chabmières qu'entourent des' jà~dins de'~û

riers, de, grenadiers', de figùièrs 1et,. 'd'~li

vièrs. Je.passai le::Kersala et ml ~utre ','tor
rent qe la nième grandèllF,ëjüi, q,!.bique à
secldans ct!ué saisoD'; devie~t' té'rrible du
rant l'hi er. A huit milles 'de"l'èridrolt où
j'avais passé ~ gué l'Oronte, la1ttëlliterranée

,

s'offrit à mes regards, pUlS'W êsèéndis des

,

( 1) ,La largeur de
llOun.

. \ .
l'Oronte ésalë celle du Ge-

.~ 1•

,

•
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hantétii-S ',dans nué' plainé botnée '{au no'ra
p'ar1Je Pierr[~s;Cet im sud par le'mbi1t'Cas1

1 1 ••

sius, 'êt'qoe tra~erse en serpentant'l'Oï-ontl:i
a~àlit d'aller se jeter '<,lans la mer'. '~prèS

, , '

avoir fait six ou sept milles'dans celle plainè,
. .. \

j'atteignis Suedia, misérable liam~air s'nr 'la:
rive du f1euvej à un mille et demi~delamer; il, . , .
tire son: nom de' fancienoe'Sél'eüc'e , et se
compose d'uhe petiteJnaiso~ ~pp'artén:ant'fi
l'aga" et' d~' èJu,atie ou do,:!' ~âtim611~' qui
servent (}'entrepôt' aux maréllàndises.: La
ri:"ière a 'en outre trois Mtè~ux de"trente'

.' • J

tonnéaux: les vaisséaux <l'url' p'orf'plus'con-'
,

Iiidérable ne peuvent franchir la'passe ,même
a la màrée' haute. Je trouvai Ibrahim,' assis' a
la porte d'une des, h~ttes, o'c~upé à'se 'que
reller avec un offièier des' dbb~héS,' qui' re:"
fu'sait de mettre, 'à nia :disposi'tioo" hi maisoii

. dèl'aga, idutes:~e~ :Ü.lttes'é~»t're'l11'P.liesrl~
. coton, fr'tjits' sècs et autreS' mat (i'ahdise.t

Lê 'Turc faisait preuve d"obsti~atidli : hou',
fûmes donc obligés d'étendre nos tapiS pài-
terre, à l'abri d'uD mur qui pût nous pro
téger contre' le' vent et' la :pdUsslére. ' Par

• • • • 1 • ,

bonheur, mon valet avait apporté de la ville

,

•

•

,
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un. peu de pain.; car, sa~ &a p*aution, II,
~ût fallu J;lOIJS ep passer (~). Sue~ çst si
B~uvre;. qu'il DOUS fut iIqpp~s~ble de nons y
procnrer pn œuf Di une ~ule,g'puue de.
l.ait.J'avaisloué.un bateaupo~r ~con.d~.~

4 .Latekièb ,mais il souffiait si b~n frais, (rU~
~s ~atel(M.refo.sèrent de met~~ .e.~ merw

,Je ,passai l~ r~te du jo~r et la, nuit tout~
~ntiç!e dan~ la situation la.-pills MSfIg.~éable~

•

et, ~çs .qy~Je \iq.~iL par~"...allais ,:isit~~

les ruines ..4~ ;S~leucia, -v,il~e. Col\d~e paR.

Seleu~u!, ~~çl\tQr , et qui a dOn'lé le nQm.~
Séle\Jcie la; ,l",. con~ée vo.isiQe. ~E}s ruiQ~

~çrdent ia JTl~,; aq pied ql}. ~nt,PierI:ius;t
~l]es consïsll;ljlt en un rpQl~- .alttuelle.JPADl
eJ,lsa,blç" e~ ,~u,tour quq\l~ il garaît qu'é'j

• •

W-.ent hâties les J;Ilaisp.DS;. une par.lie des.
~uraiQes' s,ubsisteu.t· encore ~ elles seDv.e.nJl
~ faire recQDDaft,re la situalion ét les coo
~9u~ de la ville; quant à )'espace q~ü s'é
!eod entre les murs". il ne me paI:ut pas
p~uvoir: CODt~n.~ plu:; de' soixante-dix à

•

..
. (1) Ântioc:be e_t [\li vingt - quatre ùel\res de Lale

\,îeh 1 et à la mêJJl\l~~~Dced'Alep..
, 1
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quatre-vingt mille ames. Pol.1be dit que
cette "Ville 'est située sur le bord' de la mer,
au pied d'une montagne d'upa extraôrdi':
naire hauteur, appelée COltyphœus, etqu'eUè
est ceinte de rochers brisés et de préci
pices. Des IDl1rs superbes, de très...fortes
porles l'entourent,. et elle, est, dééorée ,de
'temples èt .autres magnifiques édifices. Le
faubourg s'étend 'dans l~ plaine, vers l'em- .
llouchure de l'Oranie, et se 'trouve placé
entre la mer et la ville dont on De peut
appreohec q:t.i'au moyen de marches tail...
lées au ciseau dàns le ,rocher. On aperçoit
encOre des \races de degrès , mais les tem'
pIes. ~,les palais SOQl.ptueux ont disparu.

•, . 1... ,. . "

4rriflée à Llltel:ièli. ...:.l. Descrip'tion ·de cette
•'Ville. ' ,

•
.: . (.

•

Je retournai au bateau; et, le vent étant
tombé, surie soir, j'eng:tgeai tes matel1>ts
à descendre à l'embouehure de la rivière, 1

dans l'espoir d~ franchit la barre à la maree
do matin; malgré sa légèreté, là- felouqUe
iaurêta pJusieullS fois av~u1ï &J parvenir r

,
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t:t, cOql~ il vénlaillbon frais, je déterminai
•

l'équipage à demarrer' une jolie brise nous
fit ~OIJWer le.mont Cassius; et, cinq heures
apr.ès. notre départ:", nous·.étions dans le
havre de Latekyèhoù je fus reçu par M.B.tr
}c.er, résident anglais d'Alep, v.enu. dans
cetle ville.. pour rétablir sa i santé. Lady:
Esther StanhQpeetson médecin M. Marion
dont je.n'oublierai ja:mais.les soins pendant

. ma maladie, se~rou.vaient.àlorsâ Latelt.yèh,
e~ il n'y avait. que peu de··jours 1que mon
ami BracE\ ét!lÎt reparti pour l'Europe; l'ai
lDahle famiUe de M.· Barker eot pour moi
tQutes les attentions', tous le so1115' ,ima"

•

gillaPl~; je ne me suis jamais rappelé qU"avec.
un sentiment de plaisir mon séjour à La
tekyèh, pO,ur m'av.oir. donn.é ~'.bcoasion.de

cultiver la connaissance d'un gentilhomme
que je me ferai gloire de compter parmi

• •mes amIs. . 1

Peu de, jQUl'S après' mo"u. arriMée, mon
tartar, mon domestique Qt.Dloi-mêine fûmes
i;Üsis d'One fijlvre. maligne qui vepait tout
Té~cmmeDtd'enlever à M. Ba·rker.les deux
ainés de ses enfans, deux jeunes personnes

•

1



-

,

( 253 )

d'une. beauté a~complie~Grâee'· aux talens
,.de M..Marion et ·aux soiils de M. Barker
.et de sa fa,millé; je rebouvrai mes forcés). ,
.niais je l'essentis' encore par-il1tervalles les
,atteiritl:s::de. 'ma fiè~rè. Qoatit ·an pauvre
Ibrahim!, sà trop grande I€onnanc'e aux r:rè.l.

mêdes _iol1CSAui· fut .fatale ;.iT~duit à l'~ta.t
:d'uil: squelette, a· périt bientôt!après victime
.d'c l:inlempérie! Cette maladie fit manquer,
~e projèt"q'1C'- j'él'vàis .de visiter Palmyre',
.Rak~a,Karkesia!etles autres villes sytiennes
.de.'> bords. de l?Euphrate.,· Je priS' le parti

,
~e' retourner! à'; Constantin<1ple- par la CaJ.
-ramanie "et .d'aller d'abord rétablir ma
.sailté ,dans l'ire' 'de' 'Ohypre.·· .' . :

• •

, SOUs lé Dom' de, Ramith~', Latek:y~h·~ i~
.ful "cèlèbre:' parJ son ·temple consacré' 1à
.Miner>ve·j'· à . .}'~l!ltel de- cette"divinité,' Jes
habitans. ,sacrifiaient, dif-on', tous i'es'anS
.une 'Vierge. 'ElIe reçut ens'UÎ.t~ plusieu'rs èm~
bellissem~ns de Seleucus Nicator qui lui
'donna le .iion't de' Laodicée' (2), en l'hon-

1 • ,(1 Il;,'' . •
• •

.'. (\) r or. :ùn mémoire de l'Académie' des In5cr~p-
• • ". 1bons. ,

(2) Sequitur' Làodicea, ad mare sita, ul'bs optimè

•

-
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oellr de sa. oi.ètè ; elle élait~ lfâe.:rille con-,

.i~érahlé, avan," la .oonquête .d~da Syrie
par les RQmai~sl' Julw-OéSar'. se'·rendant
.d:Egypte dans l~ royaome tle Pontj .isita
e,Ue ille, il ~ affranchit les habitans 1

etnous la rettQqyods, sor plusieurs de ses
médailles.1 désignée sous le Dom ,de JùlÎo
polis. Pen~anl les guerres icivilès ;1 Ja'ftoite
et les troupes dé tef:re d6 Dol~a fùreM

•
hattues -auprès de 'cette "yille'ppr'~sIÎUSj

.es vaissealQ: ~taient à fencre dans le pori,
son armèe CQlnpée sur hi prOlÎloDioiré f
mais leur gèn~,lt:s voyant'forcés: de Se

1

rElndre ,~ je~ ,SUl" ~o éj>ée. Laodicée de~

vint ensuite le ,siége d'un'év&bé-;"èt, à ré>
poque où .tes qr9,isés' eQvabH!ent la-Spie 1

elle était posséd~Pllr.Qes chI' 'tieos·"Saladih
lai réunit à son· empiré i' pth fard elle fût
C9nquise par Se1Up.', eb peu de lempl aprë9
renversée par un tœmhle.mèn~ ·del terre'•

•
1 t l '. , '.'

extruda, et porlu prlIld,ta i agrum llabens, przt ..
• • ! l •

c:ztera'm Crugum ubertatem nni Ceracissimum, undè

maximam ..inÎ partem Alexandrin;s 1~be\, tlUlIl

tolum suprà se montem habeal, ..ineis plenum uaq_
ad nrtices Cerè. - Suu., '01. u ~ p'. 1068.

•
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La populat1?o' q~f' s~lon H. Barket, s'étë;
fait il n1"a qU'un très-petit nombré d'an~

nées' à- dix milte aines, 'ést' àÛj·ourd.'liùl
• 1

réduite à~t~e n'rille; c nséqué'qce'àe lâ
tytabiJi~': (I~,' gouvernement' et' de la d~~
.notion 'dè s'Oli comnier'ce. 'i •

\ 1

h Yill~ ~~élève SOI" r'és'carpemènt sep-
tentrional d'il' promontoirè qui t'orme deux
Laies, Pune'l âti t,sud, l'alitre au' l'lord, et
an piecPd'Un dia'nè de Hauteurs sur l'tiôé

. desquell~s parcût avoir été, placée la ci a
delle ait 'iDilièu des hos~ets' de figuierS
ét· d~ol'i:viers~ 'Le Havre ~ défend'u par 'lO
chAteal1'J qUi' tciiiîbe en roine , Jéerlt' un'è
courbe dontJl'eotrée est'ét\-(jit~, et oil pe'u
vent mouiller' en sûreté' les vaisseaux de
cenRonneauX!!Ees maisolisJsb t 'è'oDs[rDi{b'~

j • i •

en pierres, Je ëom~le est p1A'r;" élles onl
en génét-al d~fJ.x' étages<'«!f' n1e"çôur dans
rmtérienr; et, comme cfra~e po sède uIiJ
citerne ou réservoir qui se remplit d'eau
de pluie" LatekÏëh poufrait braver uJ'le ar
mée dépourvue 1 d'artilh*ie. ., " ,

Quoique peu commode à cause' de la
chaléur du climat. cette espèce de coos-

,

,

•

•

•
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(1) Peul~ était-il co~acré.1 Gennaoicus, Ce
prince mourut à l)aP'!Dé, et s'élait attiré l'amour
des Syriens, -\ n retour d'Egypte, il passa à Lale-
•
~ièb.
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tr ~tion ~~~ i~d.· pe.nsahl~;~é\ns,un ipay.s o~
l'~l.?it ,san~,Ft;S,S ;filW1e e~ F. ànçe};aQtrdu g~~~

vl~rnem~Ht,~e :~~n~ inc~paPl~"de,pQu!voir à,
i défen~e, ~~. il,) sû~e( d~f Wrbitans.,L~
princip,al. ?r~5~t'pt de L tekiè~i~s~V:ÇI"aro

de triomphe, de.forme carr,ée: ,il,a ,~~ tren,te
~ quarant~ pi~,~~, ~ hauteur,;.,eJ ~lJ:;orqiche

en e~t dlJ ,~cil~eurgoû~; le .xhn}e~ ~ip,\I'e~

qui sont aU,JlomP,;e de q\latrff. eJt !pmaÏJ? i
ét comme son .apparence dél!0tffiJ'We .hau,tAr
antiquité, il, fut pr~bahlem~n~élevé /Jn l'?O~

neUf de Cés~r" patr<?n de, G~~ viUe ,(;1),
Aux ~J?gles ~.~.t ,d~,pila~Re~ çqr:i;nthieQ
~jun style ~dmirapl,e, e\ \lrJ'qH~~~ fac.eq
est un lw~-reli7f ,avec de~ ,:trm~~, et ~~§

~~slru:mens '9t:.g:uerre. Non Join'l~c J:e ~gv
nUlQent, ~~ trpu, l': une m~quée bâtie,ùe~, ,

débris ,?:un,an~iI19idi6c~,don.t~e portiqu.~

eS,t so~lenu p,aÏ' des cotonn,es ,cpri;ntbiennes.
encore de~out; au milie~ des ro~\Iers C\

,
•

,

•

"

•
\

•
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sur le bord de la mer, au nord de la ville,
j'ai remarqué un. nombre prodigieux d~

petite~ catacombes, qui ne peuvent entrer
en comparaison avec celles de Dara. Quoique
Latekièh soit le port d'Alep, le commerce

•

s'y réduit à peu de chose; elle reçoit ?'E-
gyte du sucre, du sel et du riz, du vin de
Chypre, des oranges de Tripoli (Trablous),
et quelques balles de draps, de Smyrne;
depuis quelques années, la dépréciation de
la monnaie turque, le prix exorbitant tles
marchandises d'Europe, que le peuple ne ,

s'est pas trouvé en état de payer, ont
anéanti le commerce d'Alep; et, au lieu de
cent balles de draps illlportées autrefois
dans celle ville et distribuées de là dans
celles du voisinage, il ne s'en consomme
pas aujourd'hui la dixième partie. La po
pulation et l'agriculture déchoient tons les
jours; les villes tombent en ruines, s~en

sevelissent sous leurs propres débris; et
le cultivateur opprimé et chas~é de son
champ, ou s'enruil dans les montaD'neso ,

ou regarde toujours avec l'œil ~e' l'espé-
rance une condition plos douce. La révo-

J. 17
•

•

,

•



•

1

,
•

•

•

(' 258 )

lution qui s'alluma à AJep pendant mon.
séjour à Latekièh" offre lin tablean déplo
rable, mais, hélas! trop vrai de l'état actuel
de la Syrie.

Les janissaires, depuis qu?-torze ans,
avai~nt usurpé l'autorité; ils s'étaient ap
proprié les revenus du pachalik, et avaient
rendu inutües tous les efforts de la Porte
et de ses ministres pour les ramener àl'o....
héissance. Les pachas d'Alep vivaient d'aü
leurs dans l'obscurité et l'indigence, sans
influence sur le peuple et sans,nuHe dignité.
Plusieurs des chefs des janissaires avaient ac
quis de grandes richesses par le monopole
du ·blé et autres denrées nécessaires à la
consommation de la ville. Ils affermaient
à leur profit les jardins et les vergers situés
dans le voisinage de la ville, forçaient le
cultivateur à leur vendre à vil prix le pro
duit de sa récolte, qu'ils revendaient ensuite
au bazar avec un profit considérable. C'est
par de tels moyens que plusieurs chefs
avaien.t acquis des fortunes qui s'élevaient
à plusieurs millions de piastres, en argent,
riches marchandises, pierres précieuses •

•
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cacbées-clahs des coffres extrêmément forts,
enfoncés dans la terre pour qu'eUes y fussent
en sûreté. Telle était la situation des affaires
•

lorsque Mohammed, l'ainé des 6ls de Tcha-
pân-Oglou, fut investi du pachalik. d'Alep
quelques semaines avant mon aITivée à
Latekièh. n avait acheté, par. spécul:'tion,
le gouvernement de la ville et des disll:jets
voisins qui en dépendent. Assisté d'un corps
de cavalerie que lui a,-ait envoyé SOn père,
il forma le projet de soumettre les janis
saires et de s'enricliir de leurs dépouilles. Il
débuta, en attaquant les villes de Rekka et .
Djesc-Ghoals, dont les cnefs s~eflfl1irent en
Egypte·~po.ur'y chercher ·des secours (-1 ).;
1Jné."paDtie)d~s habi tao's fu(massacrée, les.
'Villes réduites' en _cendres, èt il promènu le
fer et le feu sur tous· les districts voisins

,

D'3prè~ une telle opération, on'sera tenté de
croire que le pays ravagé appartenait il un
ennemi plutôt qu'il ne faisait partie de Ja·

(1) Des évéoemens semblables arrivent tous le.,
jours j les eooemis d'uD pacha soot assurés de trou
:Rr un protecteur dans un autre.

17 •
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prov1nce'du pacha; cependant il avait su
allier la modération àla politique, erces dis
tricts, ma]gr~ leurs désastres, étaient encor~
susceptibles de lui donner un revenu .con
sidéi-ahlé; la 'vé:r!té estqlle, dans les circons
tances' semblables, il est impossible à un
chef; malgré son humanité et les intentions
pacitiquei, de mettre un fl'ein à la violence
de ses troupes ou de Isatisfaire leur rapacité.

.Après ce succès décisif, le pacha re
gagna 'son\ 'camp retranché devant Alep:
En menaçant> de sa colère quelques - uns
des janissaires, en flattant les autres, il par
vint à.lesdé-tel'miner à lui livrer leur-chef,

,

après -leur 'avoit !donné les pltlS fortes 'assu-
J:aoces que' défiait- lui seul que la Porte
voulait puninl et qu'elle laisserait les autres
jouir' rEln ,paix de la fortune qu'ils avaient
acqui5e. Pendant,une semaine presque en
tière:, 'Cet infortunb fut livré aux tourmens
lei plus affreux pour le forcer à découvrir
le lieu où étaient cachés ses trésors; et, lors
qu"il en eut ]ivré ]a majeure partie. on lui
trancha la tête. Quelques jours après, le
pacha invita les autres chefs de janissaire5 à'

- -

,
•
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un bauqùet dans son camp: ces derniers se
conftant en ses promesses et ses sermenssolen
nels, furent assez imprudens- pour acceptev
son invitation. Le résohat fut tel qu'ils au
raient dû s'y atlendl'e : au milieu du fesl'Ïn ,~e

pacha les fait saisir, on les met à la torture;
puis à mort, et leurs têtes, enfermées dans

. de la cire,. ;fOl'enl envdyées à Constanti:"
Dople (1). Ge- .conp d'éclat ·rendit" Moham'"
med possessem' d'immenses richesses; i~ re
connut l'autorité de la' Porte-, 00 plutôt il
établit la sienne dans Alep:.lCe changement
fut reçu 8\leC ~oie parJa.majorité d~ pe-uple f

qui préfere toujours.la -tyrannie d'un seul à
celle de plusieurs. A l'épQq.ue où -je quittai
la Syrie, il faisait ses préparatifs pour atta
quer les chefs d'Antioche et de Be:yhm , et
tout porte à croire que ces deux districts
ftorissâns <l!.i1'aient été plus tard un théâtre de
tumulte et de carnage..

(1) Il paraIt ~ssez sOl'prenan~ {Jll'ils aienl acceplé
celte invilalion, que l'expél-iell~e ~_"r~il dû leur faÎre

•
regarder comme un piége tenou pOlir les délruire;

- -
mais lellr croyance en la _prédéslina tion empê~Le Ir..
TlD'CS dlprendJ>e les précautions nécessaires.

,

•
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Le sol, dans (Jes en~irons de. Latekièh ;
•

n:est pas sans quelque fertilité, quoique le
•

pay~ soit désert: on y trouve .en abondance
des sanglièrs , des 'antelopes', .des chats sau
N.g~s" des renards, des lièvres, des perdcix
poires,. des fr.ankolins, des cailles, des
coqs .de bruyère et uoe espèce délicieuse
d'oiseau nommée becfigue, qui ressemble
h.eaucou.p il l'o.r.tolan. On pêche du poisson
excellent d.ans une rivière .peu large, mais
p.rofonde,·à environ deux milles au sud de la
ville 1et la .chasse, -durant plusieurs mois de
ranoée., y proc~e une gr.ande variété d'a
museIDe~s.A·douze ou quatorze milles de la
mer ,'lIoe chaJn.e basse de montagnes qni'se
détache du moot Cassius. et couvre parallè
lement la côte, a pour habitans' une race
extraordinaire d'·hommes appelée Ancy-' .
ras (1). Leur :religion, ainsi que celle des
D1'Uses, est inconnue (2). Leur peu de fer-:

•

(1) M. Kinneir veut probablement parler des An-. ,
s·nrlès. ·Yoy. Vollley, .voyage el. Egypte et en Syrie ,

{h~ édil. J t. l, p. 400. (';Vute du tradi,cteur. ),.
(2) La religion des. Ansariès,. ~u plutôt ~~s~ris,



•

,

•

( 263 )

veur pour le prosélytisme, et l'ambi
guité de leurs réponses aux questions qu'on
·leur ait à ce sujet, rendent assez difficile
la connaissance de leurs dogmes. Ils s'en
tendent fort bien à la culture des terres, ont
·des prêtres qu'ils appellent Clieks, parlent
.la langue arabe, et paient tribut au pacha
,à'Acre.'On trouve parmi eux un gr.md
nombre de préjugés; un des plus remar
-quables est de regarder la mort par la corde
comme la plus honteuse; ils préferent être
-empalés, et Gonnent pour raison que si
.~àme dans un pendu s'échappe par le der
!'ière, elle sort au contrllire par la bouche
-de l'homme empalé. Le sang froid et l~ cou
'l'age dont ils font preuve durant l'agonie
~e ce supplice cruel, sont vraiment ·ex-

•

lraordinair-es; 00 en a vu vivre vingt-quatre
heures sans laisser 'échapper aucune plainte,

•

n'est pas plus inconnue que celle des Druses. Pe~
IOnne n'ignore que ces derniers adorent Haltem BiIq
rillah (commandant par l'ordre (le dieu), khalife
Il'i;gy,pte céJ~hCll par ses cruautés et ses folies, et
qLÙ se fit passer pour dieu incarné. (Not. d" trad.)

•

\

•

•
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et même fumer le nargbyleh (1) pendant
qu'ils étaient attachés au fatal pieu. '

J'eus plusieurs conversations avec M. Bar
ker au sujet des Druses, qu'un séjour de
deux ans parmi eux lui avait permis de bien
connaître. TI est impossible de se faire une
idée de l'âpreté extrême du pays qu'ils ha
bilent. C'est une chaîne élevée de mon
tagnes nues et désertes qui dominent la
Méditerranée r sans qu'on puisse y trouver
aucune plaine, aucune ,'allée, ou même un
seul coin d'e gazon, une seule trace de vé
gétation, excepté ce qui a été créé par la
main des hommes; et comme il est très·rare
·de rencontrer une parlicule de terreau vé·
gétale sur ces rochers âpres et brûlés par
,le soleil, les habitans tirent toute leur sub-

•sistance du produit de leurs vers-à.soie, qui
les met en état d'acheter du blé. Ils culti
venlle mûrier sur des terrasses disposéell
par étages, pour empêcher les pluies d'em
porter le peu de terre qu'ils sont parvenus

(1 j Espèce de pipe à la persanuc. En Perse, elle
se nomme ghaléoun.
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à Y réunir. ils sont sans cesse obli...és de
travailler la terre autour du pied de ces
arbres, quisont de La plus petite espèce,1),
et même réduits à la nécessité de broyer les
pierres pour leur fournir' uné ·nourriture
suffIsante. Les' hameaux qu'ils habitent sé
composent de quatre ou cinq.maisons. Une
fontaine ou un ruisseau est une chose si rare
chez eux, qu'on voit assez fréquemment
des Druses mener hoire leurs chèvres à six

•
ou sept milles de distance. Ce peuple est
pacifique et doux, il ne connaît que très
imparfaitement la religion qu'il professe 1

-OUI plutôt il n'en a aucune idée. Il a une
confiance aveugle en ses okals ou prêtres;
jamais on ne voit un hahitant hoire ou man~

gel' dans la maison d'une personne revêtue
d'un caractère public, parce qu'ils s'imltgiT

nent tous que ce que cette personne possède
est arraché au pauvre: Us sont gouvernés;
mais seulement d'une' manière nominale,
par deux chefs, l'émyr-hâchy et le cheykh-

,

(1) Un mûrier de la hauteur d'un homme est un
phénoIQène.
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hâcby. Le premier est nommé par le grand
sei~oeur (1); et, quoiqu'il semhle être revètu

. du suprême commandement, son influence
est très-bornée; l'autorité toute entière est
entre les mains du second, qui est un Druse.
L'émyr-bâcby est choisi dans les familles
turques du p~ys. Dans le cas d'uDe mésin
telligence avec le cheykh-hâchy, ce dernier
a le pouvoir non seulement de le casser,
mais aussi de nommer son successeur; -ce
pendant il ne peat se revêtir lui-même Ide
cette dignité. M. Rarker porte à vi~gtmille

;1mes la p.opulaLion entière d.u pays des
Druses, en y comprenant lestchrétiens éta
blis parmi eux.. Ils sont grands et:nerveux,
quoiqu'ils .ne mangent que l'Uement ou
presque jamais ·deviande ; :e.t, lorsqu'ils
peuvent s'en procw:er, ils la ·mangent crue
par économie. Les Druses hahitentla partie
des montagnes qui 'étend enlre Acre (Al
ka) el Tripoli (Trahlous). En cas d'oppres
liioo de la part du gouvernement, ils sont
SÛl'S d'y lrouver un asyle, et ne se tra-

(1) Qu plutôt par le pacha d'Acre.

•
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hissent jamais. Leurs habits sont ordinaire
ment de couleur blanche; et, à les voir errer
au milieu des rochers et des précipices, on
les prendrait pour âes spectres. L'histoire
sacrée fait mention des cèares magnifiques
du Liban; mais aujourd'hui 00 ne tes
trouve plus que.dans un seul endroit de ces
montagnes, et leur nombre n'e:t.eèd~ pas
quatre ou cinq cents (l). Selon M. lla-rker ,
la population entière peut être évaJu~e'à un
million et d~ ou deux millions d'ames,
mélange confus et hétérogène de Catholi
ques J de Grecs, Nestoriens, Arméniens,
Druses , Ansariès, J nifs, Tures et Arabes,
disséminés sur upe vaste étendue de pays,
désunis, incapables de résistance, et qui,
tous, à l'exception des Turcs et des Arabès.
appr~ndraient avec plaisir et reconnais
sance l'arrivée d'nn libérateur européen.
Sous un gouvernement éclairé, l'Egypte et

la Syrie allraient bientôt recouvré leur ao~

tique splendeur et leur opulence premièrd;

,
(1) M. Volney dit dix ou douze. (Note du tra-

ducteur. )
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elles pourraient, sans peine, non seulement
contribuer'à leur propre défense et à leur
soutien, mais aussi à la prospérité de leurs 
protecteurs.

C'est principalement, pour ne pas à ire en.:.
?ièrement, à la politique i~lérieuredu goti
vernement turc, à son indolence, à son
ignorance crasse, que l'on doit attribuer la
diminution rapiàe et extraordinaire de la po
'pulation, l'étatde désolation 'OÙ se trouvent
réduits que1qJles-uns des districts les plos
fertiles et les plus beaux du globe. Les gou
yerneurs de province sont, comme j~ai eu
occasion de ·le ..faire remarquer, changés
très-souvent; sans appointemens' fixes, et
d'ailleurs.' forcés tle rendre au trésot, du
prince des sommes énormes; ils sont na
turellement poriés à employer' le temps
qu'ils restent en place à ruiner leurs admi~

nistrés. Le grand-seigneur est le possesseur
né du sol (1); et le produit du miry ou ca-

li) Quoique celte opinion soit généralement re .
çue dans les provinces turques d'Asie, j'ai néan
moin enlendu dire il 'des paysans qn'ils se regardent

comme possesseurs hérédilaires du sol, et que leurs

•

•
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pit-ation se v'erse régulïerement dansle tréSdr
du prince; les revenus du pacha consistent'
dans les contributions arbitraires en espèce,
ou en nature, levées sur les marchands,
bourgeois et cultivateurs. Ce mode inique
et irrégulier de taxe est encore rendu plus
affreux par la manière dont il est levé. Les
troupes et les gens attachés au pacha, des
troupes de voleurs se répandent sur le pays'
et dans les viUages, où ils s'abandonnent à
la plus affreuse licence (1); et, pour chaque
piastre qu'ils rendent à leur maître, trois.
ont été arrachées aux malheureux habitans.

S.ous un tel système, ni l'agriculture, ni
le oommerce, ni les ads, ni les sciences,
ne pourront jamais fleurir. et on doit re-

•

propriétés sont reconnues par les lois; mais, dans
un état où le pouvoir a force de loi, les pachas ou
gouverneurs de pro"ince ne se font pas scrupule
d'accorder les terres à ceux qui leur promettent la
plus grosse somme. Dans plusieurs ~istricts ou par-

Ilies de l'Arménie el du Kourdistâo, les chefs de
"villages regardent tous les produits des terres comme

leurs rroP'"iétés.
(1) L'Asie-Mineure fourmille de vagabonds qui

Tendent leurs services il qui les paient mieux. .
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grettetrque-quelql1e puissance n'ait pas en .
core fait un effort.généreux pour arracher
UDe si belle contrée au joug de fer de ceux
qui méritent si peu de' la posséder. L'agri
culture est réduite au dernien degré d'avi
lissement, le commerce entravé' dans ses:
opérations. et presque anéanti par mille
œstrictioDs,et·actès arbitraires. Les armées;
se composent d'uue populace indisciplinée 1

et féroce, et leur mépris pour les arts est
suffisamment prouvé par la destruction.
des plus'b.eaux monumens de l'antiquité.

Me promenant un matin dans les rues>
de Latekièh, je vis plusieurs Arabes occupés
à hongrer un cheval, et l'extr~me.simpliojté:
de l'opération me frappa; dès qu'elle futt
terminée, on enveloppa le scrotulU de l'a
nimal avec un morceau de corde de coton

•

entre les testicules et la verge; on y plaça;
un morceau de feutre pour empêcher.
la partie d'être lésée; puis un des Arabes
le frappa légèrement avec un petit marteau,
et l'opération fut terminée; elle n'avait duré
que dix minutes, et sans que l'animal eût
donué allcun signe de douleur.

,

•
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TI paraît que la corde, Illns offenser èxté

rieurement la peau défe~dlle par le feutre;
coupe -les petites artè.es qui sen'ent à liet'
les testicules aux aufl.-es vaisseau~ du corps,
en sorte qu'après un certain temps elles
sèchent et dispar2JSSCnt. L'opératiori est éga
lement bénigne et décisive, et l'on peut
monter un cheval, le jour même qu'elle

•

a été faite.

Départ de Latebiéh.-L'auteur s'emharque
•pour Chypre.

Trois semaines après mon arrivée à La
tekièh, et avant mon enlier rétablissement,
M. Barker et sa famille furent obligés
de repartir paul' Alep. Je me rendis chez
M. Guis, jeune fran,çais très-aimable et
petit-fils du célèbre Guis qui a fait un
un si long séjour en Grèce (1). Je demeurai
quelque temps dans sa maison; et, durant

(1) M. Kinneir oublie que M. Guis était Tice
consul de France dans celle ville. J'ai eu l'honneur
de le voir depuis à ·Paris. Il vient d'être nommé au
Tice-consulal d'Alger. (Note du tradacuur.)

•
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cet intervalle, h tartar, mon domestique
et moi, ressentîmes-Ies attaques conlinuelJes 
de fièvre (1). Je louû un bateau pour nous
rendre à Famagouste ~n Chypre où nous
primes terre, le 2 juin, é<près un voyage de
15 heures. L'entrée du Ravre n'a 'Pas, je
~rois, plus de qoatre-ving'\S ou cent pas
d'ouverture; il a pour défense. d'un côté,
un bastion des ouvrages; de l'autre, une tour
en ruines. Ce 'port était jadis assez profond
pour admettre des vaisseaux qui tiraient
beaucoup d'eau; mais, depuis la conquête
des Turcs, on y a laissé accumuler le sable.
à un tel point. que les seuls petits vaisseaux
peuvent y être en sûreté. A peine avais
je mis le pied à terre, que je fus assailli
d'une troupe de douaniers et :lutres vaga
bonds. qui d'un ton impérieux, me de
mandaient un présent; mais, sans écouter
leurs clameurs, j'entrai par la porte de
la mer, et, faisant un quart de mille environ,
par des rues désertes et des églises en ruines;

(1) Une transpiration arrêtée ne manque jamais
de causer une nouvelle atteinte•
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je me rendis à UD pelit café dans un quar
tier inbabité de la ville. Famagollste qui,
i ce qU'OD prétend, tire son nom du èap
Amochostos, est situé à cinq PJilles au sud
de l'a.ncienne S..t1amis, aujourd'hui E ky
FamagoU51e, et passe pour avoir été fondée
par ulle colonie de Constaotia, fortifiée
par Gui de Lusignan, puis embellie par
les Vénitiens. Elle soutint un siége long
et mémorable contre le sullél~ Selim, et
me par.ut avoir été une place assez bien "for
tillée (1). Ses 9uvI'ages démantelés aujour
d'Lui; occwpeut une circonférence de deux
milles, ,el eonsistenl el\ Ull ren'lpart et 'des
bastians .doni l'approche est· défendue par
un Jarg.e fossé taillé dans le r.oc. Au centre
fie là .ville qui est habitée par un petit
nombre de familles turques, ·et qui, par

•

(1) lA Rom de ROn illustre défenseur est Bagradi~;
il fil une c~pjtulation honoraltle , mais elle fut vi.>lée
par M'S féroces et !àches epnem,Ïs qui le firenl écor

cher vif i el sa pe'lu rempue de paille fllt sqsp~udue

auprès du port, mon~mçnl de l'iDfamie donl ~!I ve
naient Je sè cllll,,!"Ïr.

•
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la multitude de ses églises en ruines " peut
être comparée à l'antique Goa, quoique
sur une moindre échelle, se voient encore
les restes du palais du gouverneur vénitien,
auprès de Ste.-Sophie la cathédrale, édifice
gothique, d'un aspect vénérable e" dont une
." • 1 ,

partle a ete iConvertIe en mosquee-.
N'a.yant pu me procurer un logement"

dans la ville, je louai une petite chambre
daJ;ls un village g.rec, à trois quarts .de mille
de distance, et ~ans la matinée j'allais visi
ter les ruines de Salamis, ou plutôt de Cons
tantia•. ~our la première, une inondatlan l'a
fait entièrement disparaître. Ces ruines conT
sistent dans .les ·fondemens des ancie'nnes
murailles, qui peuvent avoir trois' ou quatre
milles. de circuit, de vieilles citernes desti~

nées à réunÎl; les eaux de pluie, des débris
de colonnes, et des fondemens d'édifices qui
5'étendent sur le bord de la mer, et auprès
de l'embouchure du Pe'dèh ou ancien Pe
dreus. Le pays, autour de Famagouste et
des ruines de Conslantia, est sablonn'eux •
blanthéître et rocailleux; la plus grélnde

. partie demeure inculte; la seule herbe qu'on

•
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Yvoit est une petite herbe sauvage qui r~s
semble à l'épine que mangent les chàmeaux
dans les déserts d'Arabie, encore est- elle
rare.

4.~ Je louai un cheval, quatre mules et
un jack-ass. pour me conduire moi et ma
suite à Larnaca; mais la pluie abondante
tombée la veille et durant toute la nuit,
m'empècha de quitter Famagouste; je ne me
trouvais pas fQrt à mon aise dans une misé
rable hutte, où la pluie pénétrait de toutes
parts et était remplie de poux, de puces et
de vermine de tpute espèce; la beauté de la. , ,
matlDee nous engagea a nous. meUre en
route; mais à peine avions-nous fait deux
milles, que la pluie tomba par to!-,rens. Un
vent impétueux souillait de l'ouest; le che':
min était si plein de boue et si glissant, que
I\otre'attelage faisait des f~ux pas continuels.
Dansee pays solitaire et désolé (l), l'œil ne
pouvait se reposer sur aucun objet agréable.

•

(1) Cette plaine élait, dit - on, couverle jadis
des fameuses forêls d'Idalie , ob Adonis fut tué par
un sanslier, et changé par Vénus en fleur.

18 *
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Nul village" aucun arbre, l'as mêJl:le d'ar~

hrisseaux; l'herbe dont nous avons parlé
plus baut se laisse seule apercevoir, elle
couvre un terrain étendu et affreux où nom
'fîmes treize milles pour arriver au village
d'Ormidia; à la moitié du chemin on vint
m'apprendre qu'un de Illes domestiques qui
était 'sur le j'ac!;;-ass avait disparu; i'envoyai
le muletier asa recherche, elle fut 'vaine, et
ee ne fut que le lendemain au matin qu'il
BOILS rejoignit. Il s~tait perdu dans des
hruyères, et la la~iLude·e~trême de sa mon,.,
ture l'avait forcé de pas'ser la nuit au milieu
des champs. Percé jusqu'aux os par la pluie,
je me réfugiai dans une maison grecque de
la vallée d'Ormidia. La nuit qui s'avançait,
l'orage qui redoublait de violence, me
firent abandonner l'idée d'arriver à Larna'ca
celle nuÏt. Dans la maison où je DS halle,
des matelots grecs, pleins de gaîté, étaient
assis auprès d'un vaste brasier au milieu de
la salle: à notre .arrivée, ils ouvrirent leur
cercle pour nons donner accès auprès du
feu; mais, celle pièce élant le seul apparle
Uleot de la maison, je m'informai s'il n'était

-
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pas possible de louer une chambre dans
quelque autre partie du village, lequel se
compose d'uo cerLain nombre de huLles
éparses sur le penchant d'une chaine de
hauLeurs qui regardent une baie. On me dit .
qu'à quelque distance se trouvait une vieille
maison appartenant au drogman anglais ~

où jeserais sans doute commodément, parce
qu'elle n'a pour tout habiLant qu'un Grec et
sa femme, chargés d'y veiller. J'y envoyai
quelqu'un: le Grec me fit répondre que je
serais le bienvenu, et qu'il me servirait de
guide. Le temps était excessivement noir;
mais après l'avoir suivi durant un quart de
mille environ à travers des mares d'eau, des,
éminences et des fossés, nous entrâmes Jans .
la 5alle d'un vasLe . édifice en ruines, rem
plie de chaises et de LabIes brisées, de lits
vermoulus et de miroirs en pièces. l'Ialgré
l'incommodité de cet apparLement, je m'y
établis pour la nuit; et, en dépit de mon tapis
et de roes babits mouillés, je m'endormis
profondément jusqu'au point au jour.

5. - Dans la m~tinée , nous continuâmes
notre route le long du rivage, dans un pays

•-
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1

plat et marécageux, qui rend l'approche de
Larnaca difficile de ée côté. Je n'aperçus
qu'un seul village situé <JaRs I.e voisinàge
d'une chaîne de lég-ères éminences, qui
courent de l'ouest à l'est, à quatre milles de
la mer. Je demeurai'neuf jours à Larnaca,
dans la mais0n de M. Vandesiano, consul
d'Angleterre en./Chypre; et, pendant cet
intervalle, je fis plusieurs petites excursions
dans le ,'oisinage, quoiqu'on y trouve très
peu d'objels d~gnes de remarques ou capa
bles d'allirer l'altention.

L'île de Chypre peut avoir cent quarante
milles de long, sur soixante-trois de large.
Dans sa partie la plus large, elle est coupée
de l'est à l'ouest par une chaîne de mon
tagnes qui se termine à l'est par un long
promontoire appelé cap Saint-André (an~

cien Denarelum), et ôont le pic le plus
élevé porte le nom de Sainte- Croix (1'0-,
Iympe) , dans le nord-ouest de Larnaca. Le
sol est naturellement fertile; et, malgl'é le
peu de terres cultivées, les marchands de
Larnaca exportent en Espagne et en POl'lu
gal une grande quantité d'excellent fro'

• •
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ment. La population n'excède pas soixante
dix mille ames, et elle diminue, dit-on,
tous les jours: La moitié de ce nombre se
eompose de Grecs soumis àleurarchevêque;
tout le reste est Turc,.à l'exception des
Francs de Larnaca. C'est en Chypre que se
font sentir les fâcheuses conséquences du
système suivi par le gouvernement turc. Le
gouverneur nommé par le capitan-pacha,
propriétaire-né de l'île, a recours à toute
espèce d'extorsions. Les Turcs sont sujeti
aux mêmes avanies que les Chrétiens; mais
ces derniers n'ont pas seulement les de
mandes du gouvernement à satisfaire, il
leur faut e9cor~ nourrir un grand nombre

, de moines paresseux et cupides. Toutes les
affaires des Grecs sont sous l'intendance de
l'archevêque' et du drogman de Chypre
( officier nommé à cet effet par la Porte).
Ces deux dignitaires sont comptables envers
le lllotssellem des contributions, du miri,etc.
Les parties de l'île les plus fertiles comme
les plus agréables, sont situées dans le voi
sinage de Cerina et de Baffa, l'ancienne
Paphos, où, suivant Tacite, aborda Vénui

•
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portée par les vagues. DHils cet endroit se
troul,lenl des forêts de cbêlles, ,de hêtres et
de pins, des b'()squets ~'oli\ iers et des
planlalions Je mûriers. Chypre t'st famense

,

pa,r la délicalesse de ses fr~it~, par .a saveur
de ses \ins, par son huile d'otive et 'ses soies.
Les oranges en sont aussi honnes qlle celles
de Tripoli, et le "in, d'Ont il y a deux è~"

pèces; le rouge et "le blan'c! se Iran'lp'orl'.
aux échelles du Levant, 'd'où il passè en
Angleterre. La soie y est an"Ssi de deux es'"
pèces, la jaune et la LI.mche, m<'lis en dolU:'l~

la préférence à lei première. Le frorHent qûè
récolte celte île est d'nne"fl'lalilé supériellré,
et le riz se cllllive dans If's di~lricls où J'rt
gricuheur a des ressourC'és assez thn~idé"

hies ponI' être en élat de r'Ièluyèr ~t de
préparel' le terrain propre à le r-ecevoir.
Mais les paysans gTecs qui t()rnlcnt 'seuls la
classe industrieuse, vivent teIJeDl'énl oppri
més par les Turcs, les me1nés et Jeu'r
évêque, qu'ils sont réduils à k. pins af
freuse indigence, et saisissent toUtes les o'C
cosions J'abandonDl'1' l'île. Ile comr'nercè

de graios que foot fugéuvernébr ~t l'ar-

,
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cbevêque esl beaucoup plus considérable
que celui de lous les h.lbilans réunis. Il n'est
p·s rare de les voir ~cheter 'loule la mois
son de l'ile au taux qll'ils fixenl ellx-m~mes,
ell'e portent 011 la revendent à un prix trèg.
élevé, el il est 31'\'ivé plus d'une fois, pen
danl la guerre d'Espagne, que les nég-o
cians de Malte ont acheté la recolle enlière,
et n'onl pas hlissé un morceau de pain à la
classe indigente.

L'île abonde en gibier 1 tel ql1~ pérdrix,
cailles, coqs de bruJère èl bécassines. On Ile

trouve. d'animaux sauvages que le renard, le
lièvre et plusieurs espèces Je serpens, entre
autres l'aspic, qui donna, dl.l-'où, la niort à
la célèbre Cléopâtre. Lés habîtans noùr
rissenl Ioules les espèces d'oiseaux domes
tiques, aussi bien que la brebis el aulre
bétail. ChJpre peut se vanter non seulement
de réunir les produclions Je lous les climats
et de tous les pays de la terre, mais de les
J voir par\'enir au dernier degré de per
fection.

Larnaca occupe l'emplacement de 1'3n-
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cien Citium (1) , patrie de Zénon (2) le phi
losophe, au fond d'une baie qui forme le
meilleur port de l'île. Elle est ]a seconde
"ille de Chypre, le centre de son commerce'
et la résidence de tous les consuls des diffé-

•
• • •rentes pUissances europeennes, qUl parcou-

rent les rues avec autant de morgue que des
awbassadeurs..Larnaca se divise en ville haute
et ville basse (3); la population entière ne
monte pas au·delà de cinq mille ames , entre,
lesquelles on compte quarante familles de
Francs, et le reste Grecs et Musulmans. Lei

(1) C'est au siége de Cilium que périt Cimon.
Cette yille fut détruite plus tard par Ptolémée La
t;Us. Joseph dit que Chypre se nommait Celhima,
de Cethimus, fils de Javan. Le nom hébreu Celhim
est écrit Cetbium par les Grecs.

(:1) Indè navigatio sinuosa ferè et aspcra est Ci- '
tium usque : urbs ea portum babet qui c10udi po-

o

test. Hzc patria fuit Zenonis stoïcorum principis, et
Apollonii medici. Indè Berytum sunt stadia mille et
quinquaginta. Citium sequitur Amatbus orbs : et in
medio oppidum quad Palza dicitur, id est vetus, et
mons Hamillz similis Olympus. - STll.UlO, vol. D,

p. 97:1·
(3) La ville basse se nomme Marino.

•
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maisons étant construites en terre, sont ex
trêmement fragiles. Celles des Francs sont
heaucoup plus propres dans l'intérieur, et,
sur le sommet de plusieurs d'entre elles, on
voit floUer, lès samedis et dimanches. le pa
villon de leur nation. La ville haute ren
ferme le couvent et la cathédrale de Saint
Sauveur, résidence de l'évêque, et la ma
rine ou port; la chapelle de Saint-Lazàre ,
où , s'il faut en croire les Grecs, Lazare se
réfugia pour se soustraire à la fureur des
Juifs (1). Un sarcophage en pierre qu'on y
voit dans un endroit voûté, contenait jadis
ses cendres, disent leshabitans; mais les Fran
çais les ont transportées à Marseille. Aquel
que distance de la chapelle de Saint·Lazare
est situé le château, édifice élevé, il y a long~

temps, par des princes de la maison de Lu
signan; mais il tombe en ruines aujour
d'hui: Les exportations se composent de
froment, orge, coton, soie, vin et èJrogues.

•
Elle reçoit du sucre et du riz d'Egypte, des

(1) Le navire qui le portait se brisa, 11 ce que di
sent les hab,itans, sur les côtes de Chypre.

•
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élofFes de toiles grossières et des produits
coloniaux.de Malle et de Smyrne. Le com
merce se fait sur des bâtimens levau lins,
sous pavillon anglais. La~llaca n'a point de
havre, ce qui force les vai~seallx de mouil
ler à une ;Jssez grande distance du rivage.
L'ancr;'ge yest bon du reste, et il arrive
rarement des accidens. Les vents qui y
souillent d'ordinaire sont ceux du nord-est

•

et du sud-ouest, et ce dernier est toujours
accompagné de fortes ondées de pluies.

Un cap voisin porle encore le nom de
'Î'cbitli. tandis que les ruines de C\tinm
se reconnaissent à des tumuli et des mon
ceaux de ruines. Les habitans en tirent sou
vent des briques d'une qualité supérieure,
ainsi que des médailles. Dans l'intervalle
qui sépare la haute ville de la basse, est

, . . '" . .une emlOence qlll parait aVOIr porle un
édince, et immédiatement au pied de celte
colline se trouve l'ancien bassin du port,
dont l'entrée est actuellement obstruée par
les sables et la vase, ce qui en rend les eaux
stagnantes dnrant l'été. On drstingue encore
les traces du fossé, aussi bien que 'celles

,

•
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d'un aqueduc; mais Larnaca ne possèda
aucune bonne source dans l'enceinte de
ses murs; l'eau qui s' y boit est amenée par
un aqueduc construit par un emyr turc il
y a environ un demi-siècle.

La force militaire Je l'île de Chypre se
réduit à trois cents hommes, qui servent
â faire exécuter les ordres du pacha; quatre
tllille janissaires, sans courage, sans armes
et sans discipline, sont répandus dans les
divers quartiers de l'lIe (1). .

.<1) Lll possession de l'île de Chypre donnerait 11

l'Angleterre une influence prépondérante dans ~a

)1éditer~ané.e,et la rendrait /lIaîtresse ~le8 deslinées
futures du Levant. L'Eg)'p~, et la Syrie li~vie9-"

draie~~ bi,entpt ~es t"ibutllires, elle r~paI\dr;lit \~, .
terl'eur Jans l'Asie·Mineure, par où l'on peut tenir
la Porte en éche~ , et les empiélemens de III Russi.é
de ce côté -en seraient retardés, s'il devenait im
possible de les prévenir, Le commerce prendr:tit one
activité eXh'aordinairej cette Ile deviendrait l~en're

pôt des l'ins délicieux, des soies el autres produits
du sol de celte belle île, Ici ~e réuniraient le ri; el
le sucre de )IEgyple , le colon, l'opium et le tahac
de l'Anatolie, Cette île peut êtl'e Jéfendue nvec a\':jj'
tage; et, SO\\S un gouvernement libéral, il serait

•

,
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Je fis mes adieux à Larnaca et à ses ha~

bitans mélangés, sans éprouver aucun regret;
et, le 14 janvier, je me mis en route pour
]a capitale. Les trois premiers milles se
font à travers une plaine aride et inculte,
la baie sur la droite, et au nord-ouest la
montagne de Sainte-Croix, avec le pic de
l'Olympe; au quatrième mille, nous fran
chissons un petit ruisseau, et nous pénétrons
dans une chaîne assez basse de montagnes
rocailleuses; au neuvième, nous aperce
vons la chaîne élevée qui borne au nord
la plaine de Nicosie. Ces chaînes détachées
de l'Olympe se dirigent d'abord vers le
nord, puis, tournanf tout-à-coup du côté do
l'est et de l'ouest, vont se terminer à l'ouest
par le cap Epiphanie, et à l'est par celui de
Saint-André. Au douzième, nous descen
dons dans une superbe plaine, bornée au
nord par une branche de l'Olympe; et, au
quatorzième, nous faisons halte pour faire

bientÔt en élat de suffire à ses dépenses, et pourrait
fournir à peu dc frais et en abondance des provision.
li. nos noUes.

•
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rafraîchir DOS chevaux au village grec d'Al
teur. Si l'on excepte un petit nombre db
champs eo,:pleiDe culture dans le voisinage
immédiat de Larnaca, le pays pendant tout
le voyage me parut ,êLre dans l'état de pure
nature; lè sol est mal'Deux et couvert. de
cette herbe dont nops avons parléplus haut
Ap,rès une heur,e de repos,.nous remontoll5
à chE;val, en Pirigeant notre marohe dans
.une plaine couverte d'un lit de caiUoux~

J'appris qu'ils augmentaient la. fertilité dit
.sol en lui conservant une certaine humidité,
el,l même temps qu'ils serv.ent, à. meUre le
,grain,.lorsqll'U lè.ve , à l'abri du veut de terre
qui se faÎl1jeptir communément dans celte
île. Ap gu,a.~I;ième mille, nous traver~0ns'.

sur un pO!1t en pierres, la hra'nch!! méri
dionale .d\l Pedio, qui ,arro~e·de·ses londes
Raisib)es une plaine embellie par des,hos
quets d'o,1iviers. Ce pont était le premier
que nous eussions encore aperçu dans.l'ile.
Après l'avoir passé, nous gravis.sons une
éminence, et arrivons à un plateau très
étend~, entrecoupé de coJlines basses, doril
l'apparence et la formation me frappèrent

•

•
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par leur siogolal'i.lé. Elles '50nt composées
d!une snbstance graveleuse; les unes sont
carrées, les autres l'ondes, avec des sommets
terminés en plllteaux et les côtés de forme'
:verticale. La nature du pays et son aspect
le rendent absolument semblable à celui
d'en tre Lil rnaclI et Alteur. Au dixième mille,
.ie trouve· un p€Lil hameau, ·et au quator
zième Nicosie, la Tamasis des anciens, i'offrit
à nOI regards à cInq ou six cents pas de
dislance. De' loin, ceUe ville présen un
aspect,qui fu ra'ppFoche beaucoup de Chîrâz
en Pël'se, 101'sqlle celte ville charmante
semhl", S(lWtir de~ gorges des montagnes qui
s'élèvent deITière le tombeau d~Hafez. De
même' C![ue .1a capiklle du Farsistân, Nicosiè
est située·dans une belle plaine, ceinte de
montagnes élevées·, couverles de neiges,
tandis que ces nombreullf clochers s~élan

cent avec légèreté au-dessus du sommet
des arbr,es; méjis l'e1fet de la superbe ca
tbéd,.lle de Ste.-Sophie, dont les tO\ll'S do- .
minent tous les autres édifices, combiné avec
l'étendue et la solidité des murs et des bas-

•
•
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lions donnent à Nicosie un air de majesté
que ne peut lui disputer Chirâz. ,

J'entrai dans la ville par la porle de Lar
naca, et j'arrivai. au palais épiscopal, en tra.,
versant un nombre infini de ruelles étroites
où mon cheval pensa être englouti dans la
houe et les immondices. L'archevêque,
vêtu d'une magnifique robe de couleurpour
pre, avec une longue barbe flottante et
un bonnet de soie sur la tête, me recut dans

• •
le vestibule, et donna-des ordres pour qu'on
me préparât unappartemeut dansson palais,
vaste édifice qui contient plus de cent cham
bres; elles sont toutes occupées par les évê
ques, les prêtres et leur suite; l'archevêque,
par son influence et son pouvoir, est le se•
.cond personnage de l'île. Il connaît de toutes
les affaires qui concernent lesGrecs, et c'est
lui qui est chargé de .gouverner celte par
tie de la population; conséquemment, 10roS
que le gouverneur veut introduire quelque
.nouvelle organisation parmi eux ou lever
des taxes, il s'adresse à l'archevêque, lequel
a, depuis quelque temps, usurpé toule l'auto,'
rilé, et ne daigne plus consulter le drogman.

x. 19
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De la condition obscure de lPmple diacre;
il s'est élevé par des.moyens extraordinaires
jusqu'à.l'~piscopat; il tire des sommes im
menses des particuliers opulens qu'il:réparti~

parou les pauvres, et c'est ainsi qu'il fai~

espérer aux uns des -secours, aux autres une
récompense futuJ'e. 11 me pressa de rester
avec lui qudque tempS, me promeUant"
si j'obtempérais à sa demande, de me fairQ
obtenir la barque du motsseUem, pOlJr
me transporter de Cerina à Kelepdry. i

•
sès manières pr.évienDent en sa fave.ur, et
il est bien 'Supérieur, par son esprit et ses
connaissances, à la olasse ordinaire des prê
tres grecs. J'ajournai deoe mon départ pour
nn couplede jo:urs. A,sept heures on annonça
que le souper était seni. Le prélat me prit
par b main, et me conduisit, par une galer
rie,_au réfectoire, salle vaste et malpropre,
où une trelltaine de prêtres et d'évêques
étaient à table. Les vius, les mets étaient
exceUens ~t y furent prodigués) le pain
est WaDe comme la neige, et le meilleur
bit que j'aie jamais goûté y fut bu en guise
d'eau.

•

•

•
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P·~Q~lln~ I.OQQ s~jpqr. à Niçqsje , j~ \'i$i~i

•

tput ce 1iI1,li e$t P.igll~. ~e 1';Ht~ntio~ ..d\IQ
v9n~9r. 4lS mieu~ conservés <Jes édifice$, .
sout les églises de Sjl.iote-So.phie, Sai/),t-
Nicolas" Saiw,e -Catherine et Sajol-DQlJli~

niqu.e ; l~ p~emièJ'e est un V\l~lIq goll;Jj.que,
.les au~res sont petites et ~e ~ér~teot llucune
deScMptiQn détaillée. Trois ·~l'eDtre 'eilc~

serveJlt ae,tuellemeptfic Jl~osquées, c~le de
SaiQtJ~icOJilsa été CRiJvertie eI;l un bezes-

•
~ei~ , èt ~E\~le .dj: Saint,. J)ominique l'en..
fe.l'me ~Il tomQ~au~ d~ ,phl~ieurs princes de
,la maison de Lusjgnllo qui .tinrent leur cour
à Nico~je. L'~ncien paJais des rois de Chypre
~el't ide deroeu,re au mOJSIlelle.Qi; ,mais il a

,

.éprQQ"é:de ~lle6 dé&,radations, il e/lt si .clé-
.figur.é"qll'i.I)e.st~U1.pGssible ,de se· former urie
jdée d.e ~.I;l appaJ1e.Qce première. La porte
-e/lt néaJ;llDPiOIl daus 60Ji ,eJltier, et sur le
.cintre ,est up bas....reuef qui. représente la
figur;e ld:un grj{fon, anmes ,de Lusignan, à
ce que je ,0000.is. Du palais, je dirigeai ma
course vers les remparts, aut0';1l' desquels
.je me. promenai pendant environ une neure
un quart; ils ,spn t hâtis eo pierres, ou· plutôt

19 *
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, le rev~tementseul en est formé, flanqués de
grands bastions oblongs;' les fossës sont
secs, mais tellement vastes, qu'ils produisent
une grande quantité de blé; le rempart, qui
est aussi cultivé dans quelques parties, est
très-Iarge j on croirait qu'on y a transporté
toute la terre et tous les débris de la ville
pour ajouter à sa solidité. Les batteries
sont à barbettes, et je comptai quatre pe-

t

tites pièces d'artillerie' sans aff4ts et inca-
pables de servir, ·ce qui ne tire nullement
à conséquence: la ville, entièrement"com
mandée par des hauteurs, du côté du sud,
ne pourrait jamaîs soutenir un siége. Nic~
sie, ou comme les Turcs rappellent, Lic~
sie, contient, à ce que me dit l'évêque,
·deux mille familles musulmanes, ·mille fa
niilles grecques, cinquante arméniennes et
douze de maronites catholiques, quatre
bains publics, huit mosquées (toutes étaient
dans l'origine des églises), six chapelles
grecques et un couventcatholique;len ·outre,
le palais épiscopal et un vaste caravànserail
qui tombe en ruines. Le reste de la ville se
compose de hulles en briques 'et 'en terre ,

,
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dont plu~ieursOllt 'été élevées sur les ruines.
d'ancieps édifices. Le bazar,. quoique assez
bien approvisionné, n'est pas voûté, le toit
est en solives et en cannes, qui laissent pé
nétrer la pluie dans toutes les directions.
On enlre d.ans Nicosie par trois portes,

,
celles de Larnaca, Cerina et Paphos. Cette
dernière mérite de fixer l'attention.J.a plaine
circonvoisine est couverte de couvents.grecs,
et le sommet neigeux de rOlympe se laisse
apercevoir dans le sud-ouest .. yn peu vers
rouest.

16. - Dans la"matinêe-, je reçus. la visite
du droglPan , et, le soir, fallai lui faire la
mienne j cet offic,ier est Grec, d'une bonne
famille de Constantinople, et a été attaché
à. l'armée anglaise d'Egyple. Je ne fus pas
long-temps ~ ~econoaîtrequ'il uistait de la
ialousie entre lui et l'archevêque; il accusa
ce dernier d'avarice, d'ammtion, et se plai
gnit qu'il cherchât toujours à. se mêler d'af,
faires qui De le concernent point..

Le 19. je dis adieu à Nicosie, et partis
pour Cerine ,_où je d.evais m'embarquer
pour la côte, d~ C~amanie , située en. face,

•
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sur le continent. Je m'avancai vers le nord-

•
ouest dans une plaine; et, à un mille et
demi au-delà des murs de la ville, je traver-
sai, la branthe septenll'ional.e du Pedius,
peut ruisseau qui coule à l'est. An qU~lrième

mille, nous entrons dans une chair'le de
montagnes basses, de couleur brune, où
nous continuons de marcher jusqu'au neu
~ième. On descend alors daus un chemin
plat et étroit, qui serpente au pied des
monlagnes élevées dont nous venons de
parler. Celle plaine uuie me parut fertile,
mais elle n'est ni habitée ni cultivée. Au on
zième, nous franchissons le pied de Cette
chaîne; puis, tOllI'nant tout-à.coup au nord-

o

est, nous entrons dans une ouvetture ou
crevasse des montagnes, dont les escarpe
mens sont couverts de myrtes, d'autres ar
brisseaux toujours verts, et de fleurs, dont
le doux parfum s'exhale au loin.

Pendant trois milles, la route suit ée dé
filé; puis, tournant une pointe de rochers,

•
nous apercevons dans le lointain la côte de
la Cilicie et la plus belle partie de l'Ile que
je n'anis pas tncore vue. Une étroite langue

-
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~e terre 1 eouverte d'arbrisseaux et de grands
~rbres ,. bornée d'un côté par la mer, de

, l'autr~ par les montagnes, s'ét.endait, à l'est
.et l'ouest, à perte de vue. Au·dessous de
nous, la petite ville de Cerine, que lés

•
J'urc~ appellent Gerinie , avec son antique
château, se réfléchissait dans le cristal des
eaux. Sur la droite s'tHevaient les tOUTB su
'perbes .du conventd~ JJella-Paisa, au milieu
,des escl;irpemens boisés des montagnes. Nous
employons une heure à descendre, et ,_ à
~rois heures de l'après-midi, 1I0US entrons
dans Cerine après avoir rail dix-huit milles,
selon mon estime.. '

, Aussitôt mon arrivée, le zabit m~apprit
que I.e bateau était parti, depuis quelques
• •

heu!?e,s seulement.. po,ur lacôte opposée, et
qu'on pe l'attendait que dans deux ou trois

,

jours, Cet acci~ent me, çontraria, _d'aut~lnt

plus, que je me voyais reten~ dans un en':"
,dr;oi~ où il me serait impossible de, .trouver ,
pD appariement habitable. ~~avais apporté
une lettre de recommandation pour,lesignor
Loreul, capitaine de la barque,; mais il se
trouvait à son bord, et je me troU\~ais ainsi,

•

, f

,
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. dans la nécessité de capter la bienveillance

du zabit, lequel m'invita à dîner et me ré
gala avec. abondance d'un très-bon vin, .
suivi d'un concert chypriote, composé de
deux guitares. Ceux qui en pinçaient étaient
aveugles, accompagnés d'un jeune en-

•

fant qui chantait et pinçait du luth. Dans la
matinée du lendemain, la signora Loretti,
dame Agée, d'une taille extraordinaire'
entra .<Jans la cour de la maison que j'habi
tais. Lorsqu'elle fut descendue de sa mule,
j'appris qu'elle 'venait me chercher pour
me.conduire à sa maison de campagne, où
je devais m'arrêter jusqu'à ce que son mari
fût de retour de Kelendry. J'acceptai avec
reconnaissance son aimable invitation, et,
après m'avoir fait promettre d'être chez
elle dans la soirée, eUe parlit , en me disant
qu'elle allait faire tout préparer pour ma

• •../ recepnon.
Ibrahim, qui n'avait jamais été bien ré- .

tabli de sa fièvre de Latekièh, e trouva
encore plus mal, et, en peu de jours, fut
réduit à l'extrémité. Je le confiai aux soins
.du zabit; et, sous la conduile d'un guide •

•
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j'allai visiter l'ancien et magnifique couvent
de Bella·Paisa i situé sur le penchant des
montagnes, à quatre milles sud-est de Ce
rine. De la ville au monastère, lequel fut
fondé par une princesse de la maison de
Lusignan, on marche sous l'ombrage des
oliviers, des myrtes et des orangers. Un
prêtre grec me conduisit à des ruines. Dans
la cour extérieure paissaient plusieurs gé
nisses. De cette cour, je pâssai dans un
cloître enruines, et de là dans la chapelle:
par la légèreté et l'élégance de son archi
tecture, elle peut entrer en comparaison
avec la cathédrale de Salisbury. Elle a six
fenêtres du côté du nord', el on y jouit d'un
point de vue superbe et délicieux: l'œil se
perd sur la contrée voisine , la Méditerranée,
la côte de Caramanie. Cette chapelle a qua
rante-trois pas de longueur sur quatorze de
large; mai&, de tous ses ornemel1!i, il ne ,
reste qu'un pupitre en pierre. Sur le côté
oriental du cloître, les voûtes de deux
chambres gothiqnes sont écroulées. Immé
diatement au-dessus était, à ce qu'il parait,
une salle de la même grandeur que la cha-

•
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pelle, avecsixbeaux pilastresde cbaquecôlé-,
et deux superbes croisées gothiques qui
s'ouvraien tsur la mer.On trouve encore dans
ce couvent plusieurs appartemens en ruines,
et, dans la partie méridionale du cloître,
une autre salle gothique qui a élé convertie
en chapelle grecque. Au· dessus sont les
çeUules des moines, et au-dessous du mo-

• • •naslere est une caverne soulerrame Immense,
voûtée dans toute son étendue, et qui sert
actuellement de bergerie et d'étable pour
le bétail. Le sol, aux environs du mon~s

tère, est jonché des débris de plusieurs au
tres édifices; il dépend sans doute du pre
miel', qui offre plutôt l'apparence J'un
palais que d'une retraite religieuse. Il est
i.mpossible de se représenter une situation
_plu& délicieuse; de hautes montagnes, des
terrains escarpés, revê\lls d'arbres et de
verdure, s'élèvent immédiatement SUI' les
derrières, les uns au - dessus des autres,
comme autant d'amphilhéâ Ires, à l'est et à
l'ouest. A l'entrée du Mfilé appelé dans
l'antiqujtéAulon Ciliciœ, s'étend une plaine
bornée par les roehers du monl Taurus,

• •
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couvert de 'neige. Je ne quittai paS sans~
gret ce lieu charmant; et, côtoyant le pied
des montagnes, j'arrivai à quatre heures du
soir chez là signora Loretti. Sa maison est
petite, mais charmante, située sor one émi
nence, à trois lieues àu sud-ouest de Cerine.
I..a vieiJle dame vint me recevoir à la porte,
et me conduisit à mon appaJ'temeot, qui
était séparé de la maison, et dans le milieu
du jardin. Le capitaiue a acheté ce do
maine, composé de plusieurs centaincl
d'acres de terre, pour la modique somme
de vingt piastres (1).11 s'amuse à le cultiver

, lui-même, et il y plante des oliviers qui, en
peu de temps, rapportent beaucoup.

La ville de Cerine, 00 plut6t le village
de ce nom, la Cerenia des anciens, était au
trefois défendue par' un bon mur; mais la
plus grande partie de cette fortification s'é-

,
tant écroulée, a presque comblé le port
de ses débris. Sur le côté oriental du Hane
se trouve le château, qui fut élevé, dit-on,
par les Vénitiens; il est de forme carrée,

1,

(1) Une liTre sterling ou enlroD 20 fr•
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Banqué de tours rondes aux angles, baigné
au nord et à l'est par la mer, et défendu
au sud et à l'ouest par un fossé profond; les
lI\uraiUes en sont très-hautes et bâties avec
une pierre qui est excellente. Dans]a cour
tine de l'ouest est pratiquée une porte, et
j'ai aperçu, je crois, dans les ouvrages,
quatre petits pierriers en bronze. Le Havre,
qui est petit, est ouvert au vent du nord
et ne peut recevoir que des bateaux de cent
tonneaux; ]e commerce y est d'ailleurs très
I!eu de chose, et la ville ne contient pas plus
de quinze familles.

22. - Le capitaine Lorelti revint de Kj:!
lendry pendant la nuit, et arriva chez lui
de très-bonne heure, dans la matinée, monté
à cru sur une mule; il est né en Dalmatie,
et peut avoir une soixantaine d'années; il est
de grande taille et nerveux; ses habits sont
moitié turcs, moitié francs. Tout en affec
tanlde l'instruction, il ignore jusqu'aux cha-

r •
ses les plus communes; il se vante de pouvoir
s'exprimer en dix lang'ues, et à pein«; pus
je me faire entendre de lui dans aucune.
nest vain, grOSIier, et prévenu en sa faveur,

•

•
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mais bon, hospitalier, et plein d'.~tention

et de complaisance; enfin c'est l'homme le
plus étrange q~e j'aie jamais rencontré.
fi désirait vivement que je passasse une se
maine chez lui; et, pour me retenir, il m'an
nonça que la barque ne mettrait pas à la
mer, avant que le trésor destiné pOOl.' le
capilan-pacha ne fût arrivé de Nicosie; et,
lorsque je lui eus fait connaitre la nécesité
d'un prompt 'd~part, il se mit à pousser .
des cris si épouvantables, qu'on dut les

•
entendre au moins à un mille de distance,
et ajouta qu'il ne bougerait pas avan t le
terme spécifié. Après une vive dispute,
j'écrivis au zabit, qui m'expédia l'ordre de
faire m~ttre la barque à hl mer quand je
le désirerai. Au reçu de ce message, le

.capitaine vomit. un torrent d'injures contre
le pauvre zabit; enfin j'appaisai sa fureur,
en lui proposant de rester chez lui et d'en
voyer son pilote grec pour me faire sortir
du canal. TI accepta mon offre, et m'annonça
que le bateau partirait dans la matinée.

•

•
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Arrivée dans la Caramanie. - Yorage de
Kelendry à Iconium.

La barque mit à ]a voile le 24; et, dans
la malinée du lendemain, nous étions en
vue du promontoire de Selefkèh, où je dé
sirais beaucoup qu'on pût prendre terre;
mais une brise fraîche de l'est qui com-

o

menca à souiller, nous fit dériver dans la•
journée, très-à l'ouest de Kelendry, et nous
força de chercher un abri dans une petite
baie à 15 milles environ d'Anamour (1).
Les montagnes, eü se rapprochant du rivage,
sont baignées par la mer; et le pays cou
vert de beaux arbres, offre un aspect sauvage.
Le capitaine de la felouque m'ayant assuré
qn'il ne nous fallait que huit ou dix heures
pour gagner Selefk.èh ou Kelendry, j'avais

(1) Suprà dwmus de rt!gionc Ânemur;; quod est
•

asperœ Ciliciœ promontorium, silum esse Cypri pro-
montorium quod Crommyi (id esl cepa:) dicitur
inlerval1um esl trecenlOl'UID quadraginta Itldiornm.

- SrJU.BO , vol. 11, p. 971.
••
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négligé de me pourvoir de vivres; comm~
j'ignorais alors combien de temps nous se
rions retenus dans la haie, j'envoyai un
matelot grec pour découvrir s'il y avait dans
le voisinage quelque village; il revint quel
ques heures après, en m'annonçant qu'il
avait trouvé une tente solitaire dont le maître
lui avait vendu un vieux coq, mais qu'il
n'av<lit pu se procurer un seul morceau de
pain ou de fromage.

?6. - Le propriétaire de la tente, berger
turkoman, se rendit à bord dans la ma
tinée; el, comme je lui demandais s'il était
possible de se procurer cinq ou six chevaux
et moles pour nous conduir.e à Anamour
ou Kelendry, il me l'épandit qu'il pensait
qu'OD pourrait réunir ce nombre de mon
tures en un jour ou deux, moyennant dix
. ".,. . .

,pIastres par tète; JacceptaI sa proposlhon,
et lui demandai s'il était possible de se pro
curer des provisions pendant qu'on les réu
nirait; mais il répondit, en secouan t la tète,
que le village le plus rapproché était à
quatre heures de distance, et qu'il ne pou
vait aller si loin. Ibrahim, mon tartar, é~it

•

•

•

•
•



•

•

•

-
( 504 )

dangereusement malade, et le manque de
vivres l'avait réduit à un tel état de fai-

•

plesse, que je craignais de le voir mourir
avant que je ne pusse lui procurer des se
cours. 11 nous était impossible de mettre
à la voile" les rafales du sud - est souffiaient
droit à la côte; me fiant aux promesses
du berger, je dépêchai un matelot . .xe
lendry pour nous porterdes vivres et amener
des chevaux. Cet homme était parti assez
tard dans la soirée; et, le lendemain, 27,
SUt les dix heures du malin, je l'apercus

, .
au milieu des arbres descendre les mon-
tagnes ; un village qu'il avait trouvé sur la
route de Kelendry et où il avait loué quatre
chevaux et trois mulets l'avait empêché
de ponsser jusqu'à cette ville. Il nous ap
portait aussi du pain, du lait et des œufs,
qui nous parurent excellens après un si long
jeûne. Mais Ibrahim était tellement' épuisé
qu'il ne put avaler que quelques gorgée.
de lait et parut prêt à terminer sa carrière.

Nous commençâmes notre voyage par
gravir l'escarpement d'une montagne; puis
nous nous dirigeâmes à travers les ouver-

•

•
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tures des banteul$ et les forêts. Au troisième
mille, le pays forme une jolie baie, et les

• • •montagnes se retIrent a troIS ou quatre
milles de la mer. An quatri.ème, nom traver·
sâmes un petit ruisseau (1) , et au cinquième
DOUS arrivons à la maison où 'IllOn domes
tique avait loué les chevaux. Cette habita
tion est dans un site solitaire, au milieu de
la baie; elle est la résidence d'un chef
turkoman, homme grossier, qui, d'un ton
impératif, ordonna de décharger les muleta,
en faisant oQserver que la distance consi
dérable de ce lieu à Kelendry exigeail •
qu'ils se reposassent jusqu'au lendemain
matin. Je ne pouvais faire aucune objection;
le pauvre Ybrahim était si C:lible, qu'il
n'eût jamais pu soutenir la fatigue d'un si
long trajet. Le Turkoman me conduisit
dans une salle vaste et malpropre, et me fit
placer dans une espèce de galerie ou véran
dah élevé, où, me dit - il, je pouvais de
meurer sans crainte d'être molesté par ses
gens. Sur les huit heures de soir, on étendit
une pièce d'étoffe longue et sale sur le plan-

(J) Prdbablement l'ancien Arymagdus.

J. ~o
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cher qui était éclairé par .an brasier àrdent
à l'une des extrémités, et l'on me servit
alors un dîner. composé de deux grands
plats d'orge bouilli (seule nourriture qu'on
trouve à se procurer dans cette partie de Ja
contrée). Le chef s'assit au haut bout de
l'appartement, et ses gens se placèrent an
dessous; ils ne demeurèrent pas plus de cinq
minutes à table; puis, quiuant Je milieu de
la salle, ils allèrent s'asseoir, adossés au mur,
et fumèrent leur pipe, jusqu'au moment où
le maître s'élant levé, ils s'étendirent sur,
le plancher et s'y endormirent. Au milieu
de la nuit, je fus éveillé par un grand bruit;
un messager venait d'annoncer à ,notre hôte
que le chef de Softa-Kala, à la tête d:une,
troupe de cavaliers, s'avançait pour le forcer
11 payer le tribut, ou plutôt lIne conlribu
tion, et en conséquence mon hÔle se pl'épa
rait ~ abandonner sa maison. Il nous apprit
qne jamais il n'avait consenli à payer ce tri
but; quand Je r.hef envoyait un parti contre
lui pOlir l'y obliger, il s'enfuyait avec ses gens
daus les montagnes, où il était impossible
.le le découvrir. L'état de mon Tarlar con-

o

•
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tinua à êtl'e si tèmble., qu~ j~ n:"altendais ~
thaque instaht â le-voii. nio\J'rÎ'r. L-a maison

• •
allait êtrè 'Saccagée;' je. dé .~btilais pas Je
laisser derrière, et je' craignais bè<iuc"oup'

, ,

qu'il n'eût pas assez de-foÎ"cè-ponr supporter
le cheval josqu'à Kelendry. Ennn je parvins
à le placer sur un' mulet; ,je louai deux
hommes pour le soutenir dal}s cette posi"':
tion, et DOUS commençâmes notre voyage;
craignan l beaucoup de ton:iler dans la hand~
partiedeSol\a-K.Ja. Nou:; continuâmes notté
route pe,?dàot trois milles le loug du rivagë
'(le la baie ~. eD DOUS dirigeant ve~s les mon
tagnes'qui la homeDt à l'est'. Ici nous t~~~

versâmes a g~é, mais 'no~' .sans beaucoup
tle peine, uD'torrent rapide allprès de son
embouchure, et nous commençâmes à gra
vir l'e'scarpement des montagnes. Le cfie-:
mih, si 011 peut donrrer 'ce DOm il un sentie!.'
tortueux ~ en~'irondeux pieds de large, cÔ
toie p~'ti~~n't' d6uze 1 milles' le bord de la
:mer à -travefs des roc~ers ~t des précipices
<contidüel$':'11ï~st, dans toùte'lion .étendue,
si .pi'e~ eox, 'si difficile, et ~ans quelques
paI1i'éssi étroit, que la plus légère dé~ialiori.

.20 •
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~r' la droite noQS ~~t fa?1 tqmher.<Je plu
~f:~rs ceDtaiD~ de pieqs d~ ~a~r dans
la mer. Ces mOD~nes prod~t e,D abon
daJJce des s~pins,~ çèdre~ c;l'uDe grosseur
eXlri:lordinaire., deschênes nains, àes<hêtres,
~e . très-beaux ~yrtes ,et ,Jes l\ère~ magpi
fiques. NousaperçÛIQe~ .fl~ues troppeau!
~e chèvres et plusieu,r~ içpoes c1)aDleau~

p3.itre dans les prairies voisin"es, mais nf
jillage ni habitation d'aucune espèce. Vers
je quinzième mifle, le 'pays devient plus
puv~t dans quelques parties, et DO\lS des
çendons à une haie qui forme.ç~ havre sûr
et commQde, appeJé Souksou~ ou.la Rivière
froide, nom ~u'i1 emprunt~ .d'p~e ri'Vière
petite, mais tr~s-rapid~, qui se }çH~ à l~

!ller daus ce lieu. Ce havre doit être rancieQ
port Arsinoé; et, sur un cap qui commande
l'entrée du bavre , ~ l'oue~, on v~it encore
les ruines d'une ville et celles d'uq château.
Nous traver:sons la haie e l~ rit#re, et

•

!l0us cQntinppps il afanc~r ,e~ ;K;~F dry,
~n suivant le pied de la mODlfIgn~,.~~ nous
entrons dans cette ville sur les tr~ heu~
~e l'après-midi, après avoir faiJ' dix-buit

,.
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liiiUes, selbb mon es6tne. ibrahim sup
porta leS' fatigues de cette matche béal1coup
mieux que' je' ne faoraili cru; mail il était si
faible, que je perdis toute espérance dè lè
rameoet' avec m«à Céos\:aDfinople, et ré- ,
solos de le laisser ~ KelèD4lry jùsqo'à ce
qui}} eût i'ecollTl'é' s:es fOrces. Ce misérabte
village se compose de quatre do cinq ho ttd.
et d'au vaste magasin dŒ"opé pâr plusieurS
marchands arméniens f qui attendaient lIné

occasJoa de paSSer en Chypre. Le principtd
personnage db lien est. lin goumroukchy,ou
officier des douanes, que je trouvai assis au
milieu du magasiDet a~près d\JD grand feu,
dans la société des- marchands: je m'adressai
à tui pouNavoir s'a ser-ait 'PO~sible -de tro~

..er un logemédt dans lë'v1llagê, maiS il Ibé

teponait' eil iiie CODséiIlant' de restiir dans
ée magasin, comine le seul endroit habi
table.

KelendilY, l'ancienne Celendris, est à dOlJzet
heures de chemin d'Anamour (1.) et à diz-I

•

(1) Cette Tille, qui eIil trèa-peli&e, le noauu.it
autrefois Ânamurium ; elle est a«aeU.ment la ~
aideDce d'un prillce lur1.omaD•

•
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h"it de\Seleflcèh (1). Il consiste en un petit>
pombre de m,i.,s~rables maisons qui s'élè~
vern <lU • dessus ~es ruines

l
de l'ancienne ville

dont les débris, en forme d'éminences" s'é
tenden,t. au pieQ de lamoDtagne, et Je lon~
d'une petite ~e S'ur mi mille de longueur."
Un cap, qui défend le havre contre le vent,
du sud-d.uest, porte enoore les murs eo'

•

J:uines d,un ch~eau (~) ainsi qu'un certain.
nombre de petils édinèes cintrés d'une
ha~le antiquité, d'une. solidité extrême i'

,

cbacun d'eu~ renferme un fort heau sarco~

.' .. '
•

•
1

, (1) 1Seleflèh, appelé jadis Séleucie, posiédait, .

eu rapport de Zozyrne, uu temple consacré à Apol""
10J'. el jln oraçle de' ce dieu. Qùelqulls terres d~

"o~inage anient été rav.agÇes par des l\Oluterelles'
• •

~es prop~\élaifes fir4;o t vœu de b;'lir uu temple au,
fils de Jupiter s'il les e!l délivrait. Le dieu exauç~

leurs prières, cl ils accomplirent leur ,'œu. Sur une
petite île, à l'o~posile de l.a côte, un cles rois de
&.ppadocë bâtit une ville, et lui doona le nom de
~aste, çu l'honneur d'Auguste.

(~) Au temps de GermalticlU, Celendris était un
cb teau fort. Après la mort de ce prince, Pison s'e~

empara et y 5ou4ot un siél)\l contre Seutins.
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~l!age.:Plusieurs de ces -derniers sont cou
verts et entiers, tandis que d'autres ont
été brisés et ont perdu leur couvercle. J'en
comptai au-del.à de vingt, sur deux des
quels seulement je remarquai des inscrip
tions grecques. Au centre de la ville, s'élève
nn petit pavillon qui paraît très-ancien; 00

y entre parqoatre portes qui font face aux
quatre points cardinaux; il est construit
en pierres et s'élève en forme de cone dont
l'extrémité supérieure est décorée d'uQ.8
belle corniche. .

Kelendry est si pauvre, que je fus foroé
d'envoyer·à plus de trois milles cherchel."
des vivres pour mon Tartar, hors d'état ,de
résister' à tant de maux et à de si grandes
privations : l'infortuné mourut le lende
main, après-m'avoir chargé de remettre soo
argeDt à sa femme, pour qu'il ne devînt pas
la proie de ses compatriotes. J'envoyai cher
cher l'imâm do village voisin, qui, après
avoir lavé et parfumé le co"ps, l'ensevelit
dans un morceau de toile propre, selon les
riles de la religion musulmane. Je donnai à

l'imâm ~dixanle piastFes pDllr êlre ~istri~

\
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buées' aux pauneS , et je.le M'éntenel' SOit

le JÛy.age, au pied des murs du. ebâte4lu. La
.-ort de ee- jeune homme, qu~m'avait servi
nec tant de fidelité pendant huit mois, me
catl, hcaucoup de regtels.
. 51. -N'ayant ~lus rien qui m'anêl!t, je
fis tous mes. préparatifs de départ .. el cher·
ehai ~ Jouer des chenuJl pOUl' me reBdre à
8elefkètr; mais les viJ1ag60' refusèrent,
~s la crainLe qu'ils ne fusseut en1evés-pal"
les oleurs, dont la route est infestée.
Tous mes efforts pour voir les· ruines de cette
ville éLant iQ,tltJileS', je fis prendre à mon
domestique le oonnet et la robe du '1'artar,
el, dans la· matinée· du l.er février, je partis
pour la Caramànie. La petIte caravane se
Gomposait de mon valet vêtn à la. tartare,
de detU: guides turkomails à pied: je faisais
le quatrième.- Je l'Oulus faire mooter à che
nlles ùeux guides, mais iLs préférèrent al
Jer à pied, parce que la qualité raboteU56
du sol et les montagnes qui sillonnent Je
pays (la Trachata des anciens) de toutes
parIS', forcent les cavaliers à meltre pied à
klU-paor guider les çbevaux à travers l~

-
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rochers. Beudant un mille et demi, le che
min se dirig&- sur le bord de la mer, puis on

, tourne au nord, dans UIIE: vallée; un torrent
sorti des montagnes restant à droite.
tandis qu'on a sur la gauclie les restes d'un
aqueduc. Au troisième mille, nous faisons
halte pendant uue henre au village ( dont
j'ai souvent parlé plus haut), pour faire mes
arraDgemeDs a..ec les guides. Nous pour
suivons ensuite notre marche vers le nord.
dans un pays boisé, un abîme profond sur
nol,re droite, des rochers et des précipices
à notre gauche. On aperçoit encore, en
plusieurs endroits, les ruines de l'aqueduc
.dont' fai fait memion plus haut. Au cin
quième mille, nous- descendens 'd'une mOD

jagne et nous faisons-sept arilles sur un ter
Tain rocailleux:, ensuite dans une vallée
romantique, couverte de pins, de gene
,riers, de chênes et de sapi~s. Dans one
-direction Dord-ouest-auest, quelques tentes
tnoires éparses çà et là, des groupes de
'Chameaux: couverts d'un long poil, mais
.nulle maison et- aucun dlcval. An quator
.pème _mille, nous traverscms une petite

•
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rivière qui se jette dans la mér à Bahadal,
et nous en côtoyons les bords pendant un
mille et demi , jusqu'à sa jonclion avec un
ruisseau qui vient du nord-est Nons.suivons
ce dernier ju~u'au village deCboaol1nlour,
que nous atteiguons au dix ~ buitième; la
cabane hospitalière d'un bergel' !Jous offrit
un asile. :

2. - Ol1S remonlons à chevol au lever
d'o soleil; .et, après avoir traversé un vaste
plateau, nous entrons dans une plaine très
bien boisée, qu'arrose un ruisseau en se
dirigeant au nord. Au huitième mille, nOlis
passons la rivière à,soll confluent, avec une
·aube q.ui vient de l'ouest. De cet endroit,
les deux rivières qui n'en font plus qu'une,
·('ourent au norel-est , et vont disparaître au
milieu des bois et des montag-nes. Elles se
jettent, je crois, dans la petite rivière qui
se perd dans la mer à Seleflèh. Le chemin
change alors de. direction, et , au lieu d'aller
ao nord, il court au Dord-nord-ouest. Au
douzième mille, noos apercevons encore
la rivière sur notre droite; elle s'ouvre un
passage dans un abîme affreux, vers lei

•
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montagnes, à quelques centaines de pieds
aU-,dessous de nous. Au quinziè.me mille.

• • •
nous traversons un torrent, et au vmgIJ6me
nous ent~ons dans un défilé d'enyiron un
llljlle de longu~ut'. Au sortir de ce défilé.
pous quillons l'épaisse forêt par où nous. , . . "
l/-VlOnS passe, et, au vmgt-trolSleme, nous
~rrivons sur les bords de l'Erminak, rivière
qui court 'au sud-est avec ,uoe rapidité ef
frayant~. Heureusement pour nous, il n'était
pas tombé de pluie depuis plusieurs jours,
~t, dans cet endroit, la largeur de la rivière
qui est de deux cent soixilnle pas, en di
Ulinuait la profondeur. Nous ne la passâmes

. çl;pendant à gué qu'avec u,ne peine infinie,
et nous f",jllîmes perdre un de nos cheva,ux
qui, emporté par la force du courant, ne,
put, qq'avec les plus grands elforts, gagner
~e bord _op.p~sé. Ce~te rivière prend son
~om de la ville d'Erminak, à quatre heures
~e marche qu gué, vers ~e ~Qrp-.ouest; et ..
~près avoir reçu le Mont-Soui, elle va se
jeter dans la Méditerranée, à Selefkèh. Er
JPinak, l'ancienne Homonade, est actuelle
~en~ une petite ville , cap~tal~ d' \lD district.

,
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~ remarquable par ses ruines. Des bords de
la rivière, nous entrons dans une plaine

•

petite, il est vrai, mais couverte d'one riante
verdure, ceinte de montagD"es neigeuses:

•
e'élait POOl' la première fois que nous eD
apercevions; car pour la saison, la cha"
teur avait été assez forte pendant ]a jour
née, et la nuit nullement froide. Au vingt
quatrième mille, DOUS arrivons sur les bord
de]a Girama 00 Mont-Soui (l'ancien Ca
Iycadous (1», et sur le bord opposé l'on
aperçoit les ruiDes d'une ville et celles d'un
aqueduc. Nous suivons, pendant six milles,
les bords de cette rivière (eUe est presque
aussi large que l'Erminak, auquel elle s«
réuni' quatre milles au - dessous c!o gué);
puis., tOUl'nant tout-à-coup au sud-e&t , nous
passons sor un poôt de pierre, er, an tren
tième, nous atteignons Mont, viMage bâti
sur le!! ruiDes de Philadelphie". La Girama
Il'est, je pense, en au UD endroit guéahle,
de même que FErmiDn, excepté à cer-

(1) On dit que c'est d31U celle rivière que se noya·
Frédéric Barberousse.
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~jqes é.poque~ I)e l'aDné!'. Lo.rsque les eaux
~Qnt hau~es, les :voyageurs la passent à la
Dage, soutenus s!lrdes paquets d 1hetbes ,.ou
pl~tôt sur deli ,peaux enflées, pendant.que
le. bagage ~t pprté sur le' dos des bergers

•

\urltOmllns q~i vi<vent dans le v.oisioage. Il
';tait déjà :Quit quand nous entrâmes .dans I~

"iUage ,..et je, m'aperçus bien que les ·habi...;
lans cherchaient à nons éviter. Mais comme

je n'ignorais pas que ce défaut d!bospita)it~

doit être ~ttribuéaux voyageurs tUI'C!l, qui
demaudent .tout ce qui lent' convient· sans
rien payer, je ne désespérai pas de pouvoir

. .. ,
me 'procurer tout ce qUi ·mll sera\t neces-
saire. J'engageai <lone un homme à s'~ppro"

cher ; 'e~; lcri ayant demandè 'S'il no'us serait
possible de ·trou-ver .un logement :poup la
nuit, il nous -conduisit ,à quelques' mais'ons
délabrées, ,e~ ajoutant que nous pQuviou~

prendre possession de l'une d'elles, ce qu'e
nou:; l'ilhes au~sitôl. Je mis atollS·deux roubys
dans sa main ,: et le priai d'-aller chercher èe
tlont nous :avions besoin. Il 'sortit el revint
bientôt apl1ès .aNeo.du feQ, du hois, et une
grande quantité.de prov~ioDSpoar. u'ous'et

•
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••

•
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nos' chevaux. La ville du le vilJag-è 'de Mont
sè compose de deux cents hulles environ;
qui s'élèvent au' milieu des rliin~s'de très
beaux édi6ces,au centre d'un vallon ,'esselTé'
par des collines, l'une desquelles porte le
château antique, qui est presque 'entiel'. A
quatre heUt'es de chemin de Mont, daus le
nord-est', on doit voir encore' les ruines
d'une .autre ville que, d'<Iprès sa sitl.lation ,
'je conjecture être l'ancienne Ûlba, célèbre
pal' un coll~ge sacré fondé par Teucer. Je
regretl3i beaucoup de ne pouvoir m'arrêter
quelques jours ~,JHonl ; cette ville renferme
beaucoup d'ohjeL~ dignes de fixerfattenlÎ'on
du voyageul'. ·Je 'ne pus jamais obtenir de
m,es guides d'j rester même'; quelques
heures. I1s.SQllt incapables ,d'~dmirerautre

,

chpse que d~ \lertes prairies/oil ,leul's che-
v,aux peuvent. trouver une pâture abon

dau te. !• " .. ~,

3.- NOlls:lleTenOns sur nos pas j' et, après
avoir pa~é de' tiouvea,ll :la. Girama, sur le
plême pont qui 110,U.S avait servi à Je traver
ser dans la spiree précédente., neys faisons
~iaq milles s,ur 'la rive <hoîte:; et, nous li'

,
,

,
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-
passons ,encore une fois ~ur ùn pont. c6nf-
truit dans un endroit où la rivière est res-

•

serrée par deux rochers très - élevés. Au
-sixième'mille, rious commencon5 à escalà-r•
der une ohaÎne de collines.., laquelle. se dé",
tachoc d'une autre "chaîne de mbntagnes qui
court parallèlement au· ,c~emin' sur· notce
droite, dans une direction Ilond. Au hui.,.,
tième mille, nous apercevons éncore·la ri-
vière restant à trois milles. de. DOUr>, sur la
gauche; elle arrose une. vallée en cô..
toyant le piç.d d'une .ch~lîne de, monlag;q.es
très-élevées, du .sud-est. ail nOrd-est; Nous

, faisons six:mjlles à, travers la vplléf, dan,s,uue
direction. nord· ouest: i aperçus, queltJues
pièces de ~Fre labourable, et .au dix-sep'
tième mille bou.s faisons..halte à un petit

- ,village, oÙ,nous .passùn~ la jour.née et.'la
• •nUlt Slllvante. .

. Nous commençons par.escala.der la chaîne
qui borde la vallée au n?rd; elle est COu

verte d'arbres superbes, dont la :grandeur'
,

augmeute a mesure que pous nous rappro,-
chons du. SOmJllet; les sombres tempêtes
menaçaient DÇltre tête daps ces lieux, et le

• •

•

•

1

1

,

•

•

,

•
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'lent y brisait les branches boir"tres des
pins élevés. Au quatorzième mille, nous eQ
alleïgnons le sommet: le fl'oid est ici très
'Vif, et au seizième nous descendons dans
tID endroit obscur, où la violence de 13:
teJllpéte et la neige qui venait du nord
fondre sur nous pal'-devant, DOUS forcèrent
de cbercher un 'abri dans un caravanserail
en ruines. Epuisé de froid et de fatigues,
nous y passâmes nne bien mauvaise nuit.
Heureusement l'ouragan se dissipa avant le
retour de la lumière. Au lever du soleil ,
nous montâmes à cheval; et, après avoit
descendu pendant quinze milles, nous en.
trons dans la ville ·de Caraman, où nous

•

trouvons un ,très--bon appartement dans la
maison de Codja-Aratoun, négociant armé
nien. Au douzième mille, nous traversons
le Larendab-sou, petite riviè~e qui coule au
nord, au milieu des ruines de Larenda,
-dont il ne reste qu'une église convertie en
mosquée. Ces ruines sont à trois milles en-
viron de Caraman. .

La contrée qui s'étend de Kelendry à Ca
l'aman, nommée Itchyl par les Turcs, de-

•

•

,



\

•

•

,

( Sn l
..rait ~tle,,;aTee jostessërj"iappel~~ûnè im
mense forêt de ChéDe8, de'liètres, g'enenîera
et sapins; elle a pour habilans quelques 'pe-_
tiLes tribus de Turkomans, qui élèvent des
chameaux, des chevaux et du bétail Doir':
ce dernier y est d'une petite espèce; mais le
chameau, très·fort , se distingue par son
long "poil. ous n'aperçûmes aucune bre
bis, mais des troupeaux nomhreux~e chè
vres, qui sont défendus par des mâtins

. d'une grosseUr'énorme, et remarquables 'par:
la longueur deI Ieur'poil j par leur $agabté,l
leur·forcé et leur férocité. Le l'e.enu 'que>
~nd la province; aù. sultan>, 'est .mooi'EJu·e ;
la seule partieJftorissante .dG:(>ay.s sI! .trbù·vo
dans le ·voisiqageJd!Erminak1 " dont .les 'bÂl_·

bifansportent le turban vert f distinction ré·'
sellvée dans les .autres. conkées de l'Orient
aux deséendàns du prophète (1). Les che-'

.( 1) 'Ceux qui eè Yalltent de detlCe1ldre du prophète'
.'appellent Ch4!ri& (.nobles). Il. jouiMent de' quel
ques immunit4!a aan. l'empire. '(\8 se diStiu$l1enl de.
aulret habitanl par 1~1U'~ el leur insolence.
(;ouame on n'wle, ciece1ui.qQi~. une orijin.

1. 21

•

•

•

•
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rn.i~ y lS<>Mr'Jq.V~, .im;ratiubles • var.-'"
lillei'ie, el" - es soUs1bds·lds·raP'"'
ports\ .. ~ 'r.' .. ri· . : Il .' . Ir.,

Caramaa étpit -autrefois ca 'laie d'uDei
bP3D<lhe dé ,la famille Seldjoukyde-..~
princes· de. ceüe,maison SClos ~ -nom'~

hegs ou de sultans'de Ca aoie, r"ren .
plus d'uD siQcle sut larpajeulle -parlie de: fat
~ie..el de.la Cappadoce.; lLUsan....Beg ;1
IA·dernier, Illt détrôné par l&yai:yd (Ba.'
ÎUet) etuq82,' Elle a été ·foodée, dit-on,

•

RlU' .(;aramaoi-Oglou', ~ui"elnplopl dao!JÎsal
~nsttQction ·les . matériaux; d~'Haociennel

J
J;.areo.~, .;Elle. est située; dans. lJO~ vaHée'

, .
:sfMj~Qse" q.ui 5eJllauachei'à.fu.'IVas~ plaine

•

d:J,cODiull)'. Ail. cènble de leette plùA'e sr .tèyè·
hrQsqJJement ila vasle ·mbD.tng!oeld~IV~I'3dj'a.t

~~g ,1 dpn le1 pic leI disput6·eh élévatioNI 'à'
rArgich: Del m.ê,lBè lque tiOOtes ,celles.d -II"

ussi- illUlit~" 1Il1Glll!e preu il, oa lIoit -bieu s'1mb·
sine qne leur.P.PIDP~ upa.epte toUs 185 jOllB, Us.

'.ont sou~is;";u,n, cb,qf .qlIi ,;.tt!Q' lf.ôo"'olioopJe,
Ceux de chaque ville onLen qlA1re lW ,cbeClIi&baIterne.
'Nol. duIra~_) . •

,
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Ehrytr! U~.pl~jD' . . dtœule' pene
,dB ygfl /;~I ~lyoe)"!}$~jmêJ',.1l't){fre,.doDs
,sor. iLhrQeqse it,e1~.llqcllll..uJjr ,:niill1êtue
un arJ;)J:i~eali. QùeJquèS p)'l'Iies.son' ertiltts,
'itQir~ Ïglpl'égQéeli qe ,pIlle; uoelhioo"p.e

r;til.e) ~t~~ ésJ. c~i~ivke ~~ibâbM6'JLàrqi

-j)rtpa\Ï: !PIt'~t:s.J i9\eMts,J..tit t!ti Q~rtd . i
!~~U~pt 1 vij~,pIU~ JJ Dilit P uDlaller
pjll~r Jes. Citra',,~s ~~LA~s. ,VOY..lg·etiJ)· 

dent Jes chemin~.-ilJ.!p ·I.c.ioa.b~/saps'illoe'~

- .

• •• •
JI .J;.$-;vfllç, '\él~y~' ~'Q~tnérb~,é.inèJ'Ïdioo~

,de IjlI p):Wte>t éW. p.ie4 r:l bI.ballle CJlaioe.,Qu
Be4t, 'Il-;D.âg, .lHl~lI)çbe··dU .'1'jUirll· ~l f~j,la

• •
Illêl\lll.q e1'il)lj\'\~ I.l!~~rs~eo vep:tJll' de Ké·
. end.flY "~U~Jt1~Mt~ 1 ~'~'*lfse~ pl.l+e etJ!ies
~rtlin~ •.iY", :v~st. dtJPi~ jles; mlti;orl~'

.59.j'I~las,se~lsaJ~sJ ~ti~:..d~ hijj.IOlj:~1de, i

.q#~?<;ui~s; ~P.~ il 'llQ!lia le C.ijIU:U'~I~t

~ilJ:~~ J .~a»~ a.:J>.qIlPl\l1t~ EJIA ' ai Ùl.9is
. 9' .qpuJ :P!\J,>up:.cPâAA uJijui r\)~l( .;lJl,,~I·

je!~.H. rpHt~'M ~tP'?~~ $e etlrlpO~
.Qlt r is,wMlçJil,llJjl~stJ U ~ .,~f .~ aUf} 1, -,
armenienoe-; et grecques. Elle entrelient

des r.cAAtM>9J ~çpwJPe,:~~~ ar~cC' ~.e ;
:u ..

•

•
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Smyrne et TarsOos, et possède\Jn~igraDde
manufacture de' toile èle'coton ,bleuë, qui
aert à l'habillement; des, classes inférieures.
On y trouve viogt-deux khâns à l'u5aocre des

,·marchands, 'un, certain nQlObre' de' mOlf-
quées et six baios publiés. Cette' ;..illel eSt 'à

; dix..huit heures 'de marche d~kt~f(H~

.raclée), à la même distance d'Iboniutn tt
d'Erminak , à trénte de 'Nidegh ,do t la $é-

·pare un pays plilt et ·désert. ' .1

La haute montagne de Karadjah- DAg.
qui eSt à cinq heures (Je Caramiln, profette
une branche assez basse au' nord-'est.· Au
pied de cettë chaine et à viogt-six milles de
la ville, 00 y aperçoit, encore J les 't'uines

·d'une autre; appelêè MadeD'ou'la MiJ)~ (J). '
·Je désirais visiter cet endroit, Iiiaîs il me'füt
impossible d'engage'r quelqu'un à m'ac:'
compagner. on même à me louer dés'cbel., '

,nux J parce que la 'terre était èouverte de. . ,
neiges, et qu!eUe èst ·l'asile d'une troupe
de delhy-bàch~,qui, renvoyée du service
par le paclla de Kogny (Iconiulh) ~ pillait

•

, , , l' l,' "

(1) Cc nOllllui yient cl'lIlle aaiDe de'cdi""';
•

1

•
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Id voyageurs et mettait les villages à con':
tribotion. Les ruines couvrent, au rapport
des habitans, un assez grand espace; et mOIl
hôte, qui les connaissait, ajouta qo'outre
les restes d'on grand- nombre d'autres édi
fices , on y remarque les vestÎcaes de cent
églises et plusieurs inscriptions grecques.
Les 'furcs lui donnent quelquefois le nom
de Syn-Eglisa ou Mille-Eglises, et elle pa
raît occuper la position d'un lieu appelé
Psibela. Le climat de Caraman, quoique
plus froid que celui de Kelendry, est ce
pendant assez doux et tempéré, com-

o

parativement apx parties plus méridionales
de l'Asie-Mineure. On ne peut se passer de
feu le matin et le soir; mais, pendant la
journée, les rayons du soleil u'ont pas perdu
leur force,

6. - Je dis adieu à Codja - Aratoun le
quatrième jour; et, accompagné d'une petite
escorte, j'atteignis un endroit appelé Ca
saba, après avoir fait quatorze milles daos
une direction ouest-nord-ouest. Au sortir
de la ville, nous laissons le château sur la
gauche; et, après avoir traversé le Laren-

..

.'

•
1 •

•
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dah-sou, nous' entrOns dans une plai~e','les'
montagnes de Bédleriô l'estant 1 sor' notre
gauclie. Un milte et demi plus loin, és't un

,

petit ruisseau. Au, septième, nou . rèocon-.
trODS llne troisième rivière plus' considé
rable que les autres Les sources de 'ces n
"ière' sont dans le Bedlerin; elleS 'coulenf'. .
ensuite vers le nord·, et vont se pel'dre dans

, .
la vaste plaine d'Iconium. Au neuvième mille
est situé le village d'Eglisa (sa posl"tioh ré~

POlHt' à celle d'un end~bit appélé Sal~ri~),,

qui"parlJit remonter à lIne 'haute aITtl<p,Jfté 1

on y remarqiJe les restés (I1un' èliâ'te,tù plllCè'
, "

sur une émÎnéncè ârt1'6cieIle. :t:i 'Plaine est
l3uvage ~t dè 'è6uleuf bianch5tl'e; ID, is leS'
cdtea1.1X! des conines':~101)(couve~ts d'arbd'sJ

, ,

seaux et de vi'gn~btes. Nous continuons
d'approcher du Chadj.v-Baler ou Pic du Bed...
]orin. Pendant' les q'uatrê derniers milles
nous cn c6toyons' J'a base, puis nous en
trons dans Casaba, ville murée, dônt' la'
moilié tomne en ruines et a été construite
d'une espèce particulière de petites pierre

. qui ressemblent parfaitement' à la brique.
Ile za1»l tlQUS assigDll up loge(llePl (lans upe,

,

,

•
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mai on à moitié détruile, dont le fen l
lai ai nt pénétrer le jour a ec peine, et 0'

· DOUS faillîmes être éc, . prune partie
du plancher, qui s'écroula pendant la nui •

7, - D a aba à 1Y- , la ,'ille la
pl u p och iDe, on compte vin t..huit Dlill
dans une pl' . le l'3dja-D nou re-

• tait à droile; les moolagne de Bedlerin 1

ur nol~ gau he, 'élo' "'naient raduelle-
· ment. Le chemins sont e II , leur di-
· recLioo éo' ale e tnord-nord-ou t. ous

aper-:ûme les J'mues de plu! r villacrcs
t fort peu culture, ou aucune, pour

mieu .dir. Le pa s me parGt manquer
· J'ea.u, mais l'abondance tl'aOl'dinail1e des.

plui rend .l'irrigatio~ artilici Ile inutile.
u 'vingt..quatrième mille, nOliS trayer n ,

sur un pont de pierre, la petile rivière de
:l'char hamba (elle coole de l'ouest à l' t),

'. qui va e i ter, d' en le babitan , dans un
lac. ICe chemin pa~-pour être infesté pal' .
leshcigands.de lIadeD', mmsJ(ell5 le bonbeu-t
iie n~en rencontrer auOUn ,·el d'arriver s~in

et saufà·Aly.Bey, iê~lplusiedr's Tlrrcs vin':':
l'eDt" .seloo leur. coùtWDe;: {tilnQl' leur 'pIpe

,

• •
• •

•

•

•

•

•
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avec moi. Ils se conduisent toujOtll'S avec
honnêteté; mais, à moins qu'on ne leur elt
-témoigne le désir, jamais ils ne vous quittent
a.nnt minuit. "

Je.6s au kyhaya un fort joli présent pour
reconnaître~ soim; et,' après une marche
de vingt-quatre milles -dans one direction
Dord~t1est,.j'arrivaià midi dam la ville de
Kogny. Les montagnes de Bedlerin s'étaient
retirées à la distaDce de trente milles sur
notre gauche; mais UDe cbalne de collines
basses court parallèlement au chemin, qui
• élargit à m.esure qu'on approche de ..
• iIle. Un mille et demi au - delà" je tra
versai. un ruisseau~ui.col1le à l'est; au qua
trij,me mille, un .autre qui suit la même di
rection. La plaine était couverte 3U loin
d'YourQuk~, qui élèvent des chevaux, et
~ont 00 apercevait les tentes sur des col
lines de forme conique, ressemblant à des
tumulus, counrts d'une verdure éternelle,
tandis que le reste du pays o'oJFre qu'uoe
aridité extrême. Au douzième mille, les
minarets et les jardiJ)s de Kogoy commencent
~ se faire ~percevoir, el semblent,'élevel'

•
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gridoellement; En° entl'aot dans la ville;
nous suivons un faubourg composé de mai
sons eon terre, lequel peut avoir uon mille de
long. Nous nous rendons au palais du mots
seUem, bâtiment vaste, mais irrégulier,
presque en ruines, qui s'élève à l'extrémité
orientale de la viJle. Il nous donM un konak
chez le despote des Grecs qui, après quel
ques difficullés, mit à notre disposition un
appartement a.~ propre, daos une maison
inhahitée située auprès des ruines du palais
des sultans d'Iconium et sur une éminence
où l'on joqit d'UD très-beau point de vuelur
la :ville. 0

Desçription tflconium. - Départ d~ c~t~

o ville.
o

lconium élâit la capitale de la Lycaonie.
Xénophon, et plus tard Cicéron et Stra
bon (1) en foot mention; mais il ne parait

(t) CïrcllM Ula loc. IconillDl e.t oppidlllD probè
eooditum, asn feliciora quàm is quem diximu. ODa

gros paaecre pouedit Palemo. - Srll.UO, "'01. D ,
p. 8~2.

o

•
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l)~ qu'eUe ait -1~-tiDe pIACe iinportÎmtë fUS

qu a la' pris~ d~J Nicée par les ()rOisés en
)099 : ce ftlt' aloJ'S que les sultans seldjou
kjdes de Bo 02 la choisirent pollt leol' ré
siderice (1). Ces 'princes relevèrent ses murs
éloI ~mbeUirenl. Ils t"n furent .chAssés néan.,

• • • t • "
oins en 1 iSg par Frédéric-·Bàrbel'OuSSé ,
•

qui-l'emporta d'assaut, maIS, â)lrès la mort
dé ce prince, elle redevint la capitale deS'
sultans seldjoi.tkydes; ils régnèrent avec
splendeur jusqu'à l'ilTuplion de Djenghys
KhAn et de son petit-fils Holagou , qui ren..J
versa le trône de- ces monarques. ICBnium,
SOU5 le nom de Kognia Olt Konie, fait partie
des états du sultan des Turcs depuis le règue
de Bayazyd, ,qùi -détruisit èntièrement les
émirs de Carawanie. Le nombre des mos- .
quées de la ville moderne, leur siLuation
piftoresque.,.sés cOllèges el d'<àult'e5 édifices
publics lui oonneht un aspeçL imposant. Ces
bâtimens. superbes tombent n ruines-, pen
flant que les m~sons des hab.ital\S offrent un

, l ,

•

. (1) Les Acles des Apôtres. rOl\t m nl\on d'Ioar
nillUJ, et elle CUL visitée par saiuL P.ul.
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mélange '~é pelités huttes construites en
bE'ques coÎtéS i au 'soleil, et de i misérablef

, ,
ébaumières couvertes de roseau~. A l'est et
êtu 'sud, la ville s'ètehd sur une plaine bien
ai~elà tl s'mUrs, qui ont environ deux
tnilles de "drconférence; :m 'no~d est la
clutîhé de 'Pondhal' Baba· (l'"ncien Lrcad-

•num Colles), 'dont la hauteur e5t médiocre,
êt siltJée im'médiatement Iderrière ta ville; à

• • • 1

r'Ouest, lell'coteaux sont cou.erts d r,trdins
et de riaotes ;praÎ'ri~. Uoe partie considé-'
i-able des eaux d'urre petite rivière qui coule
ilir le côté noti:J.' ouest de la ,ille, eD se
diri-aeant l 'V'êrS l J.}è1 n'ord - est j est ab-o '• •
&t)rbëe pail t~riga't'i(jn desl Ij (Irdins et i:Ies

l '

éanip:tgnèlS: tt'lI\etis que Jélresle' ,'ll' se per-
'dre ou plutôt ·-fOrmer· un pélif laC: èt. 'Ull'

• •

marais à cinq "0'0 six: milles au nord de'
fcl ville; de cha<flle côté s'étèvent dès 'mon
Mgnes courbdllé'es de neige, à l'exception'
dit côté 0 ièDta~,loù se déroule à perle de'
vue une plain'e o immense et plate: comme'
les désert!; de J'Ara'bie. Les mosquées son~

principal ornement de la' ville. On eft'
,ompte do~e"grandes, et au - delà' d'une
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centaine de petites. CeUes de sultan Sélim..
et de Cheykh-Ibrahim, do~t la première est
construite, sur le modèle de Sainte-Sophie,
de Constantinople, SODt des édiSces vastes;
et magnifiques, admirés par la· beauté
de leur intérieur; mais il ne me fut pas

, permis d'y entrer. Les medressès ou col
l,élb y sont aussi en grand nombre, mais
une partie so~t abandonnés et tombent eD
ruines. Le seul qui soit habité aujourd'hui
est un vaste édifice moderne appelé Capan
Madressé. Les pQrtes de quelques-uns de
ces colléges sont d'une be.allté singulière;
elles sont entièremeot de ma rbre, couvertes
de sculptures; la cornich,e, qui est dans le
style moresque, surpasse en délicatesse tout
ce que j'ai vu dans ce genre. Mes matinée~

et mes soirées, pendant mon séjour à Ico
oium, étaient consacrées à examiner tout
ce qui me paraissait digne d'o~servation.
Les murs, d'après l'opinion commune, ont.
été construits par les sultans seldjoukydes ;.
ils me parurent l'avoir été avec les débris
de plusieur.; anciens édifices: des colono65
b~isées, des chapileaux, des p'édestaux •

,
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'des bU-relieC.~et au~ pièces dt! sculpture
lont entréS..dans.Ieur composition. '
1.' Cé m'V" a boit yortes' carrées; cb"llune a
"lIboomdïlTéreotet,est ornée, ainsiquela plu
partdes tours, d'~riptionsarabes. Le plua

"'fI'and nomh~ est- d~lJoe exécutiolr;pnfaite;
;.et ;les ·murs en 'géDé1'lÙ', mi~ux. coasfruia.
tlue ceux de la ]>lbpart des· villes- rques,

-sool-garnis, enqoe(<f\le5'endroils, tle mear
.trières ,.formées aVec'des piédestaux de co
-Ionnes placés debout'à deux olJ'trois.pouces
..j~Qq del'aulre.J'a~usdes caractères grees
:Sor quelques-uDs; mais· ils se. trouvaient à
une-si grande élévation, que je ne pus les
déchi1Frer..Une' partie considérable du fron
-ton,de la porte de Ladik. , sur le côté ~u mur
rqUi regArde-1e nord, porte une insc:ription
.tUrqUe: immédiatement au-dessous est.fixé,
<Clans le mur,'UD s1Jperbe b~reliefavec unè
rstatue colossale d'Hercule. Le 'Style et l'exé.
'CUtiOD du premier égalent ou surpassent
pèut-être même tout ce que j'avais vu jus
~/alors dans mes voyages. Ce.1>as-relieC a
'Deuf pieds de long, et contient dix ligures
Id'ennron dix-huit poucesdebaot. Uo prince

-
•

•

•

•
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de
l

romain a' ur u j' ,] draperie
de sa l <J'e t L eo '1' dui UV)'e

le c rp . il re. iL une h j l du
•

ood. n utre p on , d Dd he
L floUanle > oc 1 ac mp é de troi 1

da '. L' nI 11 u onh d
bou, t quelqUe - u Ir' -mulil'e : 1

u le ont r:estao' n' aj ota Lq
qu jamb el es b 1 ·Iel urd, l' .
~UtiOD ière d c p l'li rapportées
{orlll nt 0 otrasle f ppanl a cl Olé-
tri délie le qui car l" l aulr par
ti d e beau morc au. La loe d'H l'cule
n'a pll,] de têle ni d br : 1 uL' s nt

b l'ch' à r lÏluer c d J' i , m' eu
'qu'ils y ot m'3plé soo Léo 1III 'mau-
,-ai que les jambe du ha - li fi
cul ptt: l' t pla' u 1 fa~ad

1 t ur qui r UID l' pl' 0 0
pl" tel r qo' 0 u (\ à a

rl:lnt de l~ ille. n . qu
plu l or b -relie la .In di r nI

parlies de la'tJur, enLl'e autres la fig"' ~
propdrtionnée,(J'un mooslnl!l1udeu el nelle
c!:uD':iuea:ie armé d 50 aSque,,'"

•

•

•

•
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~t" QeI bao'deoolle pareille. à ce.f1e ,,,u'0t'
voitsbr le~figu'f~dt;PerSepolis'elde TÙiht.
Rouiièmj i·d :.' . t.: ••• ,. 1 .1. "l:i:~;

P~ant,que"·é~!loêcMpéà ~miuët ces
bas--rdieîs, un Turc:; ~démariJbegTlJYe;j,;à

,"entre1éqo~mè: ~.m·a1:Ï,i d~ud d1a-riot lile'lé ,
'aw. n«meot tVen'moi, llècon:.lpagnê

d'un. domestique fJUÏ portait 68 :Pipe:.1&es
vêteJJœDa con~istaienl"en blL book ( loogue

•
, PObe jaune);J ellJ1ÙJ pu'blon d!édInlate,..t.In

5Obill:.ci'.Angon i tQil]t~daIBl m(se AllOOn..

~t,qnlhoiD1J'le'd'UDI ra"'8 distin~oéJ,II mè
dèmanqal,qnilll:étai :/ d'w,~ 'velitais.,t,uù
rallais J et pour quelle l'aisoll je regar.daiS
ayec labl\. p'atœll\tillf1) Iles rJighreSl: sOlll~ées
sur t:e' mUD • LDirsqUe';'iJ~U51lréf10RÔll'~; ses

diverses CJue*QD$ ;lIi};~'assi SOr od bloc. de,
pierire ,"eb Imfinntal à; futn~1 un pipelEfN
lui :.iLm':oHii en même temp8do,tàbao..qu!il
portaildoœ; sa ,bOtMrSe "fclile de .soie ""ri
rièbemenf btodéo d!er, iIl~ dit cpie &a-.f"
mille était jadis toute paiSs~,{te li Iconi. 1 ;

mais .que oop-ùJj 1 qupjquàs 'annébs le', p u
voir ~esOSlnanliS s'élaÎl.èclipsé eo pat'ie. J
cl'ai.p hie .joula'-W, -q e. la p op~éti.

-
,
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•
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qui annonce la destruction de Ieul' puis
sance n'ait son effet. Quand il eut fini
pipe, il se le a, me souhaita le bonsoir et
continua, avec la m me gravité, sa prome
nade autour des murailles.

Au-d us de la porte d'Aiasb, j'aperçus un
bas-relief de marbre, représentant un lion
a croupi; et, dans une rue voisine, une
statue en marbre de cet animal. La tatue est
placée à l'entrée d'une ouverture qui con
duit à une Jongue suite d'appartemens ou-. ,.,. .
terraIns voutes en pierres, et qUI me paru-
l' nt avoir appartenu à quelque antique édi
fice.

Au milieu de la ville est une petite émi
nence d'environ trois quarts de mille de
circuit, laquelle me parut avoir' té fortifiée,
et portait ans doute l'ancien château d'Ica
nium. Les fondemens cintrés d'un édi
fi e couronnent son sommet, et c'est là,
disent les habitaus, qu'était le palais de
sultan eldj uk des.

population de celte ilIe s" è e, dit
on, à trente milles ames; 1 majeure partie
e t turque, et les chr 'tiens sont en petit

•

\

•
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D'Ombre. On y compte quatre bains publics,
deux églises et sept khâns pour la commo
dité des négocians; mais 'il ne s'y fait que
peu ou même point de commerce) et la plus

_grande partie du territoire adjacent est en
friche. Iconium fut j-adis la capitale d'un
gouvernement étendu et le siége d'un pacha
puissétnt, lequel entretenait une force mili
taire -imposante pour le maintien de l'ordre
et de la tranquillité puhlique. ainsi que po.ur
la défense du territoire. Mais déjà il n'existe

_plus, et présente partout aux yeux une
scène de désolation et de ruines.

-
Due poignée d'hommes suffirait à la con-

quête de l'Asie-Mineure, et cette province
pourrait être conservée avec la même faci
li~ , maigré tous les efforts -du grand-sei
gQeur. Les divers pachas se trouvent à une .
distance considérable les uns des autres; et,
lors même qu'ils seraient unis, le pays épuisé
d'hommes et d'argent., le défaut de bonne
artillerie et de tout moyen d'équiper une
arn:l~e, lel! mettraient dans l'impossibilité
de résister à leurs ennemis. Le climàt est
doux.et sain; le sol assez fertile pour pro-

1. 22

-
-

- .

•

-
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àuire du blé 'en abon<la.ncfj. La coptrée est
libre de tout obstade,et très-propre aux mou
vemens de la oaYfll.el;'Ï~. Pendant neuf )lloi&

•

de l'<lnnée.le fourrage y est très-abpnd:J.nt.
. Les Turcs ne SOOt pas ~ne n~tion sauvage, üs

tl'ai'Lent leurs escl<\ves et leurs. prisonniers
avec une humanité inqonouç à,,plusi.çurs ni\
tions ciyilisées de l'Euro.pe. Ce n'est poiqt
d'ailleurs aux dispositions et aux mœurs des
habitans qu'on .doit attribuer l'état m~érable
du territoire tU'I'C) mais c'est il l'incapacité
du gouvernemel)~,c'~st au peu de ,sécurité
pOUl' les pro.priétés particulières, et au.mé~
pris pour. tous les principes d'écoQomie
politique. Les Turcs sont peut-être aussi
braves qu'ils l'ont jamois'été; mais, quap-l: àia
tactique et à la connaissance de l'::rt deJo
guerre, ils sont restés bien au-dessQUs des
nations européennes' leurs ,voisines. ICQ

nium est située au 27° 56' de lat. nord" ré
~l1ltat de deux obs.ervalious au méridien
faites dans celte ville.
. Je partis pour Ladik (l'anciE!noe.Laodi
CM .combusta) dans la matinée du 12, et je
-diTigeai ma course au nord-est, dans une

•
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plaine an pied des montagnes· qui la bor~

d~nt·à l'ouest. Au septième mille,· nous
avions un lac; ou plutôt un marais (il est à
sec pendant l'été ) à quatre milles de dis
lance sur notre droite. Au dixième, nous
prîmes plus à gauchë, et contimlàmés à nous
avancer presque directement au nord. Au
quinzième nous arrivons à un khàu et à un
'Village qui sont en ruines. Nous' nous diri-,
geons' alors' presque an nord-ouest, et fai:'
sons le reste du chemin, jusqu'à Ladik,
dans un pays désert, inhabité et hérissé de
montagnes. Ladik , d'après mon estime, est
à trente milles de Kanig. •

Celte vill~ est bâtie en terre, et contient
quatre ou cinq cents' habitans; elle est si
tuée au pied J'une chaine de collines, dan~

,

une petlle vallée qui, ve~s le nord, s'ouvre sur,
une plaine immense. On ne voit plus aucun
Testige de J'ancienne Laodicée, à J'excep!.
tion de qnelqnes fragmens de colonnes dé
inarbre, et un petit nombre de piédestàux,
de chapiteaux, dont les Turcs ont fait des
sarcophages. Une chaîne éJevée de mon:"

:u ,.

•

•

•
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tagnes qu'on aperçoit à quelque distance,,
~u sud d.e la ville, séparait autrefois la Pbr'y~

gie de l'Isaurie, et me parut être la pro,
longation du mont Bedlerin. .

Le 13, nous montâmes à cheval au lever
'1

du soleil , e~ à midi nous arrivons à Eilgoun,
après avoir f<lit vingt-huit milles, à mou
estime, et n{luf ~eures de chemin, à celle
des Turcs. Au sortir de Ladik, nous nous
dirigeons au nord-ouest, deux petits lacs
nous restant à droite', dans la plaine. Au
.dixième, ·nous traversons le casaban f1oris.,.
~ant de Kadyn-Khân ; et, tIu sommet d'une
éminence, seize milles au-delà, nous aper~

cevons la v.iIle d'Eilgoun dans le nord-ouest
ouest, à neuf ou dix milles de distance, 4
vol d'oiseau. Nous descendons ici , des hau ...
ieurs, dans une .plaine qui nous restait:t.
droite. Au vingt-troisième, nous traversons
l'Eilgoun-Sou, rivière assez peu considérabl~

qui coule à l'est, el va se jeter dans les lac~

de Ladik. La ville, qui est florissante, bien
fournie de fruits et de provisions, repond
à. la description que fait ;Xénophon. dt:=

•
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. Tyriamm (1), OÙ le jeune Cyrus passa SOIr

armée en revue en présence de la reine de
Cilicie. L'historien grec dit que Tirireum
élait située dans une- plaine à: vingt para
sanges d'I€onimD. L'armée des Grecs fit cette
route en trois- jours-, distance qui corres
pond parfaitement à celle qui se trouye
cntre Icollium et EiTgoun-, en- évaluant le
parasaDge à trais milles.

14. - A un mille d'Eifgoun , j~ aescendïs
'tes monragnes-vers l''ouesl; à notre droite était
un petit lac ~il en est de celui-cl comme de
tous ceux du pays .. il est impossible d'en
'''pproèher à cause de la quâlité maréca
geuse de ses bords. Jusqu'à Ally-KMn,
petite ville à trois milles d'Eilgoun , )a con
trée' eit montagneuse et offre d'abondaDs
pâturages aux nombreux troupeaux d'e bre
bis et au gros bétaiL Quand on quitte Ally
Khân, dont la situation sur les bords d'uDe
petite rivière est pittoresque, le pays de
vient plus ouvert; et, avant d'atteindre

(I) Selon M. d'Â.n"ilIe , élleoccupo l'emplacement.
de Philomenium.·

•

,

•

•

•
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Ak-Chyr, gn travérse troi~ petits courans
d'eau, la lllupârt sont des torre\1S descen
dus des montagnes (ils sont il 5èc. p~ndant
l'é\é ) , qui vont se jeter dans deux lacs, 011

plutôt qui en formentdenx, an m,ilien d'une
plaine dans le nord de la ~ilIe, A won es
time, la distance d'Eilgoun il Ak-Cbyr est
d~ trente mijles: la direction générale de
la route est ouest-oQrd,-ouest. L'état du pay~

me parut beaucoup meilleur que celui des
.provinces de f Asie-Mineurt:, que j'euss~ eo-

• • •core vIsllees,
Ak-Chyr ( la ville Blancbe) répond à la

•
position ~e 'fbymbriuD1 (1). que visita le

•

jeune Cyrus, et qui, ~l!lon Xénophpn • est
,
à Jix parasanges de Tyriœum. Sa situation
sur les confins de la Pisidie • dont clle devint

,

la métropole, lui fit donner le non d'Anlio-
chia ad Pisidiam (2)., Les annales turques

,

(1) C'est il une fontaine dans les environs de

Tb)'mbrium, que MJdas fut chansé en satyre pour
avoir mêlé de l'elln ùans SOIl' "fin. .

(:1) Cùm enim Antiocbiam Pisidiz conlerminam
}laheret, el usque ad ApoUoniadem Apamll31 cibato

coufinem, ac qua:dam ad montium..latus pertiDenlia~



•
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fout souvent mentiQQ de ce"~ ville, comme
étautle lieu où Bay~yd fu,t coqDoé par Ty~

•
mour. et Où. mourut ce pribce. Elle est si-
tuée au ~ed de cette.QbaÎne élevée qUl: j'ai
indiquée ci~dessllil, cowm~ formaotla limile
entre la Pbrygie, l'Isaurie et la Pisidie~

D'ioobmbrables tOueDS desceodus de mon·
tagAf;8 eo !.lvent les- rue,s, et l'on y ressellt
~..ndaDt topt l'hirer un vellt glacial. L"
vill~ r èllfè.rme, di(-.Q'l, .quinze ceols mai
soos. Dans Je voisi,oflge ~e trouvent plu ieurs
beaux. jandioss'mai~ SQn prioèipiù ornement
consiste Idall une mdsquée sllpel'be , eL un
coUég.e 'cOJ\!lacré à Ja mémoire de BnYllzyd.
le désirai .beaucoup faire une obsel'vaUon
aStronomique dans'ècHe ville, mais j'eo fus
empêohé par la pluie, ·qui· De cessa de tom"
ber tout le-temps que j'y demeu rai; et, pen
dant la route de Ak-Cbyr à Brouse J' je n'ai
pas aperçu, je crois, trois fois le soleil.•

. • 1• •
necn9n Lyeaoniam, con, tus est" exeindere, qui à.
Tnul'o in iSlnmregiooem quœPIl1'ygial eralae Cilicial,
excll1'siones exci~ahant. 1taque multa capit castella ,
lIuoqu1tm ante expognala , de quibus etiam Cremn~

fuil.~ &raAllo, Vol. li, p. 133.

,
•

•

•

•

•
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filon départ d'Iconium, le froid était devenu
plus piquant, et la terre était couverte d'une
épaisse conche de neigetombée récemment.

16. - Je quittai Ak-Cbyr dan la. mati
née; je déjeûnai à KetchJouk, ville entou
rée de jardins, de la grandeur d'EilgoulI; elle
remplace sans doute celle qlle visita Cyras
dans la plaine du Caïstre, où ihencoDtra la
reine de Cilicie, et qui, au rapport de Xé
nophon, est il dix parasanges de Tbym
brium. Je compte dix-sept milles <l:1ns une
direction nord~lIest-ouest ; le chemin que
nOlis suivions côtoie le 'pied de la grande
chaine; un lac. reste sur la droite, *quatre
milles du chemin: ce lac en occupe toute la
longueur, depuis Ak-Cbyr jusqu'à Ketch.
louk.; il est borné, au nord, par une chaîne
de 1}auteurs couvertes de l'oseaux, que les
habitans viennent couper ponr la toiture
de leurs maisons. Nous traversons .plusieurs
ruisseaux qui, sortis des montagnes, vont se
perdre dans le lac après avoir 3rro é, dans
leur course, les champs et les jardin de la
plaine. n plui pend:mt touté la matinée,
mais, vers trois ~eures .de l'apres - midi, le
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;temps 5'étl!nt eclairci, je fis s8lJer les che
nox pour arriver à Baloudyn pendant la
nuit; mais à peine éLions - nous sorlis de
Ketcblouk , que la pluie recommença et
tomba toute la nuit par·torrens. Nous fai:
sons neu'f milles. en côtoyant le pied des
J'Dontagne5 , dans une direction nord-ouest
ouest, puis nous tournons au nord pour
.traverser la plaine, qui n'était qu'une vaste
1laque d'eau si profonde, que l'eau atteignait
le veotre des chevaux. Trempés jusqu'aux
os, et surpris par hl pluie, nous élions en
core eo danger de perdre le chemin; mais
.heureuSemeblleslumières de Balondvo nous. .'

'servirent de guides, et, après. avoir traversé
,rAkar-Sou. Sllr-un pont, nous entrons dans
·la ville vers Jes di" heures du soir, excédés
de falifue et transis de froid. A notre arri
vée, on pous introduisit dans ub. magni-

. nque appartement turc, garni de coussins su.
perbes et éclairé par-un feu énorme à l'une
des extrémités. Nous fûmes redevables de

.cet avantage au sourâJjy qui, au lieu de se
rendre sur-le-champ à .la poste, nous avait

-

•
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condaits à a maison d'un des plus riches
habitans de la 'Ville.,

MoudJO, qui répond '. la Dinùs des
Romains; est une 'Vill~ t6rtuqnse; située au
pied d'une chaîne de montagnes, e dans
la partie; septentrionale d'une vaste plaiile~

On y trouve cinq mosquées; le tombeau
d'un saint, et plusieurs belles maisôlls. .

17.~ A onze heures. je fis m~s adieux à
mon hôte i' et, la pluie ayant cessé; je pai'
tis pour Alioum-Kara-Hissar, qui est à dill
heures ou tren1e-un milles 'ouest-nbrd-ouest
de Baloudyn. Le chemin était excellen ,
même après.unè pluie Gussii abondante; il
traverse la, ,plaine

l
, qui .est' ,bornée ,'au' not'd

:et au sud p3l' de<;. hau~eurs. âu 12° mille l ,

iDOUS passons-Ie' villag~ de Sermina, où se
trouvent.quelcjùes vestig~5 d'antiquité, tels
que des débris de colonnes deporpbyre avec
leurs chapiteaux eLles piédestl\ux,. n mille
avant d'eotI'CII dans Afioum - Kara - His ar~,

nous traversons une seconde.fois l'Akar-Sou,
rivière lente; et pl'ofonde, mais qlli n'a pas
plus de dix pas d.e Ùlrg~, et', coulâBL-à l'est,

,
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va se perdre dans le lac Eberdy, auprès,
d'Ak-Cbyr. La chaîne élevée du Kalder
Dâg, sur notre gauche, se dirigeait verS le
sud; puis, remontant brusquement a1l nord,
forme la limite occidentale de la va te plaine
qui, d' fioum-Kara-Hissar, s'étend par-delà
Ak - Chyr. Je logeai dans la maison d'un
marchand grec, grand cultivateur d'opium.
J'y éprouvai de nouvelles aueintes de ma
fj~vre, causées sans donte par la pluie froide
à laquelle j'avais été exposé la nuit précé
dente.

Selon d'Anville, A60um - Kara - Hissar,
•

littéralement le Châtea~-:No.u··de l'Opiu/Il'
,

représente l'Lip'amea des Gr:ecs et des n~7

mains, ville elevée sur l'emrlace~ent,ou du
moins tout auprès ae l'emplacement d'une

•
autre plus ancienne, appelée Celame (1).
Celte opinion est, je pense, erronée, puis
que Xénophon dit expressément que le
Méandre et le Marsyas traversaient celle

,

(1) Ce nom paraîl avoir été changé par Antio
chus, qui lui donna celui d'A!)amée en l'honneur de

•sa mere.

•

•

,
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ville, tandis qu'on ne trom-e ni l'uu IÙ

fautre à A6oum-Kara-Hlssar. Il y a cepen
dant, à sept milles au sud de cette der
nière, un village caché dans les bois, bâti.
dit-on, sur les ruines d'une ancienne ville,

•

Don loin des sources du Méandre, d'apr~
•

les renseignemens que je me suis procurés.
Xénopbon dit que ce fleuve avait sa source
dans l'endroit même où Xerxès bâtit un
palais après sa fuite du territoire grec; il
traversait la ville et un vaste parc de bêtes
fauves, tandis que la seule riviére (lui arrose
A6oum-Kara - HissaI' est l'Akar· Sou, qui
coute dans une direction contraire à cene
du Méandre. Rien ne peut faire douter que
celte ville n'ait été une sLation importante

•
avant ta chute de l'empire grec. Elle pos-
sède lIne forte citadelle, comme Apamée
et Celrene; plusieurs peLits ruisseaux qui
ont leurs sources dans les montagnes, der
rière la ville) en la en t les rues; au-delà se
déploie une immense plaine très-propre à la
chasse, et qu'arrose les cours sinueux de
la rivière Akar. Les annales turques en font
mention comme ayant été fondée par Ala-

•

•

•
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.lin, un des sultans seldjoukydes. Elle était
le patrimoine d'Othmân , fondateur de l'em
pire turc, et elle a depui toujof1rs fait
partie des états du grand.seigneur.

La grande chaîne du Kalder·Dâgs'arrète
à cel endroit; puis, tournant au nord, elle
forme un demi-cercl.e, au centre duquel
s'élève un rocher haut et perpendiculaire,
dont le sommet est fortifié. Autour de la

•
base méridionale de ce rocher, et sur l'es-,
carpement des montagnes adjacentes, s'é-
lève la ville, qui regarde la plaine du côté

•
de l'est; elle renferme douze mille familles,:
dont quatre cents arméniennes, et cent cin
quante grecl:Jues. Pour une ville turque, elle
est assez bien bâtie, mais les rues en sont
excessivemént étroites, et dans quelques
endroits très·rudes à monter. On y compte
douze mosquées avec leurs miriai'ets (l'une
d'elles est un beau morceau d'architecture),
et un plus grand nombre de petites; cinq
bains, six khâns et deux chapelles armé
niennes. Ces deux dernières sont très-an
cien?es et tombent en ruine.;; mais 00 ne
peut les réparer sans uo'nrmân spécial de

•

•

•

•
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la Porte, que .le pacha refuse si on ne lui
•

paie une grosse somme'd'argent. Ce gour
verneur , qui' ne l'est. que depuis .sif
mois, se rend' coupahle, chaque Îour, de
mille injustices ; il lève des avanies (1) sur
tous.les particulieJ:s riches, et les lait mettre
à;la torture, pour les forcer à découvrir où
,est leur argent. La per~nne chez qui je
Joge~is, après trois mois de prison, s'était
.l'ue forcée de payer "ingt bour,ses ou dix

, mille piastres'; Pour l'indeUlniser, ·le pacha
l'éleva au rang d~ chefdes Arméniens, vain
1il~ sur lequel reppse \IDe responsabilité
terrible. Afiaum - Kal'a-Hissa.r est fameus,

,

par sa manufacture de feutres noirs, aussi .
pien que par la grande quantité d'opium
,qll'elle fabrique avec les pavots qui crois,
§ent sur son territoire. Une personne qui

-fait un grand commerce de ce narcotique,
me dit que le produit annuelest de dix mille
oques ou tl-ente millc, livres d'Angleterre.

(1) On 3ppeIJe 8nnies, dans l'Orient, les sommes
d'argent que i, s pacbas Oll l;0uverncan eUOrquelll
auJ. habitans. (NoJe du traducteur. )

•
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qui est acheté en totalité par les négocians
de SmJ.rn~. Dans les années favorables, la
récolte s'élève à ll'enle mille oques; mais si

, au conlraire l'hiver est 'rude, on n'en fait
que cinq mille.

La famine ~'étant faitsentiç quelque temps
dans la ville, cinq boulangers eurent seuls
11 permission de vendr«< du pain, encore
furent-Ïis obligés d'acheter la farine du pa
cha, qui, l'ayant fail venir de très-loin, tirait
un grand profit. de ce mono,pole criminel.
La famine avait "pour cause la circonstance
que voici : Les cultivateurs des céréales
ayant vu que les propri~taire~ des terres
ensemencées en pavols avaient gagné de
grandes sommes l'année. précédente, s'ima
ginèrent qu'ils allaient faire leur fortune en
en semant au lieu de blé et d'orge; mais
cette fausse démarche eul les suites qu'ils
aUl'aient d.fen attendre. La quantité d'opium
lut si grande, que les petits marchands ne
purent le vendre, et, au lieu· de faire leur
fortune., se rninerent eux-mêmes, et ûrent
moul'ir de faim leurs voisins.,

-

,

•

•
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Malgré la famiQe, le brave homme qui
me donnait l'hospitalité ne me parut rnan-'
quel' de rien; et. quoique nous De fussions
que nous deux seuls à table, on servait au
dîner plus de dix plats. Ou apportait tous les
jours le poisson du lac Eberdy, auprès d'Al-

,
Chyr, et il me dit posséder plus de vingt
mille brebis et chèvres en dilférens endroits

•

de la province. Il est riche, mais il n'ose
s'avouer tel, de peur d'exciter la cupidité
de ses maîtres. '.'

On voit, dans une des églises, un bloc
de marbre d'environ cinq pieds de lon
gueur, pour lequel les Arméniens ont une
certaine vénération. Il a été apporté du vil
lage de Sermina, et on remarque sur la sur-

, ,

face quelques seulptures 3ntiques grossière-
ment exécutées. Le premier des lI'ois com
partimens porte deux figures, leur main
droite appuyée sUl'la poilrine; et dans celui
du milieu sont trois figures, dont la pro
portion est plus grande, et qui ressemblent
à quelques-ulles de celles qu'on voit à Per
sepoli . Le compartiment inférieur porle en
relief deux boules; au sommet est une ins-
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cription, et une autre au-dessus des figures
principales. '

Sept milles environ à l'ouest de Kara
Hissar, qu'une observation astronomique
m'a fait placer au 58° 5' nord, est un mo
nastère singûlier ~ formé de plusieurs exca
vations pratiquées dans le rocher, et qui
consiste en trois chambres souterraines ha-'
bitées par plusieurs moines. J;.e pays qui
s'étend vers le golfe de Makri est couvert,
au rapport des habitans, des ruines de plu
sieurs villes anciennes; et si je n'en avais été
empêché par mon indispoSItion, j'avais le
projet de'parcourir les 'provinces que n'ont

,

. point en' ,l'occaison 'de visiter Chandler
e't Pococke. Mais j'éproùvai de si cruelles
atteintes de ma· fièvre pendant mon séjour
dans cette· ville, que je hrMiiÎs d'a,rriver à
Constantinople pour y trouver quelque re":
mède à mes maux. Je partis donc de Ku
taièh 'Ie 23, et couchai! là preniière nuit à

• •
un petit village ,appelé'Egat, dix-huit milles
-au nord-nord-ouest d'A6oum;.Kara-Hissar.
Je traversai 'IllOis fois l'Akar dans la plaine,
d'abord immédiatement au sortir de la ville,

1. 23

•

•

•

•
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puis aux troisième et huitième milles. Au
onzième, on le voit venir du nord-ouest, au
travers d'une ~haine de hauteurs où j'avais,.
pénétré en quiuant le plat pays vers 'e neu-
vièine. Les villageois vinrent, dans la soi
r~e, fumer là pipe avec mo~; ils se plai
gnirent. tous ~e la tyrannie du ~acba, et
ajoutèrent q~e leur intention était d'aban
dpnner tous' ensemble leurs habitations au
• •

p~intemps, et 'd'émigrer dan& Ulle autre
,

provlOce. ., , .
•

23. - N~US, 'dirigeons notre course au
por~-nord:-ouest,dans; un p.a.ys .désert, in
fuIte et D;lQQ~ueux, et, à la n.n dn vingt-

•

hu~tième mil\e, nous passon$ ,Ill J;luit. daos
!J~,village en.rpin.~s,. ,appelé TowlQr. ,~OIlS
éprouvâmes une l~èSrgraodedifficulté pour

,

pous pr.ocuçefl "prg~ nécessaire à nos mon-
tures. . . '" •.

• • 1

Au septième, nous atteignons "'0 village
nommé Osm~llj a.u qllalorzreme, celui de

•

Tatar-MoharpIDW, à on mill~ du <:b.emin,
~ur la dl'oile.; et au quinzième, .celui d'Al
tOUQ-Tâch, ou la Pierre, dorée, situé daos
•

~J)c ,vallée à deux milles de la roule, s.ur la
. l
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gauche.,DJlUS'Jes p'roviooe$ méridionales

l'Asi;e-Mi':le4lre./ demême que ~a.DS l' abie

la toi~ ftfS n aisons es plate, COu\!el'~

d'une ool1obe Ide mortier' mèlê avec della•
pilille' Jltentoul'ée d'uq p.etitparapet; mali
dansJa..partie que nous 1parcourions alor
le toit 'ést formé de roseaux e~ dç branoLbS
de pins, et la quantité prodigieuse de neiges

•

qui tOlUllen~ pendant l'hivel' force de les

construire eft penLe. On apporte lesl'oseaIU
<l'un petit lac, quatre milles environ à l'ouest
.de Towler~ l' .' ,,;,' ,. LI .

•

:~7' rr- Nous ..étions à dix~neur; milles 't1.e
·TowLer:, :s.ur' le:' clJem:in.'qe' Kutaièb; nous
.continuons' ·de :001l5! -dir.iger au" nord~Doret'

.ouestfet'nob~ntlloils qarisaa:~ille au mohle~

.où des ·.enfarur~ldu ,haut '(Jas minal'ClS'p ap
pelaient le peuple ·à.lap'rière; La routé ra~

verse uo· JlaJ!sl;Il1o.ntagD~x'1 eatrel11êlé. de
forêts de chiDes ra~ri~' a· petits sapins
et di genevciers. Au premier mille; nous
·descendo[)sdaos la valléè dmP.oucsac, l'an
.cien Tbywb.lÎ$, .tordhiplplitbeux qui li

une vingtain~\dbpiedS' de l,t:ge, et. don t la
6our~ ~e t~f dans une .haute mont,1goe

:J3~

-

-

•
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de méme nom, immédiatement demère
Kiltaièb: Depoi& ,le pont sur lequel je le
passai, il p:treourt sept milles -de pays.dans
une gorge étroite-; puis,· tournant au nord
-ouest, il arrqse la, plaine de Kutai.èb , sept
ou huit milles à l'est de la ville.·Les'ealJx du,

:Eoursac passent pour être extrêmement
saines. Une cou.che épaisse de neige couvrait
la terre, le thermomètre marquait 30 (5 : ),
et cependanlles eaux de celte rivière étaient
'aussi chaudes 'que celles du Tigre sous le
climat brûlant de l'Arabie. Après avoir tra-
ersél'a rivière qui, com'me.je l'ai dit -plus

.haut, a'n:ose la plaine de Esli-Chebr , nous

.gravissons l'escarpe.nent du Poursac-Dâg,
iqui,borne alÏsu.d la plaine"de"Kutaièh, et
au quinzième mille 'nous 'descendons dans
-la plaine. A une grande âislance, sur la
droite, 00 ap.erçoit une chaîne, élevée de
montagnes qùi cou~t du nord au sud; mais
la disposiLion du pays., composée 'd'une
masse immense' de montagnes, empêche
qu'on en distinguê lesdifFéréntes branches.
Néanmoins, depuis notre' di;part d'lconium,

,)es chemins sout excellens' tj avec une
,

•

•
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légère dépense', on parviendrait àles rendre
praticables poui toute espèce de' voitures.

Mon hôte d'A60um-Kara-Hissar m'avili'
donné üne lettre de recommandation pour
son correspondant, riche négociaot de- Ku-

•
taièh ; mais celui-ci n'avait point le caTac-
tère hospitalier de soo ami; aussi 'm'eoga
gea-t-il à aller loger au khân. J'y louai deux

,

petites chambres, l'une pour moi, la se·
'cond'e pour mes domestiques.

Kutaièb , l'ancien Cotyœllm, est la capi-
. 'tale'de t'Anatolie; et, malgré la diminution

de la population, elle renferme encore
cinquante à soixante mille ames, dont dix
mille Arméniens et cinq, mille Grecs. Les
premiers vivent dans l'abondance, et sont
riches pour la plupart; les' seconds, au con
traire, plongés dans la misère. J~ài tJéjà eu
'occasion de faire la même observation dans

,

l~ plupart des villes turques, ,et en peut fa-
cilement en rendre comple. Les Arméniens)
presque tous Ii-vrés aux spéculations com
merciales, forment une classe paisible; ja
mais on ne les voit entrer dans les complots
'COntre le gouvernement; aussi jamais ne:

•

,

,
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sont-ils sujeL';, aU~ soupl}0ns. Les Grecs, ad
«ontréÙJ;e, sout une race turbuleo~~, tou
jOUL:S prêts à fomenter des révolt~~ ,.à me
ner .des conspir;ltions; et leur 1ilombre a,
toqiours fqrcé la poUtique du graqd7seigneul'
à les tenir dans la sujétion la plu~ 1 sévère.

1

Ils ont qussi le ca,raptère plus pelliCiJueu!, que
le~ Arméniens :: ~rès-~ouvent i~ m;~stlarl'ivé,

ep travel'sant le territoire d'un chef rebelle,
d'être escorté ·par une troupe de ca;valiers
grecs, mais jamais par des Arméniens, aux
qu~ls ,00 prov'erbe'donoe l'épithèt~ .~e lâ...
ches., .

•

La ville de KutaÎ'èh est .s~tuée partie au pied
•

du. Poursac.Dâg:, par~ie, ur l'cs.c;:arpC1il1ent
de cette cbaîné M tnontagnes; ~ll~~ fOf..\ne.nf
un cercle qui "eu(e~JIIeune plaine fertile,' ou
plutôt uile:y"llée an ~ud. Au somlllf,~ d,e)'une
des. moins éle ées, se lro~Yl<nt.I~s:jfuin.e$

du château, qui occupe:: l~empl!\~.LlwIlt de
Cotyamm, et 'qui, dans 1anJiquilé, a qû
être une pLiee très - forle. La. ville cou vre
uJ.\e vast.eiék:n.dn.e ,de terrain, e,t les maiso1j~

vasles -et bien ga):'.Dit;s d~ meubles sOI)l conST
,

tnlile~. ':;qr île- Allpql,çter~~ ceUe~ qç ~~laD}-
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boul (J) , et a.,ee les mêmes matériaux; les
rues en sont roides, mais embellies d'un
grand nombre de jolies fontaines, dont l'eau
vient des montagnes pal' des aqueducs sou
terrains. On y compte trente hammams ou
bains publics, cinquante mosquées J dont .
vingt ont des minarets en pierre; quatre
églises arméniennes et une grecque, et vingt
khâns. Ces derniers sont vastes, mais l'ar.
chitecture ell est lourde; le sommet est
garni d'un grand nombre de petites fenêtres
par où le jour pénètre dans les petites
chambres nombreuses pratiquées dans l'in
térieur : la fOl'me en est carrée; au centre
est une cour, et une rampe en bois conduit
aux différens appartemens. Le dénuement
de 'ces kbâns est d'ailleurs e:mtrême; un
vOyageur doit se pourvoir de tout ce dont

•

(1) Ou Constantinople. Le mot Is~amboul o~
•

Stamboul est la corruption de trois mots grecs;
ik ni, .nNV. Lorsque les Turcs eoyahirent les en
Yirons de Constantinople, ils entendaient les pa)'--sans grecs dire: fï. 'Tf;' ftM" allons à la "ille. 115
prirent-œ. trois mots pour le nom de ConsüDU
Ilople, et l'ont cODSené. (Naudu t,tMiucteuT.)

,

•

• •

•
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il peut avoir besoin, parce que les Grecs
attachés à l'établissement ne rendent aucun
service. Je payai, pour le loyer de chacune
de mes chambres, une piastre par jour; et.
lorsque je quittai le kMn, je fis un petit
présent au kaouâdjyou cafetier. Dans une
promenade autour des murs de la ville, je
vis plusieurs inscriptions grecques, mais la
défiance des Turcs m'empêcha d'en copier
aucune. .

Le 2 mars, dans la matinée, je partis
pour Brouze , quoique la neige couvrit en
core les campagnes. A cinq milles de la ville,. .
et à l'extrémité occidentale de la vallée,
nous traversons une pelÎte rivière qui coule
à l'est (je soupçonne que c'est l'ancien Ba
thys ). et nous commençons à escalader les
montagnes en nous dirigeant an nord. Au
neuvième mille se trouve le village de
Girvan, el au onzième celui de Sydekoe : Je
froid et la neige m~ forcèrent de passer la
nuit dans une maison en ruines. Ce fut là
que le propriétaire des chevaux que j'avois

•
loués, voulant tirer avantage de ma situa-
tion, demanda une somme bien supérieure

•

•
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à celle dont nous étions convenus, én nous
menaçant de les reprendre et de les em
mener si nous ne satisfaisions à sa demande.
Je loi répondis qu'il était parfaiteOlen'llibre
de s'en retourner si cela lui convenait; mais
il jugea plus avantageux pour lui ~e rester

• •avec nous, el DOUS contlDuames notre route
vers Tchoukourdjy, qui en est à vingt-quatre
milles, dans une direction nord-ouest-ouest.
A la·6n des premiers trois milles et demi,
DOUS atteignons le village de Sydemort; au
dixième, le pays devient boisé, les pentes
de la montagne sont couvertes de pins,
de hètres et de sapins commllns : au vingt
·deuxième, nous traversons à gué un torrent
rapide, puis nous descendons dans un ter
rain creux, où se trouve le village de 'I1chou
kourdjy, construit en bois, revêtu de plâtre
comme les chaumières de la Suède. ,

Depnis notre départ de Kutaièh, nous
n'avions pas cessé de monter; la tempéra
rature devient de plus eD plus froide, à me
sureqll'on approche du mont Olympe , dont
le pic nei<7eux s'élançait dans les airs devant
nous, et semblait se cacher dans une

1
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brume épaisse; c'est ce qui lui fait donne~

par les Turcs le nom de Domân - Dâg ( la
Montagne de Fumée ). Au milieu des per
sonnes dans la compagnie desquelles nous
voyagions, j'aperçus un marchand juif de
Kutaièh ; après avoir donné à son Tadar le
double de la somme convenue, il en était
encore traité avec le plus profond mépris.
Il était placé dans la partie la plus basse de
la: chamb:-e , à une grande distance du feu;
et il ,ne recevait -lé café que lorsque tout le
monde était servi;·Il avait pour partage le
plus mauvaischeval de la troupe; maiss'illui
Drrivail par malheur d'en avoir un plus beau: .
que celui du Tartar , celui-ci, sans cérémo.:
nie., le faisait descendre et changeait avec
lui ail: milieu du 'Chemin; il supportait, sans
hisser ·échapper la ID0indre plainte, toutes
ces :l'lanws. Ce. pauvore juif, qui était souvent
ohligé tie suivre le Tartar au grand galop,
eut plus d~ùne fois le désagrément de tom
bel'dans la houe. ,

4.- Iltomh.a une grande quantité de
neige 'pendant. la. matinée , et tout le monde
nous cooseiHa de différC?r Il'otre.départ; mais

•

1

•

•
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'I}QUS persistâJi1es à no'us mettre en route. A
peine. a.vionll-nous fait un quart de mille,
.que)a neige tomba en si grande 'abondance,
tIu'elle'nous,fii perdre·notre chemin pendant
quelques 'instans; et, après quelques àcci
.den~ di'\{ers, nous gagnâmes, avec beau
'coup de.difficultés, le village de Turba'"qu[
·n'est qu'à ,qliatre milles 'de l'endroit d'où
llOUS étiooS' partis t~ois DelItes auparavant'.
:Vurba. est fU8 des cinq hameaux situés dans
une riante 'vallée" sur les hords d'une pe-'
-lite rivière, au pied des défilés 'du mont
Olympe. Les habitans de ces ~illages sont
eXempts de tout tribut, à condition de pro'
téger les voyageurs qui Vraversèrit la mon
tagne , et de leur servir de .guid·es. J airlais
'aucun voyageur n~a péri dans. lesi neiges.

- .l)e même'que les religieux du mont Saint~·

'Bernard , '.~ ,cmt une esp'èce de chiens ~i

wiers accoulumés à découvrir pal' l'odorat
-ceux des malheureux qtii se sont égarés. Hs

1

·nous rellhrent deux jours pàrmi 'eux, à.. '

,'cause.dé'l'épaiss'èu'r de la neige; mais, plu-
-sieurs voyifgeü'rs· se troJlvànt' réunis; je rél..
'solus , le ttoisièm-e' jour, de 'teil'ter le passage

•

•
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des montagnes; je louai vingt' villageois
armés chacun d'un long bâton pour mar
,cher en avant. et éclairer la route. L'épais
leur de la neige avait fait disparaitre tous

. les chemins, et les hauteurs se trouvàient
pleines de trous et de profonds ravins. Nous,

continuons, pendant deux heures, à monter
avec une extrême difficulté, l'épaisseur de
Ja n~ige augmentant à mesure que nous
approchions du sommet. Les guides mar
chaient devant et sur les côtés, en sondant,
de sorte que les che~aux avançaient douce
ment dans les chemins qu'on leur frayait

, ainsi. Heureusement le ciel resta toujours
pur; dans le cas contraire, je doute que
)10US ellssions pu trollver notre chemin. Au
.sqmmet, les chevaux e.nfoncèrent à chaque
.pas jusqu'au ventre. Malgré les plus violens
efForls pour se débarrasser, plusieurs se
trouvèrent dans des endroits où la neige
était si profonde, que les guides furent obü
gés de l'écarter et de les tirer du goufre.
Un malheureux Arménien qui conduisait
quatre ou cinq mulels chargés de marcban
dises, fut forcé d'abandonner ~s ballots•

•



•

( 565 )
•

Les animaux étaient teUeme~t épuisés, qu'ils
furent hors d'état de retourner sur leurs
pas pour les chercher; et s'il fût resté dans
ce lieu pour garder ses marchandises, il Y
eût inévitablement péri. A la fin de la troi
sième heure, nOl1s- commençons à descen
.«Ire , mais toujours avec la même difficulté.
Accablés de faligues, glacés par le froid,
nous arcivons , à la septième heure, au vil
'Iage de Delach, situé au pied des montagnes.
La direction de la route, aulant que j'ai pu
le remarquer, est nord-ouest. Les mon
tagnes sont couvertes de pins superbes, de
.hètres, de chênes nains, de lauriers, de
frênes, de coudriers et de plusieurs ~utres

arbustes toujours verts. Un Turc rongé par
l'avarice, qui retournait de Kutaièh à Brouze,
n'avaitpasloué un nombresuffisantdeguides;
et, ayant saisi l'occasion, il suivait nos traces.
Mes Kuides ,auxquels il refusa obstinément
une rétribution de quelques paras, ne voulu
rent pas le punir avant d'être .arrivé au som
met, dan, l'endroit le plus dangereux; alors
,ils se placèl'ent des deux côtés du chemin,
et, d'un 'ton péremptoire 1 lui ordonnèrent

•

,

•

,

•
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~e marcher ~ev.~l. Il refqsa j mais l~ jeune
homme qui m'avait loué Ales .che~'étux hfj. ,

flppuya sa ca abint; sur l'estomac., el. le mer
n~ç~ de. Il< ~uer s'il n'y obtempérait s"r-1e
.ch~mp : il piqua d.onc son cheval, mais il
n'eut pas fai~ vingt pas,. que l'animâl·sien
fonça jusqllaux Qreilles dans· la ~e J et~

~n cherchant à sortir <lu go.ufre , il ret;lverSa
l'impr~dent çavalier, qui resta pendant
quelques minu~s·à. I!loitié enterré, Les gui:
pes acco\lrQrept al~rs à. son ,6ePO\JrS', et!.,

après quelque rési$tance , il .consenlÏt à: ou,..
vrir; sa bouI'$e el à leur faire un 'présent de
ci,nq piastr~s. DaQs les envhoD,s d'e D.eJacb ,
nous traversons deu.x petjtes rivières.qui ont
leurs sources dans les montagn~s., ~t couleul
,au Dor<l, dalls la plaine de YenirÇoul. N.ous
nous arrêtons à Delach pour faire r~rraîcbi.r

nos chevaux; puis faisons trois miJws p.our
descendre dans Ja vallée de Yoni:,Goul.· Au

•

troisième, on aperçoit le village. dè Hamamli
sur la gauche. Au cinquième, nous passons
sur un pont ~ :Ja rivière Hom.ui~ qOi .coule

•

,àl'ouest à. tl';tiv.ers la plaine de Yehi-Goul;
le village d'Aly-&y, à droitV' :1l.urJa 'lisière
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du chemin, et, celui de Dederin' à deux
milles sur notre gauche, au pied des mon",:

•
tagnes. Au septième, on trouve une autre
rivière de la même gral)deul' que la pre':'
mière , qui court au nord-est, et qui se joint
à l'autre'non loin de la ville d'Yeni - Goul

•

(le nouveau lac), 9ù nous entrons au neu-
vième mille. Celte ville est an nord-onest
Dord de Delach ~ j'allai loger au khân; et,
maigre l'inclémence de la- saison, on me
plaça dans un appartement r~rripli de trous ~

qui laissaient pénétrer de .toutes parts un
vent glacial. Ce fut en vain que je cherchai
à me réchauffer au moyen .d'un grand fell
et en1>uvant du café très-chaud; tootes ces
précautions ne m'empêchèrent pas d'a- ,
voir uu violent accès de .fièvre pendant la

•nUlt.
7' - Yeni-Goul est un de ce~ endroits à

qui les .Turcs, donnent le nom de' casabarr ;
cette dénomination est affectée à toute ré'u
nion de maisons trop nombreuse ponr cons
tituer un village,. mais qui ne l'est pas assel.:
P9ur être ,élevé au rang de ,'ille. Il est situé
au centre d'une vallée riche et bien boisée;
elle a seizc'milles de 1{,>Dg sur cinq de large, '

•

,

•

•
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bornée au sud par le mont Olympe, au nord
par une chaine de hauteurs. Ce village est
hâti sudes bords du Gallus, appelé Yeni
Sou, et dans le voisinage d'une espèce de
lac ou marais, qui lui donne son nom. Elle
poriait autrefois celui de Modra, et c'est le
Gallus qlli forme le lac par l'expansion de
ses eaux dans lin creux de la plaine qu'il
traverse. Yeni-Goul est. à huit heures de
marche de Nicée et à la même distance de
Brouze. En dépit de ma fièvre, je montai à
cheval vers les onze heures du matin; et, à
l'extrémité nord - ouest de la ville, je tra
versai le Gallus, riviè.'e aussi profonde que
rapide, grossie par les torrens descendus
des mo~tagnes. Dans le court espace de
quatre milles, à l'extrémité occidentale de
la plaine, je ne traversai pas moins de quatre
rivières rapides, qui toutes viennent du
mont Olympe, et, coulant au nord - est,
vont se jeter dans le Gallus. Au troisième
miJle est le village de Hamsa-BeJ, à un
demi-mille du chemin, sur la droite. A la
6n du cinquième, nous pénétrâmes dans un
défilé; à gauche s'élève, dans les airs, le pic
gigantesque de l'Olympe, environné de

•

•

•
•
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brouillards; à droite est une autre chaîne de
montagnes élevées. Après avoir fait 7 milles
dans un lieu bien boisé, nous descendons
au casaban et daus\lavallée de l' Aksou, ou
eau blanche, ainsi nommée d'un petit ruis
seau qui l'arrose.Sept milles au-delà d'Aksou,
le chemin côtoie la base de la montagne,
et serpente au milieu des rochers et des
colünes couveI;tes de bosquets de huis et de
myrtes. Enfin, au huitième mille, Brouze
et la plaine verdoyanté qui l'entoure, par
leur contraste avec' le pic neigeux de l'O
lympe et leur apparition à travers les inters
tices des arht:-es, m'offrirent un aspect pit
toresque par ses beautés champêtres, p<ir la
.magnifiçellce de ses points de vue, par la
grandeùr du tahleau que diversifient agréa-
blement des campagnes fertiles et des soli
tudes délicieuses..Les environs d~ ceLLe ville

-
peuvent ê~l'e difficilenJ~ntégales, et certai-
ment ne peuvent être surpassés. Nous des
cendons alors dans la plaine, et traversons
un torrent rapide, qui se di,:ige au nord:
après avoir fait six milles dans de 'grasses
prairies, et des bosquets, nou~ entrons dan$

I. 24
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la ville au coucher dy soleil. D'Yeni-Goul-. .., . .
à BI'ouze, la ~irecLjon du C~l1miD, pepdant
les sep~ prerl,liers milles, es~. norq - ouest;
peudant les quatorze suivans, ,qqrq - ouest
ouest, et, peôQant le reste, ouest. Le pacha

. me donna un konak pour le despoLe d,es
GI'ecs, qui m'instaUidans une m~so.l1 vaste,
belle et commode. ~.

• ., r •

Brouze , l'aociepne 'Pruse , eut pour fon
dateur Prusias, ,le même chez qui-Annibal
trouva un asyle, et fut pendant long"femps,
la capitale des rois de Bithynie (1). Cette
ville cesse dé paraître dans l'histoire aprè~

la conquête des Romains, quoiqu'eJ).e con
tinuât toujours d.'être célèbre par 1!es ~ains,'

et. qUts la beauté dè 5es sites fît sans cesse
l'admiration des. étrangers. Pruse était une
des villes les plus considél'ables de l'empire
grec, et son imp0rtance subsista jusqu'à
l'an 947' A cette époque, elle fut prise d'as-

•

... ,

(1) Prusa alia <}d.OlYl\lpum Mysiœ po~ita.e51 urm,.
quœ lesibus bo~is subernalur 1 Phrygibus,Mysisque
finitima condila à Prusiâ, qui bcllwn cootr~Crcsum,

scssi t. STRAIIO, vol. u, p. 215•
•

•

•
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saut /3tsaccngée par Seif-ed-daulab ; elle re
tomba néanmoins entre les mains d~Grecs,
qui en relevèrent' les fortifications, et au
pouvoir desquels eUe ~esta jusqu'à l'an 1556,
où ell~ se, rendit, aprèi un Jong siége, à
Orkan, fils d'Othman, qui y nt élever une
mosquée, -un collége et un hôpitat. Après
la journée d'Ancyre, Timour s'en empatta f

elle fut ensuite rebâtie· pal' MallOmel II, tlt.
devint la résidence des pre~lIi6rs printle6 dd
la maison ottomane, 'jusqu'au rè~IHl if'A

mural" (Mpuràd), fllii transporta' le siège tié
l'empire à- Andrinople. ' " . :

La ville s'élève a{J pied dh lno'nt Olympè'
à l'extré'miLésui:l:ouest d'll'lIaplailiee(J vàlléJ
(lharmantè qùi ' peut avoir·' mgt, llJille& dé
long S,Uf \lne largeur qU!lv:Îrie'de ltro~li1

cinq. Les maisons.occupallt'lb 'Pente de .. ld
montagne ,-' e~.Qn tauit cl une vue supe~be

SUD les campa'goe'! qui se dér~lllent ~l 1 loio;
La-majeure p'ltllie eb ~t·bàlie en hqis, sup
le modèle de celleS de Constantinople; plà
sieurs ont des 'fenêtres en carreaux de vitre,
et quelques-ul'les des rues sont si étroites,
qu'on peut enjamber d'uDe. maison à l'autre.

24 ~
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Brouze est d'ailleurs une de, plu.s pellplées
et des plus florissantes villes de l'empire
turc. Le château, situé sur un rocber à pic.
presque al1 centre de la viIJe, occupe sans
doute l'emplacement de l'ancienne Pruse.
Ses murailles sont tres-solides, et l'opinioll
commune est. qUQ Je tombeau d:Orkan et
celui de ses fils se trouveut dans une mos
quée, laquelle était jadis I1n monastère chré
tien. Les principaux ornemens de Brouze
iont ses mosquées, d;ont le nombre. s'élève.,
dit-on, à tro)s ·cept .1ldixante.,(liJlq,· gran.des

•

et petites; les plus magnifiqbe sont celles
d~ sultan Abmed:, sultan OSD;lan, et l'Aou
la (1) GU gll3,o.Qde. Jlll~quée sHuée a,u centre
de la ville. Les bains de Brolize.et ses eauJoi

• •
miDérales .sont Qélè~resdans tout l'empire;
les eaux· se prennent t;<lnt intérieurement

•

qu'extérieur.e1JJent; le g9ûl.eu ,~l très--sul-
phureux : on l.es trouve, dit-on·, dans plu
sieurs parties du .lI4()Ot Olympe, mais sor~

tout dans l'enqroit où les hammams 00 bains
1 •

•

(1) Ce mot esl arabe ct lignifie première. (Nole
dl, lTaducuur.)
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publics ont été élevés, c'est-à-dire à l'elr
trémité occidentale de la ville. Ces bains
sont de fort beaux édifices; ils renferment
un grand nombre d'appartemens, et on
peut y prendre, à son choix, des bain!
chauds ou froids. IJes besesleins ou bazars
sont très-vastes, remplis d'étoffes de soie et
de coton, qui sortent des manufactures de
la ville, et qui forment un article d'impor
tation. Les kMns et les colléges y sont très
nombreux. La population, au rappo~t du
patriarche des Grecs, s'élsve à cinquante
mille ames, et se compose de Turcs, Juifs,
Al'méniens et de Grecs: chacune de ces na-

o 0

tions y a des lieux eonsacrés à, son culte.
Pendant mon séjour dans cette ville, il Y
mourut de.1a peste plusieurs milliers d'habi
'tans.Celte cruelle maladie y exerçait tant de
ra~ages, que je ne sortais plus qu'accompa
gné de deux hommes armés de poignards,

, ..,
pour ecarter ceux qUI auratent· pu sap-
procher de moi et me toucher. Cependant,

•
comme j'entrais_dans les maisons, je courais
de grands risques d'en être atteint. Le pa
triarche des Grecs, un des premiers mé'ro~

•
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polilains dè l'A ie- lineure, me parut avoir
une ~rande iuHuence; son troupeau a pour
lui un re peel sans bornes, et tous les jours
.\J el'\, reçoit des préseos en fruits ou autres
productions du pays. .

Je partis dans la matinée du 19 J dans
l'intention.de m'embarquer à Modania pour
Constantinople. 011S traversons oblique
ment la plaine clans une direttion n01,d
ouest-<>uesL; au deuxième ruilll' nous passons
une rivière qui oule à l'est; au troisième et
demi, nous trouVOlls le village de Kara
manly., et au eplièU?e, où nous commen
çons à gravir le hauleurs, celui d'Emislar,
sur la lisière de la ronte: an huitième, celui

1

de Baladcu ; au onzième, nous trav('rsons sur
un p nt, pour la deuxième fois, la' rivière
HOI'pi ( Horisius), qui, après avoir arrosé
en erpeut"nt la plai e cIe Brouze, va se jeter
dan la I1If'r aup es de MebulLièh ; au trei
zï me mil e, on rencontre 1· ,'iUa~f' de Ba
lad. n; au seizième, nous (l'ravi OD~ 1 han
teur qui ceignent le olre de 1\1otlania à
r L; au diJ - sepLième oous dl' e~ndons

de LauL urs sur les ri ages du g Ife; et au

•
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vingt-unième mille, nous entrons dans la
ville de Modania, qui est habitée par des
marins gr~cs, et portait autrefois le nom tle
M}'rles et d'Apamée (1). La dire,ction géné
rale do chemin est nord·ouest-ouest. Après
avoir quitté la plaine, le pays devient alter
nativement montueux et uni; il est assez

•

bien cultivé, la population en, paraît nom-
breuse. Modania est une ville antique et
tortueuse; la majeure partie des maisons en
sont en bois, et elle s'élève sur le bord
oriental' d'un golfe de même nom, appelé
.dans l'antiquité Caianus sinus, qui l'avait
emprunté de Caïus, ville située il la tête du
golfe, et qui est connue aujourd'hui sous
celui de Gemlyk (2). Ce golfe, à Modania',

•

(1) Jn Prusias bas nrbes è ruderis excilatas,
cl'm Pl"Usiadem à se, Myrlzam ab usore Apameam
denominavit. Hic est qui Annibalem recepit, cùm
is ad ipsam post Antiocbi c1adem "eniret, et ex pacto
Âtalicis Pbrygia ad HeUespontum sita decessit: quam
vriores parvam, hi epictetum, quasi adquisitam,
dixeruut. - STRABO , vol. JI, p. 814.

(2) Les ruines sont encore ...isibles sur une émi
nence à un demi-miUe de la vUle, sur le chemin 'lui
condui\ à Brousc.

-

,

•

•
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peut avoir cinquante-six milles de longue,";
les vaiSl>eaux ùe la plus grande dimensioR
peuvent s'avancer .jusqu'à Gemlyk , qui fait
toujours un comme~ce considérable. Je fus
tellement indisposé pendant toute la jour
née, que je n'avais pas la force de me tenir
à cheval. Cependant je fus forcé d'errer prèi

•

de deux heures au milieu des rues, dans la
neige jusqu'aux chevilles, avant de pouvoir
roe procurer un logement, qui même était
glacial et incommode, et où, pendant plu
sieurs jours, rpon domestique désespéra de
moi. n peu rétabli le sixième jour, je.
louai une felouque avec siilt rameurs; et,
m'enveloppant de pelisses, je me fis trans
porler à la baie, où je m'embarquai pour
Conslantinople. Les Grecs m'avaient pro
mis, si le vent favorable continuait, de me
faire parvenir en trenle-six heures dans la
cJpildle de l'empire turc, mais nos esp~

1':111ce . furent décues; il s' 'leva L1ne b.'Îse•
(lu nord si violente, que les rameurs Ile
purent faire qne peu de ('bemin, ou même
point du tout; d, après <I\'oir essu é la plnie
toute la journée, nous fûmes obligés de nous

•

•
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réfugier à l'embouchure d'une rivière au
près d'Armali, villdge eo ruines sur le bord
opposé du golfe; il nous fut impossible de
nous y procurer uo logement; oous n'avions
à choisir qu'entre notre bateau, où le dé
faut de tillac nous laissait exposé' à la neige
et à la pluie, et une maison en ruines habitée
par un pauvre Grec, sa femme et deux
eofans. Pour ajouter à moo malheur, la
peste avait ravagé l'endroit et emporté la
plupart de ses habitans. La seule chambre'
dans la maison, était une pièce de dix pieds
carrés, encore les fenêtres en étaient bri
sées, et le vent, aussi bien que la pluie,
pénéll':üent par toutes les crevasses des mu
railles. C'est dans uo lieu pareil que je pas
sai qualre juurs avec le Grec, sa famiUe et
ma suite, et dans une vie passée au milieu
des l'ici siludes saos nombre de la fortune.
Je ne me rappelle pas avoir souffert tant de
maux (J). La fièvre ne me quitta pas un

(1) L'au leur de ce voyage est entré au service dès
rase CIe douze ans, et a depuis été presque toujours
en activité de service.

1

•

•



seul instant; je n'avais ni médecins ni se
conrs d'aucune espèce; presque toujours
enveloppé d'un nuage de tabac, et sans
cesse exposé à la peste. La tempête ayartt
diminué le cinquième jour, j'envoyai au
'Viflage y louer des chevaux pour Ille trans
porter à travers la péninsule qui divise
les golfes de Modania et de Nicométlie. Mal
gré ma faiblesse, je 6s cinq heures de marche
à cheval daos un pays montagneux (1) ; mon
cheval enfonçait dans la neige jusqu'aux ge
noux; le froid y était piquant, et un vent
du nord glacial nous frappait direetement
.dans le visage. Mon agonie fut continuelle
-peudant une partie de la journéç, et à dif
férentes fois l'excès de mes maux me sug
géra l'idée de me laisser tomber de chev~l

et de périr dans la neige. A la troisième
hCOTe, nous atteignîmes un village d'Ar
nantes ou ALhanais J s'ur le rivage mais nous
ne pûmes y trouver de logement. A la cin
quième, je pris quelque repos dans une mai-

-
1
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•

•,
(1) Ces montagnes élaient appelées AI'S~lItlJoo

par les anciens.
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son abandonnée de la ville de Katerly, située
~

sur une baie charmante de la mer de Mar~

mara. Cette ville est l'ancien Drepanum;,
quelques mois auparavant elle él<lit très:"
peuplée et florissante, mais les r<lvages de la
pesle en avaient détruit presque toute la po
pulation. Elle était tout-à-fait déserte; le
petit nombre d'habitans que j'y trouvai n'a·
"aient échappé à ce fléau qne par une
prompte fuite dans l'intérieur des terres (1):

Je marehài trois heures de -la matinée
dans un pays tantôt uni, tantôt monta
gneux, pour me rendre à Angori, ville sur
une baie profonde dans le golfe de Nico
médie; elle OCCl.llle l'emplacement d'un port
appelé Héraclée;' et, à mi-chemin de Ka
terly, est une petite ville qui représente III
position de Pronectus. Je m'embarquai dans
la matinée par un bon vent, et, sur le soir,
je pris terre à Top-Kanè, auprès de Péra.
Je' passai en vue de ces iles ch~rmantes dans
la Propontide, appelées autrefois Demon-

(1) Tous les ouvriers employés à la fabrication de
l'hurte et les porteurs de celle maticl'c échappèrent
à la contagion.

/
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neti, on îles des Démons, et connues ac
tuellement sous le nom d'tles des Princes,
parce qu'elles ont servi de lieu d'exil à plu
sieurs personnages de ce rang. Elles sont
au nombre de trois, très-élevées et situées
à l'entrée du golfe de icomédie. M. LUton,
notre respectable ambassadeur à la Porte,

•
poussa la bonté jusqu'à m'offrir un apparte-
ment dans son palais, où, dans la société
de plusieurs bons et anciens amis, je re
couvrai bientôt ma santé, et fus en état de
recommencer mes recherches.

royage de Constantinople à Costamboul.

Le 29 avril, je m'embarquai à Buyuk
dèrèh, dans la compagnie de M. 'William
Cbavasse, employé au service de l'honorable
compagnie des Indes, avec le projet de nous
rendre à Héraclée par mer. ous avions
loué, ponr cet objet, une felouque à six
rames, dont les matelots étaient Grecs, mais
nous nous aper> ûmes bientôt que ce petit
hâtiment n'était pas fait pour na\'iguer sur
une mer aussi orageuse que le Pont-Euxin.

•
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En peu d'heures nous fûmes 'en vue du
canal du Bosphore;'et, après avoir fait sept
milles le long des cotes de l'Asie-Mineure,
le patron de la felouq\:Jtl entra tout-à-eoup
dans une petile baie, à un mille au-delà de
la rivière et du village de Khira. Comme le

• •• • •temps ne menaçaIt pas, Je represental au
pilote la ~écessité de partir; mais il me ré
pondit qu'il voyait arriver la tempête, ct ni,
les prières ni les menaces ne purent l'enga-
ger à m'obéir. Ne pouvant rien obtenir de

1 lui, nous mîmes pied à terre pour nous
promener dans le pays; la contré~ était
couverte d'une riante verdure, et produit
des fleuJ),5 belles et 'rares, en abondance. A:
midi, le thermomètre de Fahrenheit mar-

,
quait 61 (13). Un brouillard épais envelop-
pait l'atmosnhère, ,et il tombait ~e la .pluie
de temps à autre. Sur les trois heures de
l'après - midi, le vent augmenta, la .mer
commença à agiter ses flots, et les m:lteJots
déclarè~ent qu'il était da.ngereux de rester
où nous nOlis trouvions. Ils ajoutèrent que
le mauvais temps durerait pro,bablement
plusieurs jours, et que p.our lors il nous

•
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lerait' impossible d'avancer ou dé relournér
d'où nous étions partis. Nous vîmes hieo
qu'il n'y avait aucune espérance de gagner
~:él,'aclée aussi promptement -que .nous le
désirions;. on résolut ·dodc· de revenir à
,Constantinople, et de se rendre par terre à
Trébizonde. J'a~ais donné d'avanc , au
maître du bateau, trois cents piastres, et il
s'engagea de nous conduire pour' celte
iomme jusqu'à Nicomédie. Il était nuit close
à noire arnivée à. Buyukdérèb, et' DOUS pas
sâmes celte nuil chez M. Bulk, gentilhomme
fj.Jsse de ma connaissance. Le lendemain au

•

matin j'allai.déjeûner à Coilslânlinople; nous
y reçûmes la nouvelle de l'enlree ùes alliés
dans Paris, et la déclaration du' sénat.fran
çais eo faveur de L6uis XVIIT.

50. - A onze heures du malin, nous mel
tons à la voile, et, à l'aide (j'un vent favo
rable, nous doublons la pointe' du' sérail, le
village de CalcMoine (1) , et 110US nous di
geons vers le golfe de Nicomédie.. A une

• •

(1) Il ne reste de cette villc an tique que des murS
el on passage soutcl'f"io.

•
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•

heure, la pluie commence à tomber, el; (
une demi-heure après. nous force de cher
cher un asill'l dans la petite ville de Kortal,
où nous nous arrêtons jusqu'à quatre heures

. d Il spir: Le temps s'étant ;,ùors éclairci, nous
perllilit de ~ep1eUre en mer; mais à peine

. avions-nops quitté le havre, que la pluie
recommenca et continua de tomber avec

• •
tant de violence, que nous fûmes obligés
de passer la nuit dans la petite ville deTousla.
L'aga qui commande dans celle "ilIe se fait
remarquer parson honnêteté, etoous çlonna
un appartement dans sa ~aison. A m!di , le
thermom~tremarquait 55" (10°). . .

• •

1 er mai.-·Il ne cessa pas de pleuvoir jusqu'à
huit heures du matin: je mettais le pie$! dans
le b"teau, lorsqu'un Grec me yrenaqt par
le bras, me pria de l'accompagner, parce
qu'il avait quelque chose de curieux à me
J!lontrer. Je le suivis à une église grecque,
où il me fit voir un bloc de marbre d'envi-

•

ron quatre pieds de haut et trois de largeur,
sur lequel était sculpté un bas-relief très
ancien, d'après toutes les apparences. TI se
compose de trois figures, dont l'exécution

•
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'est passable: celle du centre représente un'
homme, sur sa tête est une espèce de capu
cbon; et les deux autres, qui ot'cupent les
côtés, ont des têtes de loup, avec le corps'
et les extrémités de l'homme : cha~une de
ces 6gures porte à la main une épée, dont
elle semble percer le flanc de celle du mi
lieu. Je 6s au Grec un petit présent, et re
tournai au bateau, frustré dans mon attente.
Nous quittons le rivage quelques minutes
après huit heures, et, à neuf, nous entrons
dans le golfe de Nicomédie, qui a huit ou
dix milles de large. A neuf et demie, nOlis
laissons sur notre gauche la ville de Gebsa ,
l'ancienne Lybissa, célèbre dans l'histoire
pour avoir été Je dernier asile d'Annibal. On
montre à un demi-mille de cette ville un
petit tumulus qui passe pour le tombeau de
ce grand homme. L'étendue du (J'olfe dimi
Due graduellement; les hauteurs qui s'élè
vent des deux côtés sont couvertes d'une
riante verdure; mais l'absence totale des
forêts donne au pays un aspect a1freux. Dans
la matinée, une légère brise soufRait du
nord 1 et, à trois heures de l'après - midi,

•
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nous arrivons à un cap qui s'avance au loin
dansJa mer: le golfe..n'a pas, dao cet en
droit, plus d'un mille de largeur. ous n'é
tions qu'à six milles de icomédie j à peine
3,-t-Prl; doublé le cap, que le golfe prend la
forme d'une baie, au fond de laqnelle s'élève
la viUe de Nicomédie. Dans celte saison, le
pays avait pris un aspect rianl et plus floris
sant. Sur la droit ,les forêts qui couron
nent les hauteurs se rélléchissaient dans le

. cristal des eaux, et, sur la gauche, des cam
pagnés snperbes et bien cultivées ajoutaient
à la beauté du tablèau. Nous prîmes terre à·
cinq heures du soir: d après l'ordl'e du pa
cha, on nous donna un logement dans une
maison cotl;1mode, dont le propriét-aire ,
gentilhomme turc, nous fit un très - bon
accueil. . '

Nicomédie (actuellement nommée IsOlid)
est une ville très-ancienne' elle a été fondée
et embellie par -icomède lu. Elle fut, pen-, ,
dant un grand nombre d'années, la capi~

tale dE'! la BitbJnie ; et, lorsque ce royaume
eul étéérigé en province romaine, elle devint

•

le siége d'un proconsul. Sous 'le règoe de
1. 25
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Dioclétien, elle fu t. élevée au rang de capi
tale de l'empire romain, prérogative dont
elle jouit ju.~qu'à la fondation de Constanti
nople. Pline fait mention d'un aqueduc, d un
Ql1lpLitbéàtre et d'un temple, mais il n'en
exj~te plus de vestiges, et une vieille église
e t tout ce qui reste de l'ancienne Nicomé
die. La ville o.lOderne est située sur le pen
chant d'une coUine qui s'élève sur les bords
du goJfe. Les maisons en sont construites en
bois, sur le modèle de celles de Constan
tinople. Sa population se compose, dit-on ,.
de sept cents familles, dont ceut cinquante
sont grecques ,.cinquante juives, et les autres

turqnes. .
A l'époque où. Nicomède IV laissa ses

étals aux Romains, oe roya"ume s'étendait,
d'un côté, depuis le mont Olympe jusque
sur les bords de l'Burin, et, de l'autre 1 du
Bosphore à la rivière Parthenius, et ses
frontières étaient limitrophes de celles de
la Galatie. La Bithynie se compo a d'abord
d'une pal tie de la Phrygie; elle prit ensuite
Je nom de Behrycie, de Behr ce, fiUe de
Danaûs; puis celui de Bithynie, de Bilby-

•

•
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nus, fils de Jupiter. Au temps de Xéno~

phon, les habitans de la Bithynie étaient les
plus braves de l'Asie; ils furent gouvernés
par leurs princes pendant plus de deux cenis
ans, et le dernier d'entre eux se voyant
sans héritier légua ses états au peuple ro
main. La Bithynie fut ensuite envahie pal'
Mithridate, puis reconquise par Lucullus et
Calta. Après la défaite de Domitius Calvi
nus par Pharnace, roi de Pont, ce prince
s'en empara, etla conserva jUS(IU'à l'epolTue
où il perdit la couronne à la bataille de ZeIa.
Depuis ce moment eHe obéit à un préteur
romain; el, lo~sque Constantin forma une
nouvelle division des provinces soumises à
son empire, elle fit partie du, diocèse de
Pont. Sous Valen.tin!en, la Bithynie fut
divisée en deux provinces, qui eurent
pour capitales Nicée et Nicomédie. Celle
tiivision subsista jusqu'à l'époque où la
plus grande partie Je l'Asie - 'Nlineure de
vint sujette des princes seldjoukydes, aux
quels les prince5 grecs l'enlevèrent au dou
zierne siècle; mais ceux-ci la perdirent s'ous
Je règne du jeune Andronic. La Bithynie

. 25 •
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fait actuellement partie de la grande pro
vince d'Anadhoulie : elle est gouvernée par
un pacha à trois queues, qui réside à Nico
médie. C'est un pays charmant et roman
tique, entrecoupé de hautes montagnes et
de vallées fertiles: elle abonde en fruits et
en vins. Les forêts et les arbres y sont su-
perbes. .

•

2. -A onze heures du matin, nous som-
mes à cheval au milieu d'un déluge de
pluie, qui ne cessa qu'à notre arrivée à
Schandjàh, à huit heures ou vingt. quatre
milles de distance. Pendant les pl'emiers dix
milles, le pays n'est qu'une vaste plaine, le
sol en est riche et bien cultivé. Vers le sud
est une chaîne de montagnes élevées, cou
vertes de forêts superbes et toufFues. Le golfe
(Je Nicomédie se laissait apercevoir dans
l'ouest, et à l'est le lac de Sehandjâh (1).

(1) Une leUrede Pline le jeune, adre5léeà Trajan,
nous apprend que les llabitansde Nicomédie n'avaient
pas des connaissances profoudes en hydraulique. Ils
avaient, dit-il, dépensé 339 mille sesterces il la cons
truction d'un aqueduc qui ne fut jamais terminé, et:J
million. à 1111 ouvrage dll même genre, qui ne réussit

•
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Avant d'a oir fait trois milles, noos tra

~erS6ns deux fois la rivière Kins, qui n'est
qu'un filet d'eau pendant l'été; mais, pen--
dant l'hi\'er et le printemps, le volume de
ses eaux est très-considérable. Pline le jeune
étant préteur de la Bithynie, proposa à l'em
pereur Trajan de tirer on canal à travers la

pas mieux de son temps. C'est au maunis ehoix dans
)a position, qu'on doit attribuer celle non-réussite ,.

. et Pline commença pour eux un nou'fel aqueduc.
Dans la vue de faire reviv.re le commerce in té rieur

clu pays, il propD6a aussi à la ville de tirer on canat
du lac de Sebandjâh au golfe de ]'ijicOlDédie; il
ajoute qu'il a retrouvé un o,uvrage de ce genre exé
cuté par uo des rois de la Bithynie; mais il oc peut
décider si c'était seulement une saignée ou un canal'

de communication a"ec la rivière.

Le niveau dl' lac e~t, dit-on, de cinquante cou
d';es plus élevé que celui du golfe, et ce motif leur.
fit craindre de dessécher le premier. Le préteur
,Ionna plusieurs plans pour pré'fenir cet accident,
et entre autres il proposa d'arrêter le canal auprès
de la ri'fièrc , sans le conduire directement à la mer.
Je ne sais si cet ouvrage fut jamais entrepri., mais
au moins je n'en ai reCO.Dnll allCune Ù:ac:e.

r
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plaine jusqu'au golfe de Nicomédie, et cet>-
. .. .,. .. .

tatnement Jamais un terraID n avait ete aussI
propre à une telle entreprise; néanmoins.
)'ouvrage, je 'pense , n'a jamais été com
mencé.,Entre les dixième et onzième milles"
tirant plus à l'est, nous pénétrons dans une
;paisse forêt, où nous faisons le chemin
qui nous restait à rai pour arriver à Se
handjâh, misérable villasse enterrée dans
des bois, et située sur les bords d'un lac de
même nom.

5. - ous passons Ja majeure partie de
Ja jon rnée à Sebandjâh ; malheureusement
pour nous, arrivés à J'époque où l'on change
les mattres de poste, 'il nous fut impossible
de nous pl'Ocurer de -suite des chevaux. J'ai
<lit plus haut qu'il était ilssigné à chaque
bureau de poste une certaine étendue de
terrain pour son ent.retien; le contrat est
délivré au plus oLfrant n~rs le printemps de
cLaque aunée, ce qui occasionne pendaut
plusieurs jonr!\ des r~tards nécessités par Je
lransfert Je cIJt:vaux d'un mailre de poste à
l'autre. La température de l'air, à six heures
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du matin, était à 47 ( 7 de R.), à 5& (10 ~)

'Vers midi, et la pluie tomba avec \·iolence
pendant toute la journée.

4. - L'aga nous envoya un message pour .
nou:\préveoir que les chevaux étaient prêts,
mais que les pluies abondantes avaient renl-l u
les chemins impraticables; que' le Sakaria
(le Sangar) avait quiltéson lit, et qu'il nous
serait impossible de passer à gué plusieurs_
des torreOli descendus des hauteurs. Ces ae
cidens se renouvellent fréquemment pen
dant l'hivet· et au printemps, et il est irupos
'sible qu'il en soit autrement dans un pays
où l'on entreLÏent malles chemins publics•.
Il n'y avait pas moins de cinquallte pe~

sonnes retenues, et, dans ce. nombJ'e, deux
Tartars chargés de la 1èle J u pacha de Zela,
un des adhél'ens de Tchapân-Oglou (t;. Les .

(1) Lorsque le grand-:seigneur veut se défaire de.
quelque pacha, il délivre contre sa têle et contre ses
))icns un khat - cherif; ce mol> qui signifie nobltJ

8Oing, est conçu en ces tel'mes : Un tet qui cs f es

cla"a de ma Sublime Porte, "a vers un tet, malt

escla"e , et rapporte sa tête li mes pieds, au. péril. d'e

ia tienne. (Note du traducliJur. }
•

•
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tétes des rebelles, en(ermées dans une boite
eu cire, se transportent à Constantinople,
où elles restent exposées plusieurs jours an
sommet d'uoe des portes du sérail, puis on
les rend il leurs parens.

ùs chevaux nous furent envo és de très
bonne heure dans la matinée; mais ~e grand
chemin de Boly étant encore impraticable,
nous eûmes te choix d'a lendre encore quel
ques jours, on de faire un long circuit. Celle
dernière condition ne m'effraya pas; comme

• J

j'arais loujours suivi le grand chemin, je
n'étais pas fâché que lascène ~e diversifitlt. A
six heures et demie du matin, nous nous

•

mettons en roqle. après une dispute ayec le
maitre de poste qui, à son ordinaire, n'était
pas content du présent que nous lui avions
fait. Après avoir dit adieu à Sebandjâh, nous

OlllOlell, ons à gravir les monlagnes qui do
mil t'lit la dIe du colé du sud. Deux milles
aU-tldà , nous arri ons au annuel de ce lieu
:1 \~. Loe scène ma<rnilique e pl" enla à

1 o' r ~ard . A nos pi ds élaitlc lac de e-
handj:\ù, bordé au uel-!"'·t par lin immense

uantilé d'arbres superbes elloujours vcrl ,
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(Iont l'épais feuillage semblait s'étendre sur
les eaux, tandis que des troupeaux, des "il
luges et des champs en pleine cuhure cou
vraientla pen le des montagnes situées sur'
le bord opposé. Ce lac, qui portait autrefois
le nom de Sopbon , peut avoir, d'''près mon ~

eslime, quatorze milles de long sur cinq de
large. Sebandjâh est située sept milles à
l'est de son extt'émité ocçidentale. Nous des
cendons soudainement, durant un mille,
dans une vallée étroile et romantique, qu'ar
rose une pelite rivière appelée Alta ; elle se
dirige à l'est, et se jette dans le Sangal', à
buit milles au-dessous du heu où nons l'a
vions aperçn pour la première fois. Nous
faisons un delni-mille sur la riv.e gauche de-cette rivière, puis nous la traversons, el
poursuivons ensuite notre rOllte pendant
deux milles l'ur sa rive droile;.la laissant alors---à gauche, noùs nous approchons du Saka-

•
ria uu SanO'ar, en marchaut dans un défilé
terlueux et sombre; de cbaque côté les
monlagnes s'élevaient à pic. Nous entrons
dans le défilé, et C'onlinuons notre ronte
claus. un sentier étroit, défendu contre la
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chaleur bnîlante du soleil p:u' les branches
•

et le fenillage des arbres. Ce bois, qui revêt
les flancs de ces montagnes, est excellent;
on y trouve le chêne, le hêtre, le sycomore
et le frêne, L'aspect de ces lieux sauvages

est plus piltoresqne et plus délicieux: dans
celte saison que dans toute autre. Le dé6lé
a treize milles de longueur environ; il est
susceptible d'être défendu avec avantage
par une poianée de monde contre des forces
con idérables. Nous avons d'ailleurs remar
qué les ruines de delix châteaux élevés sans
noute autrefois à ce dessein. La largeur or
dinaire du Sangar es t de cent pas, le vol lime
de ses eaux est considél'ablc , et sa rapidité
extraordillaire. Au vingtième mille, nous
Ira versons celle rivière sur lin pon t de pierre3
construit, comme l'annonce IIne inscrip
tion, à l'IIne des extrémités, pal' le sultan
Bayazyd ou Bajazet. L'arche du milieu ayant
cédé il la force du conrant , on a jeté, pour
la commodité des voyageurs, quelcl',e poti
Ires ell traver de l'ouvel'Lure. Ici se termine
le pa aac. _ u entron dans Il Ile belle val

lée, au milit:u de laquelle coule avcc wai~ té
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le Sangar, venant du sud-ouest. Des deux
côtés, les montagnes sont cultivées jusqu'au
sorqmet. on loin de là, se trouve la petite
ville de Gaiwa, où nous arrivons au vingt
troisième mille. La direction du chemin,
pendant les premiers trois milles, est sud
sud-est; cinq, sud-est; treize, sud-tlst-est, et
trois milles, sud.

Notre intention étant de gagner de suite
la poste suivante, on nous donna à entendre
que, l'endroit n'étant pas fréquenté par les
voyageurs, on ne pouvait nous procurer des
chevaux. Telle avait d'abord été la réponse
du maître de poste de Sebandj.\h ; aussi ne
voulant poir,lt être la dnpe de ce prétexte,
j'envoyai mon Tartar à l'aga de la ville, pour
lui montrer notre fermân, et obtellir en
conséquence des chevaux de snite. L'aga
répondit qu'il allait faire tont son possible
pour nous en procurer J mais qu'il~ étaient
tous dans un pâturage, et qu'il s'écoulerait
ainsi quelque temps avaut de pouvoir en
réunir. Je demeurai dans l'allente ju qu'à
quatre heures de l'après-midi; ne recevant
alor~ aUCune nouvelle des chevaux, je com~

,

•
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mençai à soupçonner que le Tartar ( donc
l'intérêt était de demeurer en route le plus
loug-temps possible) n'agissait pas en notre
faveur; je dépêchai donc mon domestique
avec un autre messag,e, où je menaçai l'aga
d'écrire à Constantinople si je n'obtenais ce
que je demandais. Ce message eut l'effet que
j'en désirais. II nia avoir refusé des chevaux
au Tartar, et me prévint qu'il avait donné
des ordres pour qu'ils fussent prêts le len
demain au lever du soleil, ajoutant qu'il es
pérait que je lui donnerais Ulle lorgnette et
une paire de pistolels en récompense de ses

•
SOUlS.

•

A six heures do matin, le thermomètre
était à 43 ( 5 Je n.); le soir, à la même
heure, il marquait 60 (12: n.)! J'envoyai
au bazar acheter des comestibles pour notre
diner j et, (lévoré pal' la vermine, je passai
une mauvaise nuit dans l'nne des plus saJes
Ipai ons de poste de toule la Turquie.

6. - Entresix et ept heures du matin, on
DOUS amena iluit chevaux. lIIais dans lin état
si ri~oyable, que plù ieurs tombèrent de
faiblesse avant même d'être sellés. !l'rité de

,

•
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ce mauvais procédé, j'envoyai de nouveau
mon domestique à l'aga, qui rejeta cette
faute sur le ma1tre de poste; il dépêcha
quelques-uns de ies gens dans la campagne
pour se saisir des premiers qu'ils rencontre
raient; expédient auquel on a fréquemment
recours dans ce pays barbare.

A midi, nous quiuons Gaiwa , et, sur les
cinq heures du soir, nous atteignons]a petite
l'ille de Terekly, qui en est à neuf heures
de distance, selon les Turcs, ou à dix-neuf .
milles, selon moi. Pendant les trois premiers
milles, le chemin traverse la vallée de Gaiwa,
puis nous entrons dans un dénIé étroit ·et
sombre, et avançons six ou· sept milles sur
la rive gauche d'une petite rivière appelée
le KaraTsou. Au onzième mille, cette rivière
sort des montagnes, et débouche dans un
Fays découvert, entrecoupé de hauteurs, et
où la culture est assez florissante. Au dou
zième mille, une montagne d'une hauteur
prodigieuse, appelée Kara-Kia, se fait aper
cevoir à deux milles du chemin, .surIa gau
che. Au dix-septième., nous descendons par
un sentier roide, dans une nUée fertile,

•

•

•
•
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entremêlée de jardins et de .vignobles, et
arrosée par le Tere-Kly-Sou, rivière con
sidérable qui coule de l'est à l'ouest en tra
versant la ville. .
. Terekly est une petite ville située dans une
vallée tellement resserrée, que les rues, des
deux côtés, sont construites sur les flancs des
montagnes. Des fûts brisés, des chapiteaux
atlestentson antiquité, et il n'y a aucun doute
que le nom turc de Te1llCkly ne soit la cor
ruption du mot Héraclée. Le maître de poste
fut d'une honnêteté pen commune; il nons
fournit d'excellens chevaux, et, en récom
pense, nous lui Cimes un présent qui nous
valut de sa part mille témoignages de sa gra
titude. La direction générale du chemin,
pendant les trois premiers milles, est sud 20

est, et celle des trois autres sud 50 est. A
sept heures du matin, la température était
à 52 (g R.), et à midi, 61 (di R.) à l'ombre;
Je ciel était d'une beauté ra issante. Depuis
le 4 il n'était pas tombé une seule goutte de
pluie, et l'atmosphère ne présentait pas
même \':lpparence de nuage.

Le soleil était déjà couché quand DOUS

•
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quittâmes 'Terekl.y; mais un beau clair de
lune, le charman~aspect du.pays, etla douce
telllperHture de )',liJ' rend'lientla roule beau
coup plus agréable que pendant la chaleur
brûlaule du jour. Le chemin parcourt dix
neuf milles daus la vallée et le Jang des,
bords du Terekly-sou, que l'on pa~e deux
fois à gué. Au-delà, les montagnes devien
nent plus élevées, et la vallée se resserre.
Nous laissons la rivière sur la droite, et gra-

, vissons une hauteur escarpée; puis, redes
cendl;ls tout-à-coup, nous entrons dans une
plaine remarquable par l'effet sauvage de
ses sites, que rendait encore plus piquant la
lumière douce de la lune.

Nous suivons un sentier étroit, qui con
duit à travers des rochers et des précipices.
Dans ces lie~x, le moindre faux pas peut
jeter le voyageur dans des abîmes effroya
bles; au sourd murmure de la rivière qui
roule ses eaux à travers le défilé, répondent
les innombrables cascades qui se précipilent
avec fl'acas et impétuosité du sommet des
hauteurs voisines. Nous faisons trois milles
dans ce défilé; puis, Journant une pointe

•

•

•
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de rochers qui se projette au loin, nou~

nous trouvons tou t-à-coup aux portes de
Tereholi, où nous 'passons le reste de la
nuit. Nous avions fait six heures de marche,
au compte des Turcs, ou vingt-deux milles,
selon notre estime. PendélDt les quinze pre
miers, Ja direction du chemin est presque
est, et, pendaut les sept qui suivent, Dord
est.

7' - De bonne heure, dans la· matinée,
j'en voyai annoncer notre arrivée au molssel~

lem, et lui demander des chevaux; mais il
répondit qu'il lui faudrait du temps pour le:J
réunir dans le~ villages voisins. Nous fûmes
donc obligés d'attendre le reste de la jour
née, et DOUS nOlfs amusâmes à noos prome
Der autour de la ville. Les maisons s'élèvent
SUL' les bords des précipices, et une partie
(]e3 rues sont tI-acées sur le roc. La ville
conlient environ cinq cents familles. deux
mosquées et un palais en bois, habité par
le molssellcrn. Au centre de la ville, passe
la rivière, qu'on tI-averse sur deux ponls de
pierre; elle fait mouvoir plusieurs moulins
desLinés à la mouture Ju grain. Le thermo-

• •
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q~'q~ pu~s,s~ ~uivre pendant l~ plus grande
par,lie.du c~e~n. A~ dixième, k passage se,
re~Sr[re,.et l~s, m,?n~g~e~couvertfsA'arbre~

s~per,bes se rapproF~enl tel~~fDent du che.-,
mio,au W?,ï,n ~ déro~r l~ IlJm~ère dela,lun~

et ,d'*:ll «:?pr:e tout ,objet o?s(;u~, que nous
~propâui,ç~ fÇ~~lc.oP.P d~ M1icu.lté~ ~ ~,ous

.~~élY~) u~ ,hernin.d~ s les b01,s:iPlI.lS~t;Urs de
~fls ~OI,),lÛr.i~mai~o~ett~rê~~,Ip'en~~aliguét;s.,

et,l~p?~ §el)l,~ épl1i~.~e ?eJ~U~ ,sor.te" ,que,
DG.uS 'abâlldonnâmes dans la forêt, sort ré-
- 'JtJ" :,.':2 .... • U r' l. • • '1}

ser\té à c~ pauvres animaux J ,surtout dans
"',h. • ,) " • .. ·u t..... J' i':' l)' 1 ..

ce,ll«r, sa,i~~ ffiXflf.nf~ t. R~J!~~ fqprrilge,et ,le
btfl;~p~tlrares'IR~p~, l,~ provil1c~.s ~~~c l~s.
~1.~ Çe~hlc;~ ,d~ re,~~ir~ o,t,~~lD~~. ,1\\1, ~~pg(t,~.
uf)~.ème h~i~!? ~ .~W~~.~ r~voç~ ~~~ ~f.~, ~ofd~
~~~?e tro!siè~,~ !pi~~~l q,ui,,~o.ute, ~u Dard-

l

e~l. ~ous ~~is,~o~ s~x ,mil1~~.J~}9Dg-.1t~: ~
t>or~s~,~n!jJ~n ~~nMcou~ rt;l, ~1r. ~~'de~r

. c~p'~~~él~"~ft~ ~ m~f1~ag~ s~li cR r;ept
dans tOllles,J s"d,' rl~~4p1)s.\ A,u, l~'1K~ - QI,lÎ-l

• • • •tl n)~, nous en trav rsons u e (TU tneme..
l t 1- \ Il' q ,. , -~) ~ Ti[" t.,j

CJui coule ~e l.~e y, 1:oues1.1u }r;.0tième •
.l)ous,en-troo~ cl .rIS upt; ~troite v"IJ~...> ml'~r-
'1 " 0- ',J••• , t T., 1'"\- .. j

rose uo petit cuis V:ell
1

' 0 du ;ouest.'u lIT: __ h.JJ ::J

1 _

-
.1
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NQQl\ rét~Qns -deux milles dans celte vallée;
et );~pr~s~oir passé !arivière, nous entll90S·
dans; la ville'<le Modomly, à l'instant même.
où le jq'lr comQl~n~ait à poindre. Il noos
~rJiya dellX a\'èl)t.qres assez singulières ~ans

~otre. ro,ute ; la. prc:\Utèfe"à ·sept milles eo- ,
-v.içqn de 1;1);reQQli ...1ious tombâmes tout-à.-1

c~JII? .4;lO~l un:e cqtavane--n.ombrense; ceux
qpi l~ Ç;OIPpnsaiept étàienl.~s autourl d'1Jn
g~ao~ f~ "dans un~ petite clairiere. L'alarmel
s.e épap~n~PfIrl}li eux; et, naus prenant
pour. UPI; trou.pe d~ ffl)leul'8, ils se jetèrent) .
sur leu~ "rmes· et ,lirkroot' deux ou' trois,, ."
Ç,.0YP.l·il\l.~lls.iJ;x:d"ppu.rf~~lrerlqlJ'ilsétaient--
Br,è.t~ ;à.:~e p',at~e; 1~!1) lPflna:cèl'eo~ d«r tilèn,Jë,
J?r~rI1mf --'Je:.DOf:! ,qll,}j II !O~r.àÏl .s'avanoer_)
Q.ue1fHle! } tnP~·~:~AU~,jlv-àJlt-:.d'avoir:pm

l~ ,cOM~9 r,e ,de..:J~1; 1 Çllr~Qn, ; il, r1ùlUS.1
l~is~èreIHla~r..s. p. .sselj, s',èslimao t~,bellJ%

~o~, que J~P.J .cr{liN~·n~ ûJl p<!8 fondée. ~r
nous avions été de véritables voJe.qci, tté..i

•

cid~ à}çs.Biller; ~o.CUl\ d'~q~lD'eût échapp.é;

1~)pep~Au f~ ,pous, J~s:.f; j~tl <!ic~u"rim

toW" " tjlj1qi~ gue la ,r;lpi,t.e~ l'épj}issdu.~.llll

fp,fSh RRP ·A·f.pq~~~ ~é\, l~ll f }:e\J~'J!Ul
~6~

•

•
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milles plus 10iD, nous reaCOnftoo9' deux
hommes à figures suspectes , 'bien mon
tés et complél~meDtj,armés.. Dlabord- ils
DGUS dépassèren, po,u' t1eeooDaÎtre notre
équipage; ·puis., tournant,bridé tout-à-coup,
ils arrivèrent sur notre- fl'Ot)t 'et àfltêtèrent
les souradjys. Us 00011 fll'ent mUlelq1l6fidn~

. absurdes , san~ 4ob&e dans lè dessein He
découvrir qui noo5 irions, tt déslirmèrent
le Tartar qui Se' trouvtJit entre eux deux.
J armai de', suile mes deux pistolets J t ,

clliant à M. Œavll'Sse' êt à 1'à01i domèsLiqne
d'cn .faire autant, nous' 'courûtne, au galop
sUr ces bl'i~nds' qui. veyant bieti 1ear'iofé'-'
ridlrité ~ piq:uèrent des deux et' lÎi5parureiit:
en un .nstan li ·I;es-cheinJ.n9"(je l'As1~-Miheure.

•
sont infeslé9 de' ce IJb~gâlTds,. et l'es .deux'
dontnous veoion's dl!lfalré'~enèoDtT ëtàient
saDS 1doutEj.en quête .de"quelqu "ihfO furté

\'WYageur ~Out k pillet et 'le 'm~étlet a"ec
• •impunité. ~ 1 • 1 ;, -, • •• ,

•
_I1Ipdourly ,il~'titn:ieti' Modet'd' ~ 'èst 'tlDe~

mistltable l h'ieoqoe- âtie p~queje-riliè'l'e-1

m~nt"e"llba8.~ sihtêe 'd<!119 lln~ f~lIéE! c((ar- I

mailte 1 SUI.' lesbdrds He ia ~i,iète tlotH di:ios1
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avons parlé ci-dessus. La population est,
dit-on, de six cenLs familles, dont la m~
jeure partie se compose de Turcs, elle re~te

de Grecs.et d'Arméniens.
8. - A midi, le thermomètre marquait

7~ ( 18 de R.) à l'ombre. Les rochers do
dé.filé, à mi - chemin, enlre Tereboli et
1\lodourly, sont composés de porcelaine et
de jaspe, disposés par couches horizon-
tales. .

Quoiqu'li ndus restât encore une distance
de dou~e heures à parcourir, il était deux
he1Jres avant que nous n~eussiolls. des che
vaux. Les deux premiers milles se font dans
Ja vallée de Modourly; quand on la quille,
00 trouve une belle plaine de 4 ou 5 milles
de large, bornée d'un côté par une chaine
de môntagnes élevées, appelées Abbas pal"
les modernes, et Hyphü par les ancie05;
sur le revers septentrional est un grand
lac q~i portait autreCois le Dom d'Hiphius.
Pendant les quatre premiers milles, le Mo
dourly-Sou resta sur notre gauche; puis il
tourne à l'est, et se fraie, dÎl-on, un chemin

•

Jans les montagnes. Avant de quitter la,
•



•

,
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,vallée, il' se présenra plus d'une oœasien de
traverser quelques autres ruisseaux; fous se
(Iirigent à l'est. Le sol, pauvre et sablon
neux, ne donne qu'un blé maigre. Au hui
tième mille,se trouvent le district et le vil
lage de Boulanky,.à un mille du chemin,
sur la .gauche; et, à l'extrémité 'de la plaine,
nous gl'aviss,ons une hauteu'r escarpée, puis
continuons de marcher dans un 'pays monta
gneux, entrecoupé de petits bois de hétres,,
.sapins 'et gene-vriers. Cette dernière, espèce
.d'ar:bœsest très-commune dans toute l'Asie
,Mineure, mais hdruit n'en es~ bon que rare
ment, on peut dire: même jamais. Au seizième
mille, nous descendons dans un défilé cou-, .
vert, au milieu duquel une rivière coule
avec rapidité en se dirigeant parallèlement
au chemin, Le soleil était déjà couché, et
les nuages amoncelés dans l'atmosphère
annonçaient un' orage. Nous nous trou.vions
à ]a moitié du chemin, et il n'y avait pas
d'endroit plus proèhe que Boly où nons pus
siolls passer ]a nuit. Nous l'imes quatorze
niilles environ dans' Je défilé, sllr la rive
gauche de la rivière. La nuit était exlrèmc!-



•

( 4'07 >'
, , ,

ment obscure '; et, peu après le coucher dti
. '.

soleil, la pluie tomba pal' torrehs, et en UO'

instant nous fûmes percés jusqu'aux '05. Le
• •

sommet et la pente ((les montagnes où nous
nous tro.l\vions produisent en abondance des
pins su'perbes, qui. ajoutaient encore à l1obs
~orité· do .ljeu. Dans divers endroits nOu&
aperçûmes plusieurs moulins à scie, cons
Iroils par les ordres du pacha de Boly. Ces'
moulins s'ont inis en mouvement par l'eau
detournée de la rivière et celle amenée

•

des' montagnes par des canaux eomposés de:
cylindres en bois, de, trois à cinq pieds' de:
diamètre. Us ne mettent chacun en mouve
vement qU~lJne'seulescie à la fois) et fonf un'

• •
iJJllJit épouvalltable; combiné avec celui·

•

des eaux, avec la hniüère des' feux qui se·
laissent aperce,'oir à travers répaisseùr de
la· forêt-, il: prodUit ml' effet. singulier et pi
quant. Àu t·rentième mille, nous enIrons'
dans la. 'plaine de Bo~y, laissànt sur notre
droite la rivière et une 'chaîne ëk,ée 'dé
monta<Jnes. Au' trente-deuxlèmé , nous 'tl'a
"Versons le Boly-Sou ; rivière eensidérable:
q~i portai~' autrefois le DOlll de BillIIIus.

•



•

-

-

( 40.8 )
.pt~ av~ :r~Ç9 Gelle q.u.e -nous venions
de q~tl~r, cetle rivière cOllrt il travers la
plaiqe, et -~e là v~ se j~ter dans la me...
Noil1e. Les lumières de la villç se faisaient

. - -apE:rcevolr; Jll'lIS, quOlque en apparence
trè/rr;lpprochées de nous, elles semhlaient
fuir à mesure que nous en approchions.
Nous suhÎmeli ainsi •.pendant une heure et
demie, le sl1pplice de Tantale. Nops arri
vons enfin cependant, Ipai.$ tout le monde
était couché à J~ maison de po:ote. Noos.
mourions de faiJD, q'ayant rien mangé de
puis le fOatip; mais, vu l'heure avancée,
nous fûmes obligés <Je nous cOnlenler, pour.
J)ott;~ sopper , d\lQ petit morceau d'un pain
d'orge détestable. Selon notre calcul, nou~
aviQns fait trente-six J}lilles dans u.ne direc
tion norJJ-est.

Q. - Les intrigues -<lu Tartar nons retin
rent toute la, i9Qrnée daus cet endroit, et

nous fûmes ohligés de le tanserde DJ)uveau.
J'ai eJ.l plus d'line fois occa ion de remar
quer qu'il ne {'lut jalllélis souffrjr la plus
légère impertinence des Turcs; si vous les
traitez avec J;é~rve e~ hauteur, ils sont sou-

1

-

,
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mIS et respectueux; malS SI au cODlralr~

ils s'\Iperçoivent qu'ils p~~vent agir impu
n~ment, jau,lais ils ne manquent de se çonl'
duire avec insolence.

B91y, est une ville pncienne; au te~ps

des Romains ~lle portait le nom çr.Ha~

~rianopolis: elle s'élève sur une éminenc~.

~ l'ex~l1émilç occidentàle d'une<plajQe richl;
et fertile, qui peut avoi,r seize milles ~e

•

]ongueur~,ur cinq ou si~ de lêJrg~. On
aperç.oj~ e.oçore les r»ip~s du c44teau au
sommet j:l'Ilne ]ég~rç émi1lelloç; m,ais el,les
:p'olF~e[)t rj~rl d,e ~urieu1!t. W, ville Jflod.er,o.e
est p'~~v.re '. et pellt. cont~njrmj,lIe ,mais(m~

habitées principalement par des Tqrcs, 01\
J troQY~ .~ps~i q1Jelque~ Ar.~éniells, nrais
aucuq, Crec./ ~uoiqu'ils reIJ!plissent ~s vil~

la~es vçisins. On compte dans c~,tte viU~

~ouze mosqué~s, ,un carr~ DlI ~nar~bé, ~~

vn b<)in ,publio; eUe e~t ~q. r::ésidenc.e P'-l;1~

pac~a à deux queues.
Le district passe pOMr fertil~, et néan

JlloÎl.JS le Rai" ., ~st si r.ar,ç qll'i ~QUS eûmes
beaucoup d.l( peine à .1l0US en procU"~er

!lQ 'lHI~V~ m.orçe~u q3I)~ le bazar. Bol] est
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célèb~e par ses bains d'eaux minérales, qui
se trouventâ quatre inilles sud-est de la ville~

à un' village appelé Valajah , où se rend un

grand nombre de Turcs. J'appris que ce ne
sont pas les seules, et qu 'il s'en trouv~ en
tore un grand nombre de la même espèce
e~ diverses parlies de la plaine, et générale
ment au pied des inoDlag'nes. A midi,le ther
momètre était â 72 à Yombre (18). '

io·. - On nous amena des' chevaux à dix:
•

heures ~' et nous parllrn'es une heure après. A
huit heures du soir, 'nous alleigni"?es Gei
rida, â trente-six milles de distance, selon
notre estime, ou douze heur:es; selon ce.ne

•
des Turcs. '
: La roule, pendanlles neurpremiers milles,
traverse la plaine ùe Tereboli dans une di
rection sud-est,' e't la rivière, grossie par les
eaux de cellé qui coule dans 1~ défilé, res":
tait sur n'otre droile, à une légère distance

• •

de la roule; .~u nord el au sud" la plaine est
bordée de montagnes élevées, couvertes de
neiges, qui offrent un aspect agréable par
son contraste avec la verdure des riches

•

campagnes qui s'étendent au pied. Au qu'a-

•



,
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'tti~me mille, nous passons la rivière sur un

, pont; au huitième et demi, un petit ruisseau
qui vient du'sud; et au neuvième, nous gra
vissons un escarpement de hauteurs. Arrivés

,

dans cet eooroit, nous faisons quatorze
milles dans une étroite vallée, ayant sbl"
notre 'droite une éhaîne de montagnes, éle
vées, puis nous descendons dans une plaine
oÙ'se trouve un lac appelé ~Ioga:"Goul, d'en
-fil'on quatorze milles de long. La culture du
pays que nous venions de traverser est géné~
ralement en asse,z bon état, 'et les chemins
en sont excelleus. Au vingt-troisième 'in'ille,

est J'edistrict de Tichal':'Khoi , composé de
, plusieurs villages en bois; à l'extrémité occi

dentale de'la plaine, nous traversons un pe
tit ruisseau, et continuons à côtoyer le 'bord
méridional du Jac, qui offre au bétail et aux
chevaux des pâ"turages excellens. Au vingt
neuvième; nons gravissons les hauteuI"S qui
bordent le lac et la' plaine du côté "de l'est.
Le reste de la 'route que nous avions ,à par
c,ourir jusqu'à Gèirida ,'traverse un pays 'in
c"lilte. J'estime la' distance totale à tren te-six
milles: onze dans u·œ direction est sud-est,

1

,

•
•
"

1
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et le reste e~t-nord; Nous J'emarqu~mesdaO$
la plaine de .Boly, et en dilférens endroits du
chemin, pendant la journée, plusieurs de
ces monumcns funèbres éJppelés stelœ par
les Greq, dont plusieurs portaient des ins-

• •enpllOns.
Geirida, connl.le alltrefois sous le Dom «k

Cretia et de FJaviopolis, est une petite ville
~ituée dans un creux, et bâlie en bois comme
les villes de $uède; la maison de poste était
~i sale, que nous fûmes forcés de louer un
petit apparteqlçnt dans llU café voisin.

11. -: Dans la ma~née, on nous donna à
entendre qll'il n'y avait pas de chevaux;
quatre cour,:~er!$ .t~rtilrs étaient retenus dans
ce lieu depuis quatl'c, jonrs. On ne m'en avait
pQillti~Il9s.é ep partiCJ J car j'eus occasion de
parle\, ~ c~ Tar~rs; et comme il ne s'of
frait qu'on seul mQyen, celui de flatter le
maître de poste, qui était en même temps
l'aga dll lieq, mesure dont l'elfet n'est pas
plus incertain en Turquie qu'en tout autre
pays, je lui envoyai un Cort joli présent, ac..
compagné. de la demande de nous {Qurnir
d*::s cbevawt sans perdre de temps. Une

•
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heure après) je partis, laissàôt les 'l'àrtars
pester après nOlIs' el le maltre' de posle; ct, à
trois heuie . de l'après' midi, je gagnai Ha
manly, à huit héures de'd~tance, ou fingt-
•

ciDq milles. La Toute (raverSe url pays mon-
tagneux mal peilplé, ItI"is dont lè sol léger
etsablonnetix donne cl assez bohspâlnrages.
Lê chemin n'est pas' maovais; et, pendant
toulf! la jmiI'r1ée,' noml e~m'es fi droite une,
dHlîl\e dé mdnla_~ne,snomtn~e Ba~nder-Dâg;

celle chaine' éle ée; qdi'pdttait chez les an-'
tiens le no~dDIJmple!èdôrmhit la fron
fière de'laBilhynie et de la G lalie ,'nous res
tnit· à vmgt milles de distanc~ à nOlrJ départ'
de Geitida") ',mais' n01lS no~s ~tî 'rlippro
thAmes peu"à peu; et; ::1Ii' rnolhtfn't où' n'ous
ënlrâtnes à Hàmanly'; ilO,US nlJGd~üvi(;ns .
leur base. Au vingt-deu. 'èmé ~ille , nous'
descend<JDs tianS une plaiDe, et arrivons" ~u.r.

t ., •

les bords du Bainder-'-Sou, rivière considé--
1aHle appeléé"'Pàrth'éoitis' par les' anCIens
géographt!s. 'Elte a tr'e?t'e' pai è la~ge '~n

tiroh; le poisson quon ,r pêcne ést déli
cieùX'; elle bàig'ne le- pied de montaO'Des

. • . 0 ,

en se dirigeàht de l'ouest à l'est. u viDg -

•

,



,

,

( 414 )
•

troisième !D.il,le ~t demi ~ nous dépassons
Daimler, qui, était autr,ef<;>i~ une vIlle irq-l
portante , m~~s, [{est aui.0tu.rd'bu~..qu'un l'il:",
~age en ,ru~nei" Un~ C9\l1r-,ur, yiQlente se fi~

~~ntir' Îllsql(il deux heur~s.; "ma.is alors il
s'éleva.up.qrp:gç, ~e tqn!1erre.se fi.~,entendre"

et la pluie,. mêlée avec de la' ne.ige, tpm~
hant en, âQpn.d~nce >, nous Jperça, jl.l:;qù:aux"
9s. ~O,IlS r:~~~ontr~lp~~ <ws,1f9~pes de pay.,-,
~qs a,rménie~~. ca~i. ,,~jl~~~~lIsll~rc'ler de,
l~emploi t Cqnst,antiqop~e_ r~'f;J~. est l'habi
tyde ,;gép~f~lç!èFoç~ Pf,,!pl~;:j~ 0 aban40oo~

les mqnfilg~e~! ,?~ .~4j;lJlfnje ~t:!~pi~l~ges'
<Ju.i i'ont vI!- ~~~lAe ,e,L sç di;;pçrnÇ. dao!, ~Qules
les contr~e~ vo~nes.. H,a~~ntJ 0' ''ViU.~ ~n.

~ui~,~s;J~ur)~s,bords du, JV!wdç,rT~o:lI, est s~
• •

pallv~~ '. qHel!~~s ne p~es, ~pu~ J procurer,
~n ,~orceau.doç,H;lin. . 0 ; 1., : l)
• • •

,12 ...-;, .~o,us quilto,n:;)~gfaJl~cllemioà
~~~an~y'; :~~ t?~lfn~tlt a~ !,!or~l i. 9!JI,IS, f.pil
s,o~~ dO,uzç !rQ~ll,y's Aaos u.n.~~ay.~,9'a?~~t~~
c:.t: mont~~n.m~!I~u"q~a\~F,leme".nP!Js:é!tle~-:
gnop,s'.lc: ~?~'Pet d'une montapn~" IPW.~

nous descend??~ dan~ upe~flr~~~ Pt:Of~~lO«:W

~ù nOlfs, ~~~n':l0n~ à JDarc.Jlp~ ~n ~UiV.Dt ICS)
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bords d'uD tprrenLijui coule fiû nord pen....
dant treize milles. Les montagnes s'élevaient
de chaque côté, tao tôt brusquef\lent, tantôt
p..r une pente douce, c~uverte d'arbris
seaux et d'une riante verdure. La chaleur du• • •

so.leil 1élilit brûlante, maïs. beut:eosement
nous étionf p~otégés par.une forêt touffue.
Les chçnes", les pêtres, le&.ormes , les syeo-.
mores, les noyeJ;s.,. le.s...ce~i~rs., les .pr,\l-[
njers 1 .l~ R0tpp1~ers ~t Jf:S .pqiriers eo son
le~larbtes .~e.!? plos comr,nu~: j'ai ~ussi' .I:e-)

~aF.qué A.lfs.d j~ljpli~SI ~'une{ granq~ur e~Î
traordi,naire', et des pins &u,pel'h,~s ~u~ ~Ol1••

x;o.qn t lçJ o~rpet peS,fflOll!agnes. Le sgt
est. pa,!v)~e.. en ,général, ~t. ~e~ rocl,«<fs '~~i

ço~po~f\~.~'AÇP9~e. ~t(.pe' .gsès~J 4U, :yi~l _
sÎ,X\ème'o\l fingt;;eptiè~~JJ1~le .00\15 q,ui~i':

tpns ,llf)r~r~~d;t traverso.n,s~spr pn:ponl·deJ
•

1?ie)'x;e,& J. le, "~~inder-~,o,'lI! }'iv~~re( aJft~el~,

'!lent. profop.de et rilP~d~1> ~aquel1e,à p~rtir

d'HalJ.l&,Qly; sui~ ont: d}r«:c~9~ ~st p~ndant

un assez long espace, puis tourne tou"t-à
conp au nord; enfin, à l'ouèst; elle va' se

• •
jetèr ans ta '-mer N'oire; .auprès de Fai

,_ j l 1 1 •
,

•
,

•
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•

los (1). QoeliJliès j>ilS au-dessus de 1endroit
dû noUS Je trhversâmes, sont les ruines d'urY
àncieo pontf:Le Bailldel"·S6u est' e'n général
h plus belle ri 'ièrèque j'ai~ vuë dl1ns l'Asie •

•
Mioèürè. -Le pays prehd ici un :ispe'ct sau-"
vélge; des moiitagnes eséarpées; &és rochèri
à pic, ouvért~ de neige, et', en qüelqiiM!
endroits, de 1:>0Y taillis et de' sapins, èdu
reM dans toUlés' les dlrectiofls, mais nousl

•

!àpètlçûmés aUCune trace ·de oulture OUI

cfbllbitans. La: nuit approêhait, et les mati .
vais' chemins àtliiènf telietfl~nt'dtigué r'td'

•

di~ux, que' .nous J~mes' o15Ji~és d'eO'
âllân<l nner .trois aux bdes"fèrôées; de ce,
f'bt'ê1s.'Cé fut 'àvahb Dotré iirri~éé'à'Hadjy-
A:li~~y l' vilhfÔ'e 'dà'ns ':Uüë'SltttaÜdn Tdftian-'
tt'· ë, :.ru mill~u:aéS' nm\:ltàgoe5.i ~!Nlis a ' .
a>tle eU de' ttell1e-qitatrèJihiOes, db os la'
dttectiolt siHv~tit'e 1!lIri'r riimés: ô d..6tI~t'
dL~'hüi~""ôfd tU:ird-'éSt; et11 ~ '-è~r
1Jè pays est, 1 eri géoêral,: ab OluIrièTrt dé";"

,

•

- •
,

• ••• • 111 •

•

(l) Le PartbenillB , ,dit Strabon;, tJ"lllRd lia SOIUe8

C!a1ls~a P~phlag0r».e~ A;t,.tr,nerse ~fa1P~~ u'
et J10rissant , doitl il a pris son nom•

•
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sert, en friche. Les seuls vestiges d'habita
tions consistent en quelques hameaux épars
çà el là , bâtis en bois; lout le bétail se réduit
à quelques troupeaux de brebis qui paissent
daus ces vallées. Nous prîmes un logement
dans uu caré de Hadjy-Ahassy; notre souper
consista en œufs, que nous avait envoyés
l'aga, et nous aurions passé une assez bonne
nuit sans le mouvement continuel des gens
qui entraient pour nous Toir. Depuis mon,
aventure avec les Turkomans, j'avais tou
jours porté l'habit turc, et, grâces à mon
déguisement, j'avais échappé aux ooserva-

•
tions; mais M. Chavasse étant encore vêtu à
l'européenne, j'en agissais de même par.
rapport à lui, ce qui ne manqua pas d'ex
citer l'attention universelle.

13. - Gomme nous ne. suivions plus la
grande route ,oIl0US fûmes 'obligés de louer
des chevaux pour nous transporter à Behar.
village à douze heures On trente - trois
mille ,selon notre estime. ous partîmes à
huit heures du matin, et à six heures du soir
nous arrivâmes au relais. Pendant les neuf
premiers milles, on traverse le territoire de

1. 27

•

•

•

•

•
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Hadjy-Abassy. Ici les rochers, les escarpe
mens des montagnes et leurs sommets cou
verts Je bois et de verdure diversifient la
contrée et lui dorment un aspect agréable.
A droite, les rives escarpées du Parthenius
s'élèvent perpendiculairément comme des
murailles de rochers. Avant d'arriver à
Hadjy-Abassy, nous remarquâmes trois ex
cavations curieuses sur le revers d'une chatne
de hauteurs; et, dans la matinée, parmi un
grand nombre d'autres parfaites, deux atti
rèrent tout particulièrement notre atten
tion. Un roc isolé , d'environ vingt pas de
circonférence, et tombé sans doute de la
montagne à quelque époque reculée, a été
entièrement creusé, et (orme une chambre
circulaire. On y entre par trois portes car
rées" dont la forme et la grandeur sont
parfaitement semblables à celles des petites
excavations de Carly, entre Bombay et
Pounah. La seconde de ces cavernes est
dans un précipice suspendu sur la rivière,
et si élevé, qu'on ne peut y parvenir qu'à
l'aide d'une corde attachée ail sommet.
l:intérieur se compose de plusieurs appar-

•
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ternens très-vastes; les portes sont de forme
elliptique: les habitans, qui ne connais
sent rien à l'origine de ces excavations, les
regardent comme un ouvrage aux génies (1).
Au neuvième mille, nous tournons ail nord,
laissant la rivière sur la droite; elle vient
du sud-est. De ce côté, la vue s'arrête à une
chaîne de montagnes qui courent est et
ouest. Nous descendons dans une vallée; et,
au dixième mille, nous atteignons les bords
de l'Achar-Sou, rivière moins considécable
en quelques endroits, que re Parthenius.
IL continue à courir à l'est, et, sur se~

bords , se LTouve le village de Tchara
glar, entouré de campagnes cultivées et de!
jardins fruitiers. Nous suivons la'rive droite-

(1) Quand les Orientanx ne savent à qui attri
buer lelle ou telle meneil1e, ils en font de spite
honneur aux génies ou à Salomon. L'anneau de ce
l'rince et sa'pui~ccsUMlaturelle jpuenl un gran4
rqle dans toules lps bÏ$loires arabes, turques et
l'ersanoes.C'!lst des écuries de ce prince que descen~,

selon eux, l'excellente race des chevaux arabes.
(Note d.araducteur.)
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de l'Acha~ou durant la majeure pàrtie de
la journée, défendus contre les rayons du
soleil par les branches des arbres. Au hui-.
tième mille, la hauteur des monlagnes com
mence à diminuer graduelIe~ent,la vallée
se découvre; nous apercevons quelques
signes lIe culture, et, sur la droite, une'
chaîne de montagnes. Quoique le volume
des eaux de)'Achar-Sou soit moins consi
dérable que celui du Parlheoius, so~ lit a
beaucoup plus de surface, et, dans cert:lins
endroits même, il a un quart de mille de lar
geur. Au 1 S.c mille, les montagnes se rap
prochent des deux côtés, et ne.l~issentà la
rivière qu'un passage de trenl~ pas de lar
geur. AQ trentième mille, une mo~lagne

qui se termine par un pic, et dont le nom
est Alfàr-Dâg , Se laisse voir sur la gauche,
à quelque distance, en tirant uu peu vers
le· nord. Au trente-unième, nous dépassOD$
leviU<lge de Serpandja, et, au trente-sixième,
nous atteignons la maison de poste d'Acbar,
siluée à un mille de la rivière. Les arbres
les plus communs de ce canton sont des

•
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chênes d'mie diinension extraordinaire, des
ormes, des tchenârs (1), des noyers, des
genevrien , des poiriers, des pruniers, des
cerisiers el de petits sapins'. Un grand nom~

bre de ces del'oiers n'avaient plus d'écoroe:
eUe est enlevée par les' pauvres habitans~

qui mangent les iibres1lntérieures après les
avoir Téd uites lenipo'Udre et mêlées a~'Èle -de
la .farine. La l(\i',edien geoérale '(1 11 chemiq
est est-lldrq' " 1 • '1

'. 14.'-L Aliriit heures du rhatlo, nous mo'n
tbns à dreYall, et;à on il1~ne du village, veriS
le nord, 0'0'6· 'traveTsons'le' A'èhar:Sbu sur

l '

110 Font (Je 'bois furt bièn 'constl'lliL Tour!..

'ri~~t ~.ris~liie:?~ nord,' 'n,8ns,' ,\ujtto~~, ~ë.s
1>ords dé la rlVlere. Dans url' espace de étlX-

,

sert milles',Taspect dil pays' est' d.'une 're~-

'semhlance frappante avec celtli d'e 1 Suède;
il Jst montueux, couvert: de forêts de sa
~jnDS et de pi~s'; entreco\lpé de ravines pro:'
f611d s;' et,' dans les endroitS découverts, il
est généralement bien cultivé, et la popu-

,

, ,

: ~ 1) cre!!\ le nom qu'on dODne' , dans l'Inde, il unt
'. e-dh'haulS peupliers. ( Noinfu tradueuur,)
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Jafio,n as,sez ,con&id~rable. ~~ sQl.'!lst fQP"

ge'âtre; e~ me parut assez .ferlile·; mais la
plus grande'ijartle, en eSt.-;rnarécagellS-e." et
les' F~ùtes jmpr8tica:~u~!;,~i:n:ès Jes pblies.Au
Pllj'i.i:olé ,milt~ J....(juulépa~olils'le village~
Tehergowa;, el!;I<lJ qYinz.ièmé ~elui)de Tc\iè-r

• •

rainahly" à "d~l;lN:,Jni.Ues.,dn <.<lilemio"" SUt la. '

gaucbe. Nolis ~-rave5S~,plusi.euts,nuÎssèauilt

pendant ,la_jQuf~~ l' e:tl'raol.dix -.sep'iitfB~

mille. une rivière considérable qm,.lle-dil'ig,
a.Yt, ,~p~ -,fl~~~~? .lfl:ri3 je ,su,is pOJt~ it _crqire
ffil:~J!l; fou'rt." ~~ ,l,ft ,Pl~rd. ~n certaius .eA;

~r9Hs. h~l vi~t\''!l~W~ 1~l?,U~. ~'i>.~~<!"!~ g~ J"
Jpr~t, pqur e.r~trc::.r Al\~s .np P.a,yll l>1ériJlj, qui
p~ ~ba~g~, d'I,I, m~ct, qu'aux po,rtes de Cos.,.
tambOl,\J. ~a ~tsta~ce tptale p.a~se'p~ur ~4'P

de",d,ix, ~~~r~s ". Jll~i~ nq,us p,ûmes l'évil
,lu~r à pllJ~ ;q~, trente ~illes. fenvoyai en
:)~a~~ le Tarta,r) ppllr nous. PF9:cu,rer uu ke;>
l)a~: Le p\l~h5li P9u.s le dO,Dlla cJ:t~z u.n, prê.tT~
r:menie,D , ~onL l'Ii~spitalité n.o,us parut:~o?-

\l',ainte. ' ,. . .( . ..
Peli d'inst"ns après Ilotre arrivée. nous

reçûmes la vi$.üe.d.u m.éd~td~ ;paoha; je
J reconnus sur..le-c~amp'po lll.êtI!è1emê.me
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chez: lequel j';Avais résidé l'automne ptécé•
• dent à Yousgbât. Après la mort de Tcba

pân-oglou , il quitta la COUf de ce prince,
et entrA au sérvice dl! pacha de CosLam
houi : il venait nous complimenter de la
part de ce dernier. J'appris du docteur la
disgr-1cr: et là roine de la famille entière de
son protecteur ; ~ s\.llla" lui avait fait re Of

ger douze mille bourses on six millions de
piastre ; tlne partie de ses affidé et de ses
favoris avâieot été mis à mo{'t, et ses élals
parta"és eotre .ceux qui avaient contribué à
la Tuine de ses l enfans.

•
15. - N'otls pass:\mes à Coslumbonl tou le.

la journée, el le dOCleut nons accompag-na
pour visiter ·Ia ville!r chéval. Les 'etivirons
de Costam~oul, ou, comme on l'appelle
quelquefois, Cosl<1mani (1) , ressembleut à
ceux de Péra; comme Ceux - ci ils sont
nus, secs et stériles, entrecoupés de ravines
profondes el de nombreux ruisseaux. On
aperçoit de la ville, à une distance de

•

(1) Coslamani faisait partie des domaines de 1.
maison impériale des Comnebes.

•

•
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vingt milles, dans le sud - est, l'Olgassus;
chaine de montagnes d'une hauteur ex..
traordinaire, qui porte aujourd'hui le nom
d'U1guz..Dâg. Elles courent du nord-est au
sud·ouest, et leur sommet est couvert de
neige toute l'année. La ville est bâtie dans
un Cl'eux, au centre duquel s'élève, à une
hauteur considérable, un rocher à pic, cou
ronné d'une forteresse en ruilles, qui ap
partenait autrefois à l'illustre maison des
Comnènes. Les maisons sont construites en
hois et en pierres; le palais du pacha, édi
nce misérahle, donne sur le Meïdàn ou
grande place. Costamboul renferme trente
mosquées à minarels, vingt-cinq bains pu
hlics, six khàlls et une église grecque. Les
bazars étaient bien approvisionn~sù l'époque
où je Ille trouvais dans cette ville, mais les
habitao's sont fréquemment exposés à la fa
mine, surtout après un hiver rigoureux, et

•
lor que la neige est restée assez 10nK-temps
ur la terre pour s'opposer aux travau de

Ja campagne. La population se compo e de
duuze mille Turcs, trois cents Grecs et
quarante familles environ d'Arméniens. Le

•
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co~merce n'est presque rien, et on n'y,
trouve aucune fabriqu~. .

La Paphlagonie (1), dont Costamboul;
SOIIS le nom de Germanicopolis, était une _
des principales villes, était bornée, à l'ouest
et à l'est, par le Parthenius (2) et l'Halys,
contiguë à'la Galatie du côté du sud: l'Euxin
foruraiL sa limite vers le nord. Jusqu'à l'é·
poque où Trajan porta ses armes dans ces
contrées (5), la ~aphlagonie eut pour ha
bitans les ~ep~tes, qui pa$sèrent dans La
suite en I.l"Liç ~ ,el confondirent: leur, nom
avec les V~Qètes (4), Homère c~te les,Paphla•

•
1

•• , ',1.;,

(1) Joseph dit que lés PaphlagonieQ~ ,descendaien.t
, ,

l,1e Riphât, fils de Gomel'. ..
(2) Selon PI,ine, eile s'étendait ju~q'u;;u BiIl~us.
(3) Dans I,·s derniers tenips de l'empire grec',

Costamboul fu~ la ~apitale d'un r~ince Indépendant/,
qui fut chassé par Bayazyd I1derim (1), rétabli sur

, ,
le trtine par Tymour, et sownÎs enfin par Maho-
met leT. ..

,

, ,
•,

(1) ndonm le Poudre, L~ rapidil< de se. '~etoirel fit donn~
•

ce surnom à Ba)'3zJd, le mème qui fut depuis· "aineu par

T)'TIlour 'dao. 1.. plaioes d'Ancyre , célèbrrs pa,' la défaite du

,'rince turc, (Noie du Iradru:leur,
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~nieDS comme un peuple brave, et cepen
dant Lucien leur reproche d'être supersti...
tieux et nia' . Cette province fat conquise
par Milbrida.&e ,m, et annexée au royaume
de !?olil; mais Je grand Pompée la réunit
plu lard·à là Bithynie 1). Elle ,a ensliile
.tii"i-lesbrt-desautres provinces dè l'empire
grec', et forme actuellement un district de
l'AIl8dholie. .

- 16.·...... Le thermomètre marquait., à huit
helh'eS dtl matin, 1-0 ( 1 2 .;) ; à dix, 64 (14 :) ;
à m'i~i ~ (\!6 :j; el ~ cinet8e faprès-midi, 65
(118)1 te mo-yen de deux observatiuns faiLes
au méridien, me donna pour sa latitude 400

29' '30" noNt.. :
Nous fûmes retenus ici teute la journée(2).. " .

par l'obstin~tionet la révolte de notre Tar-
tar qui, I~tant payé' ;lU mois, paraissait dé-

'Il • •
"

••

•
(1) J'il Paphlagonie et l'Amaaie furent léparées

par Constantin. La première renfermait dix "illea ,

dont Gangra él:lilla capitale; la seconde, appelée

Helenopolltus (du nom de la mère de ce prince).

naillll'pt villes, et AOIasia pour capitale.

(:1) Je r cueillis plusieurs êchantillollS d'arsile ,

ardoise et Grès. ,
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aermibé à voyager le plUs doucem.eot p~
sible pour avOIr UD proSt proporùonDé à
la longueur de la route t li n:vus menaça de
nous quiuer et de s'en fetoUllner à Cons
tantinOple ; et parvint oà débâucher. mon
domestiqllc, qui était natif de Péra (\).
S'illlaginant tous les den que..nOtlS fte'P0u
vions. ,,11er plus loÏJ;l sans eu " ils crurent
avoir tr0uvé un~asion favorable de tire.
de nous de l'argent. Mais leur J projet :èt.ait
trop au grànd jour pouroqu'ila.pllSsent 'Oo~
en imposer. J''Cftgogeai-do,?é\~ docteur à
meUre toute l'affaire sous les yeux du pa
cha. Celui-ci, qui avait eu des relations avec
les Anglais lorsqu'il était grand-amiral, fit
venir Mohammed-Aga en sa présence ,et,
après lui avoit fait uné sé~ère téprimande ,
nous envoya demander s'il nous serait
agréable qu'il nous donnât un homme plein
d'attention pour nous accompagner pendant
le reste de la route. Je réglai donc le compte
du Tartar et de mon domestique, et je les

(1) De tous les sujets du Grand - Seigneur, les
l~ranC5 de Péra sont les plus ravalés et sans aUCDIl

• °
l'rlUCI pe.

o

o

o
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reov.oyai. Voyant alors que., loin d'avoir
réussi à- nous' extorquer de 'l~argent, ils
aVlIient au .cootltai~e- perdu lenr place, ils
s'uccusèren1 .1 uni l"àutre comme les auteurs
de leur infbrtone, ei vinrent séparément
ioiliciter! leur pardon, promettant de nouS'
obéir f'xactemen~si· nous voulions les ore
prenclre à notre service Pou~ éviter de la'
dépense t l<Ieg, délais, nous cédâmes', après
avoir r.t oq traitè par lequel ils s'engageaient
àperdre leql'S gages si, désormais ils nous
cloDnaient qùelque,sujet de plainte. •
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